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AVANT-PROPOS 


Le titre donné à cette collection indique assez l'objet qu'on s’est proposé 
en la fondant, et le programme du groupe de chercheurs dont elle doit accueillir 
les travaux. Il s’agit, autour de (histoire millénaire de l’empire grec d'Orient, 
d'etudier de la façon la plus large, el en serrant au plus près les sources 
documentaires, les relations, économiques el politiques — elles sont insépa- 
rables — de cel empire avec tous les grands élals médiévaux. Il s’agit de recréer, 
aulour de Byzance choisie pour centre, celle unilé du monde médiéval que 
lant de barrières, linguistiques et autres, empêchent trop souvent de saisir. 
D'où trois directions principales de recherches, rayonnant autour de 
Constantinople ou convergeani vers elle: les pays occidentaux, les pays slaves, 
les pays islamiques. On a ambition d’y ajouter, plus tard, les pays de l'Asie 
intérieure el de I’Extréme-Orienlt. 


Deux volumes ont déjà paru, qu'un troisième va bientôt compléler: ce 
sont les Régestes des délibérations du Sénat de Venise concernant la 
Romanie, élablis par F. Thiriet au cours d'un patient travail, dans ce lieu 
si puissamment évocaieur de toute l'histoire médiévale qu'est l’Archivio di 
Stato de Venise. D'auires vont suivre: Mme Bibicou achève de préparer le 
recueil des traités conclus par Byzance avec les autres pays, jusqu’à la Partitio 
Romaniae de 1204; Mme Sorlin éludie les relations entre Byzance et les 
Russes — disons, plus exactemeni, les Varégo-Russes — jusqu'à la conversion 
de la Russie; Mile H. Miakotine fait un travail semblable pour la Bulgarie ; 
M. B. Krekic met la dernière main à un ouvrage sur Raguse et le Levant. 


Le livre que je présente aujourd’hui conduit jusqu'aux extrêmes limites 
chronologiques de ce programme, dans un domaine encore neuf et qui mérite 
une attention parlculière. S’il est vrai que l’un des faits les plus importants, 
à la charnière du Moyen Age el des temps modernes, est l'installation des 
Lures en Asie Mineure, dans les Balkans, et finalement a Constantinople, 
il est vrai aussi que les sources turques capables d'eclairer pour nous ce grand 
évènement, et du même coup de faire la lumière sur la situation véritable, 
st mal connue, de l'empire byzantin à son déclin, sont lres peu exploitées: 
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peu sont éditées, souvent de façon peu satisfaisante, ou dans des publications 
peu accessibles ; la plus grande partie dorment, en nombre considerable, dans 
les dépéls de manuscrils et dans des Archives qui commencent seulement a 
s'ouvrir. | 

C'est pourquoi j'ai confié à Mme Beldiceanu-Sleinherr la lourde tâche 
de rassembler, el de faire connaître sous forme de régestes, lout ce qui est édité, 
depuis les acles des plus anciens sullans jusqu'à ceux de Bayezid II: ce 
travail, réalisé grâce aux bibliothèques et collections de Munich, de Vienne 
el surtout de Paris, complélé par deux missions en Turquie, est près d’être 
achevé. M. N. Beldiceanu a un autre domaine: l’inédit. Il a commencé son 
enquête par le Fonds ture du Cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque 
Nationale de Paris. Îl a su reconnaître l'inlérél exceptionnel que présente 
le ms. Ancien fonds lurc 39, recueil d'actes émanant des chancelleries de 
Mehmed II et de Bayezid II: c'est ce précieux manuscrit qui, à lui seul, 
fournit la matière du présent ouvrage. Un second volume fera connaitre les 
documents, au nombre de plus de soixante, depuis Murad I jusqu'à Bayezid TT, 
contenus dans les autres manuscrits de la Bibliothèque de Paris. 


Le ms. Paris Ancien fonds lure 39 contient soixante documents de 
Mehmed II et de Bayezid II, concernant l'administration, le régime de la 
terre, les impôts el les douanes, les marchés et les ports, les mines ef les salines, 
les ateliers monétaires ef la monnaie. Il semble que ce riche matériel, dont 
l'existence n 'etail pas inconnue des spécialistes, aurait dû depuis longtemps 
être mis à la disposition des historiens. Il esl vrai qu’une reproduction photo- 
graphique du manuscrit, d’après un microfilm procure par N. beldiceanu, 
Geschichte der osmanischen Wirtschaft und Staatsverwaltung am Ausgang 
der Herrschaft Mehmeds II des Eroberers. En 1957 (sous la dale: 1956), 
à Ankara, R. Anhegger et H. Inalcik faisaient paraitre une transcription 
lurque des mêmes documenis: Kâninnăme-i sultani ber müceb-1 ‘6rf-1 
'osmâni. Ces deux publications, sans traduction, analyse ni commentaire, 
n'ont naturellement pas franchi le cercle étroit des turcologues. Mais elles oni 
l'avantage de nous dispenser de donner, pour les spécialistes, la transcription 
ou la photographie des pièces : il suffit de renvoyer a ces ouvrages, particulteé- 
rement à celui de F. Babinger. 


En revanche, il restail à faire connaître ces documents aux historiens el 
à leur donner les moyens de les utiliser. Nous avons renoncé au procédé 
simple de la traduction: le style de ces pièces est si verbeux, les répétitions si 
nombreuses, les formules stéréotypées si faslidieuses, la composition, parfois 
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même la pensée, st peu claires, que les traduire n'était sûrement pas le meilleur 
moyen de provoquer l’intérét ou la curiosité. Nous avons choisi de donner 
des analyses détaillées qui, respectant l'ordre du texle, même lorsqu'il manque 
de logiaue, et conservant soigneusement toutes les données concrètes, ainsi que 
les noms de personnes el de lieux et les termes techniques ou notables, présentent 
clairement, en paragraphes numérotés, le contenu de chaque pièce. 

II fallait encore donner au lecteur non spécialiste les moyens d'interpréter, 
voire de comprendre, ces données. M. N. Beldiceanu a accompagné les analyses 
de notes abondanles. Il les a fait preceder d'une large introduction, qui contient 
notamment, avec l'étude du formulaire, un aperçu diplomatique original. 
Il les a fait suivre d'un glossaire détaillé, de notices métrologiques (monnaies, 
poids el mesures) el de divers tableaux. Une carie, enfin, porte tous les noms 
de lieux figurant dans les documents. 

Un mot encore sur les transcriptions. J'ai dû demander à M. N. Beldi- 
ceanu, pour des raisons pratiques, de renoncer a donner la transcription 
scientifique de tous les noms ou termes arabes qu'il cite, sauf lorsqu'il s'agit 
de mols qui ne se rencontrent qu'une ou deux fois : ils ont ele alors translittérés, 
selon un systeme qu'indique le tableau placé en léle du livre. Mais la plupart 
de ces mots reviennent constamment dans les documents, el on a pris le part 
de les transposer phonéliquement, au moyen des signes couranis de l’alphabel 
latin. Il fallait cependant que le spécialiste, s’il le désirait, pit en retrouver la 
forme arabe, telle que la donne le manuscrit, c'est-à-dire que chaque mol 
arabe fil, au moins une fois, transcrit scientifiquement : tous les noms géogra- 
phiques se trouvent donc sous leur double forme — forme couramment employée 
dans l'ouvrage el transcription scientifique — dans le tableau qui en est donné 
à la fin de l'ouvrage; el de même tous les termes techniques ou notables se 
trouvent, sous leur double forme, dans le Glossaire. 

C’est un agréable devoir que de remercier ceux qui nous onl encouragés 
ou aidés dans la préparation de ce livre: l’éminent professeur de l’ Université 
de Munich, F. Babinger, et mes collègues et amis, L. Bazin et R. Mantran. 
Ce dernier a bien voulu prendre la peine de lire entiérement el allentivemeni 
le manuscrit de M. N. Beldiceanu. 


Paris, Avril 1959. Paul LEMERLE. 
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INTRODUCTION 


I. DESCRIPTION DES MANUSCRITS 


Le cabinet des manuscrits de la Bibliothéque Nationale de Paris conserve 
dans le fonds ture ancien 39 un recueil de documents relatifs a l’adminis- 
tration de l’État ottoman sous les régnes des sultans Mehmed II 
et Bayezid II. 

Le manuscrit est dans un bon état de conservation. Le cartonnage 
ture mesure 21 sur 14,5 cm. La feuille collée en partie sur le verso du 
premier plat de la reliure porte la notice suivante : « Ganun name sultani 
tres beau manuscrit turc qui contient un réglement general pour la police 
de l’État ottoman ». Sur le verso d'une autre feuille collée au même endroit : 
« Canoun Nameh Sultani. Canon sive notitia Imperii Otomanii. Turcice. 
Scriptui codex heg.887 A C 1482». Sur la feuille de garde : « Volume de 
151 feuillets. 6 mars 1878 plus le feuillet 23 bis ». Le verso de cette feuille 
porte : « Kanounnamei Sultany Ber moudjib uri osmany.c.a. Règlement 
impérial sur la police ottomane. Manuscrit en ture in 17° de 152 feuillets 
qui ne sont pas cotés mais qui ont la réclame, l’escriture en est belle et la 
reliure qui est couverte de papier est bonne. C’est un recueil de plusieurs 
arrêts ou commandements du GS§ sur divers sujets p. servir de reglemens 
et de loy. Le nom du GS n'y est pas, et ils sont tous sans date excepté le 
der. qui est daté du 19-me de la lune de Djemazi el Evvel l'an de 
l’hégire 887 ». La notice est signée par Armain!. La feuille 1 ro porte le 
cachet de la Bibliothèque du Roi et la cote 39 écrite à la main. Le numéro- 
tage des feuilles n'est pas turc. Le manuscrit a 151 feuilles numérotées, 
plus les feuilles Il bis et 23 bis non numérotées. L'écriture est un beau 
neskhi? entièrement vocalisé. Le texte, de 9 lignes par page, est copié dans 
des encadrements en or. Les titres des documents sont écrits à l'encre 


]. Armain a été en mission dans le Moyen-Orient dans la première moitié du xvir1e siècle 
et a travaillé pour la partie turque et persane du catalogue de la Bibliothèque du Roi 
(L. DELIsLE, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque Impériale, t. I, p. 373, 413, 419). 

2. Sur l'écriture neskhi : A. ZAJACZKOWSKI, J. REYCHMAN, Zarys dyplomatyki osmans- 
ko-tureckiej (‘‘ Esquisse de diplomatique ottomano-iurque’’), p. 51. 
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rouge. Le papier utilisé est de bonne qualité, assez mince et sans filigranes. 
Les pontuseaux sont espacés d’environ 18 millimetres!. Le dernier document 
est daté du 6 juillet 1482. L’écriture du manuscrit, le fait que le texte est 
vocalisé, l’espace entre les pontuseaux et l’absence de flligranes permettent 
de supposer qu'il a été copié au plus tard au commencement du XVIF siecle. 
Le manuscrit a été acheté en Orient et a appartenu à la bibliothéque de 
Colbert?. 

Le recueil comprend 60 piéces?, dont 55 appartiennent au règne du sultan 
Mehmed II et les 5 dernières à celui de son fils Bayezid II4. 

Plusieurs des documents du ms. 39 figurent également dans les manus- 
crits fonds turc anc. 35 et 85 du cabinet de la Bibliothèque Nationale de 
Paris. 

Le manuscrit 85 est dans un bon état de conservation. La reliure 
turque en maroquin rouge estampée et dorée mesure Il sur 21,5 centi- 
mètres. Le recto de la feuille 1 porte : « Volume de 174 feuillets plus les 
feuillets 10 bis, 44 bis, 114 bis, 152 bis. Les feuillets 165-167 sont blancs. 
4 mars 1878 ». Le cachet de la Bibliothèque du Roi et la cote du ms. 35 
sont apposés légèrement en-dessous. Le bas de la même feuille porte : 
« Manuscrit en turc long d’environ un pied sur cing ou six pouces de larges, 
174 feuillets, l’écriture en est belle. Il contient divers règlements des 
empereurs ottomans divisés en trois parties. La première sur la punition 
et châtiments des criminels et coupables, la 2€ parle des prisonniers et la 
de des sujets en général ». La notice est signée par Armain. Le numerotage 
des feuilles n’est pas turc. Des feuilles 1 vo à 157 vo et 168 vo à 174 vo, l'écri- 
ture est un bon neskhi, des feuilles 158 v° à 164 r°, un assez bon siyaqat*. Les 
feuilles 1 vo à 157 vo sont de la même main, le reste du manuscrit étant 
l’œuvre de divers copistes. Le texte des documents des feuilles 1 vo a 
157 vo est copié dans des encadrements en or à raison de 27 lignes par 


1. CG. M. BRIQUET, Les filigranes. Diclionnaire historique des marques du papier, t. I, p. 8. 

2. Calalogus codicum manuscriplorum bibliothecae regiae, t. I, p. 308. 

3. Les documents n° 33 et 34 (ms. 39, fol. 71v°-75v°) ne sont pas séparés dans le manuscrit. 

4. Une edition facsimile des documents du ms. 39 a été donnée par E. BABINGER, Sullanische 
Urkunden zur Geschichle der osmanischen Wirlschaft und Staalsverwallung am Ausgang der Herr- 
schafl Mehmeds II., des Eroberers, XIV -306 p. L'editeur reproduit le ms. 39 sans tenir compte de 
sa pagination. Une édition turque a été publiée plus tard par R. ANHEGGER, Îl. INALCIK, 
Känünnäme-i sulläni ber müceb-i “ărf-i ‘osmäni (« Règlements imperiauz conformes aux coutumes 
ollomanes »), XXI11-95-[2|[+38 pl. Les éditeurs ne tiennent pas compte dans leurs citations de 
la pagination des deux folios non paginés dans le ms. 39 (11 bis, 23 bis). Cette édition, qui na 
paru qu'en 1957, porte la date de 1956. Pour nos renvois aux manuscrits de Topkapi Saray) de 
Constantinople utilisés par R. ANHEGGER et H. INALCIK, se referer a leur edition. 

D. À. ZAJACZKOWSKI, J. REYCHMAN, op. cil., p. 68. 
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page. Les titres des actes sont écrits en or. Dans le reste du manuscrit, ils 
sont en rouge ou en noir. Le papier utilisé est de bonne qualité, assez 
mince. Les filigranes (fléches en sautoir, ancre dans un cercle, ancre dans 
un cercle dont la tige et les deux bras sont indiqués par un simple trait, 
le tout surmonté d’une étoile a six branches, trois monts a tige terminée 
en croix blanche) révélent un papier fabriqué 4 Venise dans la deuxiéme 
moitié du xv® siècle ou la première moitié du xvie!. Le manuscrit a été 
acheté en Orient par le Pere Wansleben pour la Bibliothèque du Roi?. 


Le manuscrit comprend : 


a) fol. 1 v°-157 vo : Deux groupes de documents traitant de questions 
pénales, militaires, douaniéres, fiscales, des mines, de la irappe des mon- 
naies, du statut des raias et des diverses catégories de soldats jouissant 
de franchises. Les actes émanent des sultans Mehmed II, Bayezid II8, 
Selim 14 et Suleyman I. Cette partie du manuscrit a été copiée par Musa 
ibn Hasan et fut terminée le 25 septembre 1546°. 


b) fol. 158 vo-l04 ro : Un recueil intitulé « règlements impériaux », 
daté du 18 avril 1563. 


c) fol. 168 vo-170 ro: Un tableau indiquant l’ordre de préséance dans 
les cérémonies de la cour ottomane. 


d) fol. 170 vo: Une notice sur la mort du sultan Mehmed III et l’acces- 


sion au trône du sultan Ahmed I, ayant en chronogramme la date de 
l'avenement d’Ahmed I, 1012 de l’hégire (1603). 


e) fol. 171 ro : Note sur l’avènement au trône du sultan Mehmed ITI 
et les préparatifs de celui-ci en vue d une campagne militaire. 


1. C.M. BRIQUET, op. cil., t. I, p. 91 ; €. II, p. 361; t. III, p. 598. 

2. Catalogus codicum manuscriplorum bibliothecae regiae, p. 307. 

3. Trois documents de Bayezid II sur les marchés de Constantinople, Andrinople et Brousse 
ont été édités d’après des pièces se trouvant en Turquie par O. L. BARKAN, XV asrin sonunda baz 
büyük şehirlerde eşya ve yiyecek fiyatlarinin tesbil ve leftist hususlarint lanzim eden kanunlar (« Lois 
sur la fixation et la surveillance des prix concernant les effels el les denrées dans quelques grandes 
villes à la fin du xve siècle »), dans TV, t. I, 5 (1942), p. 326-340 ; t. II, 7 (1942), p. 15-40; t. IT, 9 
(1942), p. 168-177. Le document sur les marchés de Constantinople a été traduit d’après l’édition | 
de O. L. Barkan par R. MANTRAN, Reglemenis fiscaux otlomans. La police des marchés de Stamboul 
au début du XV Fe siècle, dans CT, 14 (Tunis, 1956), p. 213-241, 

4, Un règlement donné par Selim I pour la région Timok-Morava a ete publié en facsimile : 
N. BELDICEANU, La region de Timok-Morava dans les documents de Mehmed II el de Selim I, dans 
RER, t. III-IV (Paris, 1957), p. 125-129. 

D. E. BLOcHET, Calalogue des manuscrits turcs, t. I, p. 16. L'auteur ne mentionne pas l’exis- 
tence des documents émis par les sultans Mehmed II et Bayezid IT. 
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f) fol. 171 v°-174 ro : Un traite « äsäfnâme »! de Lutfi pacha? copié 
pendant l’année 1011 de l’hégire (1602-1603). 


g) fol. 174 vo : Exposé du rêve du cheik Ahmed dans lequel le prophète 
lui parle de l’impiété des gens qui ne suivent plus la loi divine et les exhorte 
au repentir. Cette copie est datée du Ramazan 1013 (21 I-19 II 1605). 

Les documents suivants du ms. 39 figurent dans le manuscrit 35 : 15, 
14, 20, 33, 34, 39, 40, 41, 43, 46, 53, 59. 


Le manuscrit 85 est dans un assez bon état de conservation. Le cartonage 
turc mesure 30 sur 20,5 centimètres. La feuille collée sur le verso du premier 
plat de la reliure porte la notice suivante : « Canoun Nameh. Liber rationum 
publicarum Imperii Turcici. Turcice ». Sur le recto de la feuille de garde: 
« Manuscrit en turc in 4° de 329 feuillets qui ne sont pas cotés mais qui ont 
la réclame, l'écriture en est médiocre. C'est un recueil de règlements et 
ordonnances de la cour ottomane divisé en trois parties. C’est le même 
livre que celui dont il parle au 270 ». La notice porte la signature d’Armain. 
Plus bas : « Volume de 331 feuillets 32-34, 46, 94, 202 sont blancs. 1 mars 
1878 ». La feuille 1 ro porte le cachet de la Bibliothèque du Roi et la cote 
du ms. 85. La foliotation n est pas turque. L'écriture est un neskhi d’assez 
bonne qualité qui ne semble pas être l’œuvre d'un seul copiste. Chaque 
page a 21 lignes. Les titres des documents sont écrits a l’encre rouge, noire 
ou verte. Le papier est de bonne qualité. Les filigranes les plus fréquents 
sont une ancre dans un cercle, dont la tige et les deux bras sont indiqués par 
un simple trait, le tout surmonté d'une étoile ă six branches, d'une croix, ou 
d’un tréfle. Gette marque révéle un papier d’origine vénitienne de la deu- 
xième moitié du xvi® siecle’. Une partie du papier est marquée dune 
téte de boeuf au serpent s’enroulant autour d’une tige formée d’un trait et 
surmontée d’une croix dont elle forme la quatriéme branche. Ce type de 
filigrane se rapproche des marques n 15366, 15375 et 153804 avec la diffé- 
rence que le serpent s’enroule autour d'une tige formée de deux traits. 


1. Le texte turc a été édité par ‘Arr Emini (Istanbul, 1326), 26 p.. Cf. F. BABINGER, 
Die Geschichisschreiber der Osmanen und thre Werke, p. 81. Le texte a été traduit en allemand par 
R. Tscaupi, Das Asdfndme des Lutfi Pascha nach den Handschriften zu Wien, Dresden und Konstan- 
tinopel zum ersten Male herausgegeben und ins Deutsche tibertragen, X XI-38-45 p. 

2. Lutfi pacha, d’origine albanaise ,fut élevé au palais impérial, remplit diverses charges au 
service du Grand Seigneur dans la première moitié du xvre siècle et fut finalement nommé vizir. 
I] fut destitué et mourut exilé a Dimotika en 1564, En plus de l’aäsäfnäme, il est l'auteur d'une 
chronique (F. BABINGER, op. cit., p. 80-81). 

3. C. M. BRIQUET, op. cil., t. I, p. 43, 44. 

4, Op. cil., t. IV, p. 771. 
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Cette marque révèle un papier fabriqué a Brescia, Vicence ou Bergame entre 
1474 et 1526}. La feuille 93 ro porte la date de 991 de l’hégire (1583). Vrai- 
semblablement, le manuscrit a été copié à la fin du xvi® siècle. Il a été 
achete par M. Thévenot? dans la deuxieme moitié du xvri® siècle pour la 
Bibliothéque du Roi?. 

Le ms. 85 comprend des actes qui se retrouvent en partie au commen- 
cement du ms. 30, relatifs aux diverses branches de |’administration de la 
Porte : sentences Juridiques sur toutes sortes de questions, une série de 
règlements d'intérêt administratif pour les différents sandjag de l’empire : 
mines, frappe des monnaies, terres, douanes, impôts etc. Les actes sont 
émis par les sultans qui ont régné dans la deuxième moitié du xv® siècle 
et au xvi® siécle?. 

Les documents suivants du ms. 39 figurent également dans le ms. 85 : 
10, 13, 14, 20, 28, 33, 34, 36, 39, 40, 41, 42, 43, 46, 50, 53, 59. 

La description des trois manuscrits nous permet d'affirmer que le 
manuscrit le plus ancien est le 39, et le plus récent le 85. L'édition turque 
du ms. 39 indique que deux manuscrits de la Bibliothèque du palais de 
Topkapi de Constantinople contiennent des copies de documents du 
ms. 395 : 

ms. 1935 : 13, 14, 33, 34, 39, 40, 41, 43, 46, 53, 59. 

ms. 1936 : 13, 14, 20, 33, 34, 39, 40, 41, 43, 46, 53, 59. 

Les documents suivants du ms. 39 existent à la fois dans les mss. 85, 
1935 et 1936 : 13, 14, 33, 34, 39, 40, 41, 43, 46, 53, 59. 

Les documents suivants du ms. 39 ne se retrouvent que dans le ms. 85 : 
10, 28, 36, 42, 50. 

Le document n° 20 du ms. 39 se retrouve dans les mss. 35, 85 et 1936. 

Nous ne pouvons nous prononcer sur les documents copiés dans les 
manuscrits de la Bibliothéque de Topkapi de Constantinople, n’en ayant 


1, fbidem. 

2 Sur M. Thévenot, cf. H. OmonT, Missions Archéologiques Françaises en Orient auz XV IIe 
el XVIIIe siécles, t. I, p. 201 -202 ; L. DELISLE, Le cabinet des manuscrils de la Bibliothèque Impériale, 
t. I, p. 293. 

3. Catalogus codicum manuscriplorum Bibliolhecae Regiae, t. I, p. 313 ; H. Omont, op. cil., 
t. I, p. 201-202 ; L. DELISLE, op. cit., t. I, p. 293. 

4. FE, BLOCHET, Catalogue des manuscrits turcs, t. I, p. 33-34, ne mentionne pas l’existence 
des documents délivrés par les sultans Mehmed II, Bayezid [I et Selim I. Une copie de l'acte de 
Selim I concernant la région Timok-Morava, du ms. 35, se trouve également dans le ms. 85, fol. 
242r-245r, 

5. R. ANHEGGER, H. INALCIK, Kaänünnäme-i sullâni (« Règlements imperiauz »), p. vin 
et p. 28, | 
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connaissance que par l’édition turque. Les copistes des mss. 35 et 85, posté- 
rieurs au ms. 39, n’ont pas eu ce dernier comme modèle. Les textes des _ 
documents: conservés en plusieurs copies présentent des differences de 
forme et, a de rares exceptions prés, de fond. 

Certaines formules de notification ou des clauses finales, tronquées dans 
le ms. 39, peuvent être complétées par leur copie dans les mss. 55 et 85}, 
Dans quelques cas, malgré l'identité des textes, les clauses finales des 
documents du ms. 39 ne sont pas identiques à leur copie dans les mss. 55 et 
85 : nous supposons que ces changements de forme sont dus au manque 
d’attention des copistes. 

Les documents n° 13 et 14 présentent d'une copie à l’autre quelques 
différences de fond. Le document n° 13 du ms. 39 prévoit la frappe de 330 
aspres pour 100 dirhem d'argent ; dans les mss. 35 et 85, le législateur or- 
donne la frappe de 400 aspres pour la méme quantité d’argent. Le document 
n° 14 des mss. 39 et 85 prévoit la frappe de 400 aspres pour 100 dirhem 
d'argent ; celui du ms. 35, 420 aspres. Le seul élément qui varie, le nombre 
des pièces frappées, indique que nous avons des actes promulgués à l'occasion 
d'émissions monétaires différentes. 

Les nombreuses différences de forme, ainsi que les deux documents 
n° 13 et 14, permettent d’affirmer que les copistes des mss. 35 et 85 n'ont 
pas utilisé le ms. 39, et que le copiste du ms. 85 n’a pas connu le ms. 35. 
Cette conclusion est confirmée par la comparaison des documents communs 
aux deux manuscrits, qui n 'existent pas dans le ms. 39. 


Il. DATE ET LIEU D’EMISSION DES ACTES 


Le copiste du ms. 39 a omis presque constamment la date des docu- 
ments. Pour les documents n° 1, 27, 31 et 50, il n’indique que le mois 
d’émission. Seuls les actes 6, 10, 19, 33, 36, 53, 54 et 55 sont datés du régne 
du sultan Mehmed II, et 56, 57 et 60 de celui de son fils le sultan Baye- 
zid II. Dans les berats d’affermage 6, 19, 33, 362 la date donnée par l adresse- 
exposé n'est pas celle de l’émission, mais de la prise en ferme des biens 
accordés par le sultan. 

Un certain nombre de documents ofirent pourtant des éléments qui 


1. Documents n° 13, 14, 20, 34, 39, 40, 41, 42, 43, 46, 53, 59. 
2. L’exposé-adresse de ce document manque dans le ms. 39. Nous l’avons complete d'apres 
la copie du ms. 85, fol. 292 vo. 
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permettent une datation approximative. Le document 15, sur l’achat et 
la frappe de l’argent, precise que les pièces porteront le nom du sultan 
Mehmed II. Le poids fixé pour une piece est celui des aspres frappés vers 
1470/71. De méme, les dispositions des documents 13 et 14, portant sur 
le poids des aspres frappés, indiquent qu’il s’agit d’un document de Meh- 
med If. Le document 18, sur le régime des biens sans possesseurs, men- 
tionne l’ordre donné en vue de la transformation des terres des vagi en 
timar. Le texte laisse entendre que le législateur parle d’une disposition 
prise sous son régne. Des documents émis par les successeurs de Mehmed II 
spécifient que cette disposition a été prise par ce sultan}. 

Plus d'un quart des pièces du ms. 39 sont datees, ou peuvent lttre 
facilement. Il n'y a pas de raison que les documents qui ne portent pas de 
date ne soient pas émis 4 la méme époque. Nous précisons donc que les 
documents du n° 1 au n° 55 sont du règne de Mehmed II et les documents 
du n° 56 au n° 60 de Bayezid II. 

Le copiste du ms. 39 a régulièrement passé sous silence le lieu d’émis- 
sion. Pour plusieurs documents cette lacune peut étre comblee, le législa- 
teur indiquant, dans lacte?, qu'il a été délivré a la suite d'une demande 
faite par une personne qui s’est présentée a la Porte?®, c'est-à-dire au palais 
de Constantinople’. 


III. APERÇU DIPLOMATIQUE 


Les actes sont émis par le sultan et se partagent du point de vue diplo- 
matique, d'après leur teneur, en trois grandes catégories : règlements, 
bérats et firmans. 


Règlements. La plus grande partie des règlements sont désignés dans le 
titre sous le nom de yasag hükmi® et quelques fois sous le nom de yasagf, 
yasagname? ou ganunname®, La teneur du document indique d'habitude 
qu'il s’agit d'un yasaq?, yasaqname?® ou ganunname??. 


. Voir document n° 18, p. 87, note 5. 

. Documents n° 11, 17, 23, 31, 37, 39, 43, 51, 52, 53, 54, 58, G0. 

. «Oapuma gelüb » ou « dergah-i mu'allăma gelüb ». 

. F. BABINGER, E J’, II, p. 768. 

Documents n°8 1, 2, 5, 7, 8, 10, 11, 20-24, 28, 30-32, 40, 43, 44, 46, 49, 50, 53. 
Documents no 4, 9. 

Documents n°5 35, 59, 60. 

. Documents n° 39, 42, 52, 56. 7 

. Documents n°8 2, 4, 5, 8-10, 20, 22, 24, 30, 32, 40, 41, 46, 49, 50. 
. Documents n°8 1, 11, 21, 37, 53, 60. 

. Documents n° 29, 39, 48, 51, 54. 
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L’acte nommé yasaqname, qanunname, yasaq hükmi ou simplement 
yasaq, est une pièce délivrée en général à une personne pourvue dune 
charge. Il formule les régles que le sultan désire voir observées dans tel ou 
tel domaine, et d'apres lesquelles la personne mentionnée doit exercer 
la charge, dans les limites de laquelle le pouvoir exécutif lui est conféré. Le 
document peut étre également délivré 4 un groupe de personnes. 

Il règle les rapports entre administrateurs et administrés, et, dans la 
plus grande partie des cas, exhorte les autorités locales 4 porter aide et 
assistance aux personnes auxquelles le document cst délivré. A cela 
s'ajoute une clause pénale a l’adresse de ceux qui oseraient transgresser 
les ordres impériaux. 

D'après les indications fournies par le copiste ou le législateur, ou 
simplement d'après la teneur du document, nous classons les pièces sul- 
vantes du ms. 39 dans la catégorie des réglements : 1-5, 7-11, 20-24, 28-32, 
35, 37, 39-46, 48-54, 56, 59, 60. 


Bérals. Le bérat est un acte d’investiture dans une charge ; il spécifie 
la nomination dans une fonction, formule les attributions et les droits de 
la personne investie. Parfois le copiste précise qu'il s’agit d'un bérat?. Le 
plus souvent ces actes sont simplement désignés par le terme de hikm 
(ordre)?. Les actes suivants de notre recueil font partie de la catégorie des 
bérats : 6, 13, 14, 15, 19, 25, 26, 27, 333, 36, 38, 47, 57. 


Firmans. Le firman est un ordre adressé par le sultan à un ou plusieurs 
fonctionnaires de la Porte (subachi, sandjaqbey, qadi, etc.). Dans les titres 
donnés par le copiste, il est nommé hükm (ordre). Les actes suivants de 
notre recueil peuvent être classés dans la catégorie des firmans : 12, 16, 


17, 18, 55, 58. 


L'étude du formulaire des règlements et des bérats présente certaines 
difficultés qu'on ne rencontre pas pour les firmans. Nous ne disposons 
encore que de trois bonnes études de diplomatique ottomane. Elles 


1. Documents n° 13, 14, 15, 38, 47. Les documents nos 13 et 14 sont désignés comme 
bérats par les copistes des mss. 35 et 85. 

2. Documents n°5 25, 27, 36, 55. 

3. Voir document n° 34, p. 110, note I. 

4. Documents n° 16, 17, 18. 

5. F. KRAELITZ, Osmanische Urkunden in tiirkischer Sprache aus der zweiten Hälfle des 15. 
Jahrhunderts, ein Beilrag zur osmanischen Diplomatik, p. 8-42; L. FEKETE, Einführung in die 
osmanisch-lirkische Diplomatik der lürkischen Bolmassigkeit in Ungarn, p. XXIX-LXIII ; 
A. ZAJACZKOWSKI, J. REYCHMAN, Zarys dyplomalyki osmarisko-lureckiej (« Esquisse de diplo- 
matique osmano-turque »). Nous signalons l’apparition d'un nouveau manuel : M. GUBOGLU, 
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n’embrassent pas toutes les catégories d’actes, chaque auteur n’ayant 
abordé que certains aspects de la diplomatique ottomane se rapportant 
plus particulièrement a | histoire de son pays. A cela s’ajoute la rareté des 
documents antérieurs au xvi® siècle. L’étude de L. Fekete, qui, à notre 
connaissance, est la plus complete, ne s’arréte pas sur le formulaire des 
règlements (yasaqname, qanunname), passe rapidement sur les berats, et 
analyse de plus près les firmans ou d'autres types d'actes qui ne se ren- 
contrent pas dans notre recueil. L’introduction de E. Kraelitz à son édition 
de documents ottomans n est que l’étude approfondie des firmans de la 
deuxieme moitié du xv® siécle. L’esquisse de diplomatique ottomane de 
A. Zajaczkowski et J. Reychman repose surtout sur l'étude des documents 
postérieurs au xv® siécle et n’aborde pas le probléme des réglements. 

Dans l'etude du formulaire des trois catégories de documents de notre 
recueil, les études de L. Fekete, [. Kraelitz, A. Zajaczkowski et J. Reych- 
man et le manuel de diplomatique de A. Giry! nous ont servi de guide. Le 
formulaire d'une charte tel qu'il est présenté par A. Giry ne peut cependant 
servir qu'en partie à l'étude des règlements et des berats ottomans, dont la 
composition est différente. 


1. RÈGLEMENTS ET BÉRATS. 


Dans un règlement ou un bérat émis par la chancellerie ottomane, nous 
pouvons reconnaître deux parties principales : protocole et texte. Le proto- 
cole se divise à son tour en deux parties, protocole initial et protocole final. 


Protocole initial. 
Invocation, formule pieuse : huva (Lui), huva 'l-mugni (Lui, qui suffit )etc?. 


Tughra. Elle énonce la personne au nom de laquelle l’acte est rédigé : 
nom du sultan et celui de son père, suivis de la formule « toujours victo- 
rieux »5. 


Paleografia si diplomalica turco-osmand. Studiu si album (« Paleographie et diplomatique turco- 
ottomanes. Étude et album »). Voir également les articles: P. WITTEK, Zu einigen frühosmanischen 
Urkunden (I, II, III), dans Wiener Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes, t. LIII, 3-4 
(1957), p. 300-313 ; t. LIV (1957), p. 240-256 ; t. LV (1959), p. 122-141. 

1. A. Gray, Manuel de diplomatique (Paris, 1894), p. 527-589. 

2. Voir: F. KRAELITZ, op. cil., p. 12-17. 

3. La tughra de Mehmed II: « Mehmed ben Murad khan muzaffer dä‘imä », Mehmed fils de 
Murad khan toujours victorieux (F. KRAELITZ, op. cil., p. 21). Sur la tughra: F. BABINGER, Die 
grossherrliche Tugra. Ein Beitrag zur Geschichte des osmanischen Urkundenwesens, dans JAK, 
t. II (1925), p. 188-196; I. H. UzuNGARȘILI, Tugra ve Pengeler tle ferman ve buyuruldulara dair 
(« Sur les lughra, les pentché, les firmans et les buyuruldu »), dans Belleten, t. V, 17-18 (1941), 
p. 101-157; P. Wirrrek, Note sur la tughra otiomane, dans By, t. XVIII (1948), p. 311-334 et 
t. XX (1950), p. 267-293 ; Z. ORGUN, Tugra (« La tughra ») dans I1 AED (1949), p. 203-220. 


44 ACTES DES PREMIERS SULTANS A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


T'exte. 


Notification et salut. La notification annonce le document ; le salut y 
est intégré. 


Adresse-exposé. Dans les règlements et les bérats de notre recueil, les 
deux parties sont difficilement séparables, et parfois l’adresse est placée 
après l'exposé. Dans les bérats, cette partie indique que telle personne a 
été investie dans telle charge, et spécifie qu’un bérat a été accordé. Dans les 
bérats daliermage, elle fournit en plus des précisions sur la nature de la 
ferme, sa durée, la date à partir de laquelle le fermage entre en vigueur, le 
montant versé pour la ferme et à titre de taxe de bérat. 


Dispositif : énonce les décisions du législateur. 


Clauses finales : interdisent toute violation de ces décisions, et menacent. 
les contrevenants. | 


Formules de validation: garantissent l'authenticité de l'acte. 


Protocole final: Date et lieu d'émission. 


O. FIRMANS. 


Le formulaire d’un firman se divise également en procole initial, texte 
et protocole final. 


Protocole initial: invocation, tughra, adresse et salut, ce dernier étant 
intégré dans l'adresse. 


Texte: Exposé, dispositif, clauses finales, formules de validation. 


Protocole final: Date et lieu d'émission. 


Le protocole initial des firmans différe d’habitude dans sa composition 
de celui des règlements et des bérats?. La formule de notification manque, 
la separation est nette entre l'adresse et l’exposé, ce dernier faisant partie 
du texte du firman. 

Le copiste du ms. 39 et ceux des manuscrits 35 et 85 ont omis régulière- 
ment l’invocation et la tughra, de temps à autre les formules de notification 
et de salut, les clauses finales, et presque toujours la date. Le lieu d emis- 
sion manque dans toutes les copies des documents. 


1. Pour les formules utilisées : F. KRAELITZ, op. cil., p. 23-26. 
2. Le formulaire des firmans no 12 et 55 est cependant du même type que celui des règlements 
et des bérats. 
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Nous présentons les formules des documents de notre recueil utiles 
a l'étude de la diplomatique ottomane en les classant de la manière sui- 
vante. Nous indiquons, à l’intérieur de chaque catégorie de documents, les 
parties caractéristiques en groupant les formules qui se ressemblent. Les 
clauses finales et les formules de validation sont présentées à part, car 
elles ne sont pas liées au genre du document. Pour finir, nous donnons un 
aperçu sommaire des termes utilisés pour la datation, et pour indiquer le 
lieu d'émission. 


FORMULAIRE 


a) RÈGLEMENTS. 


Notification. 


I) Ni$än-1 himaytin ve misal-1 meymün htikmi oldur ki (« L'ordre du 
seing imperial et du commandement heureux est celui-ci ») (doc. n°8 2-5, 


7-10, 20-24, 29-32, 35, 37, 39-41, 43-46, 48-54). 


Variante: Nisan-1 himăyun ve hükm-1 nafiz-1 meymün hiikmi oldur ki 
(« L’ordre du seing impérial et du commandement influent et heureux est 
celui-ci ») (doc. n° 42). 


2) Sebeb-1 tahrir-1 tevqi’-1 refi’-1 himăyăn ve migib- testir-1 [hikm-1| 
nafiz-1 meymun htikmi oldur ki («Le motif de la rédaction de l’éminent 
ordre impérial et la raison pour laquelle cet [ordre] obéi et heureux a été 
écrit, est celui-ci ») (doc. n° 28). 


Salut. 


3) antazahu ’llahu ta’ala ilă yaumi yub’asüna (« que Dieu le Très Haut 
le fasse valoir jusqu’au jour de la résurrection ») (doc. n°8 2-5, 7-10, 20-24, 
28-30, 32, 35, 37, 40-43, 46, 49, 51, 53, 54). 
Variante: la zala nafizan ila yaumi yub’astina («qu'il ne cesse de valoir 
jusqu’au jour de la résurrection ») (doc. n° 39). 


Adresse-exposé. 


4) isbu därende-1 misäl-1 serif qulum... yasagi etmege gônderdüm 
(« J’envoie mon serviteur... le porteur du commandement illustre pour 
appliquer le réglement.... ») (doc. n°8 2, 20, 41). 


Varianies: Simdiki halde darende-i misăl-i Serif qulum... yasagi etmege 
gonderdiim (« ]'envoie mon serviteur le porteur du commandement illustre... 
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pour appliquer le règlement... ») (doc. nos 4, 5, 22, 49)!. Darende-1 misal-1 
Serif qulum... yasagi etmege génderdiim (« J’envoie mon serviteur... por- 
teur de lillustre commandement appliquer le réglement... ») (doc. n° 8, 9, 
24, 30, 40, 50). Darende-1 misäl-1 vagib ül-imtisäl qulum... yasagini etmege 
sônderdüm (« J’envoie mon serviteur... porteur du commandement auquel 
on doit obéissance... appliquer le reglement... ») (doc. n° 10). Darende-1 
tevaii refi’ qulum... gôünderdüm («j'envoie mon serviteur. porteur de 
l’ordre éminent a... [pour]... ») (doc. n° 45). 


D) .…. qapuma anlatdilar, eyle olsa därende-i misäl-1 vagib ül-imtisäl 

qulum... eline hükm-1 gihan-muta’i verdüm (« [Ils]... ont fait savoir à ma 
Porte... s’il en est ainsi, Je remets à mon serviteur... porteur du commande- 
ment auquel on doit obéissance cet ordre respecté par l’univers ») (doc. 
n° 23). 
Variantes: Dărende-i misäl-1 Serif qulum... dergah-1 mu’allama gelib... 
deyu bildiirdi, eyle olsa eline hükm-1 ÿihän muta’: verdüm (« Mon serviteur 
porteur du commandement illustre s’est présenté 4 ma Sublime Porte et 
a fait savoir... s’il en est ainsi, je lui donne cet ordre obéi par l’univers ») 
(doc. n° 43). Isbu darende-i misăl-i Serif qulum... 1 yasagi etmege gônderüb 
eline bu hikm-1 Serifi verdüm («J'envoie mon serviteur... porteur du 
commandement illustre... pour appliquer le réglement... je lui remets cet 
ordre illustre ») (doc. n° 32). 


6) ISbu darende-i misäl-1 Serif... qistini dutan... fulănun eline bu hükm-1 
Sihan-muta-1 verdüm («Je remets au porteur du commandement illustre, 
la personne qui a la ferme de... cet ordre respecté par l’univers ») (doc. n° 7). 


7) Simdiki halde...... muqăţa'aya verdüm ki... (« À présent je donne en 
ferme a... ») (doc. n° 35). ~ 
Variante : Simdiki hălde...... dutan Yanqoya ve... isbu hikm-i gihan-aray1 
verdiim («A présent je donne cet ordre, l'ornement du monde, a Yango et 
a... qui ont la ferme de... ») (doc. n° 42)?. 


GB) ese. darendegan-1 tevqi’ hagi Yusuf’a ve... mugdta’aya verdim 
(« Je donne la ferme de... aux porteurs de l’ordre éminent à hadjdj Yusuf et 
a...») (doc. n° 44), 

9) Gelibolu bazarin iulana[mugata’ aya) verdim, dărende-i misäl-1 Serif 
qulum fulani yasaq etmege gonderdiim («Je donne la ferme du marché de 


1. Dans les documents n°8 22 et 49 manque : « dărende-i misäl-i Serif ». 
2. L’adresse-exposé du règlement n° 28 est une variante de l’adresse-exposé n° 7. 
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Gallipoli a... et j’envole mon serviteur... porteur du commandement 
illustre pour appliquer le règlement ») (doc. n° 46). 


10) Nevaberde 'ămilleri fulan fulan qapuma gelüb.. anlatduklani 
egelden gulum eline isbu hükm-1 hümäyün: verdtim («Les amil de Novo 
Brdo se sont présentés 4 ma Porte et ont fait savoir que... En raison de 
cela je remets à mon serviteur cet ordre impérial ») (doc. n° 3). 
Variantes: ... [muqata’aya] vermis idtim, Simdiki hălde qapuma gelüb 
yasaqname taleb eylediigi eÿelden qulumun eline bu hükm-1 himăyuni 
verdüm (« J’avais donné [la ferme] de... Puisque mon serviteur s’est pré- 
senté a ma Porte en demandant un réglement je lui remets cet ordre 
imperial ») (doc. n° 11). Simdiki hălde... dutan fulän dergăh-i mu'allăma 
geliib yasaqname taleb etdükleri sebebden darende-i misäl-1 Serif qulum ile 
isbu hikm-i himayiim verdüm (« Etant donné que ceux qui ont la ferme 
de... se sont présentés à ma Sublime Porte et ont demandé un règlement, 
J'envoie ce commandement illustre par mon serviteur, porteur de l’ordre 
impérial») (doc. n° 37). ... dutan fulän fulan qänünnäme taleb etdügi 
egelden eline isbu hükm-i ÿhän-mutä’i verdüm (« Étant donné que ceux 
qui ont la ferme de... ont demandé un règlement, je leur donne cet ordre 
respecte par lunivers ») (doc. n° 29). Darende-i misäl-1 Serif... dutan... 
dergah-i mu'allăma [gelüb] dergäh-i ’älem penäh ve ’äli ëähumdan qänün- 
name taleb etdügi eÿelden isbu hiikm-i hümäyüm verdüm (« Étant donné 
que le porteur du commandement illustre qui a la ferme|s'est présenté] à 
ma Sublime Porte demandant de ma Porte Souveraine, asile de l’univers, 
un règlement, je lui donne cet ordre impérial ») (doc. n° 39). Bundan 
Ondin... ut yila fuläna [muqatä’aya] vermis idiim, simdiki hälde qapuma 
gelüb qui ve yasaqname taleb eyledükleri eSelden bu hükm-1 Serifi qulum 
fulänun eline verdüm (« J’avais donné [la ferme] de... pour un terme de 
3 ans... Étant donné qu'ils se sont présentés à ma Porte et qu'ils ont 
demandé un serviteur et un réglement, je remets ă mon serviteur... cet 
ordre illustre ») (doc. n° 53). Simdiki hălde... dărende-i misäl-i Serif Ya’- 
qüb ve... üé yila mugata’aya verdiim. Simdiki halde dergăh-i mu’allämdan 
qaninname taleb etdükleri egelden qulum Mustaïlayi génderdtim («Je 
donne la ferme de... aux porteurs du commandement illustre Ya’qiib et... 
pour un terme de 3 ans. Etant donné qu’ils demandent de ma Sublime 
Porte un réglement, j’envoie mon serviteur Mustafa ») (doc. n° 54). Simdiki 
halde... 'ămil fulan dergah-1 mu’allama geliib... ‘arz eylediikleri egelden 
eline 1$bu htikm-i Serifi verdüm (« A present lamil de... s’est présenté à ma 
sublime Porte et a fait savoir que.... C’est pour cela que je lui remets cet 
ordre illustre ») (doc. n° 51). Simdiki halde... dutan Hamza qapuma gelüb 
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Süyle bildtirdi ki... eyle olsa eline isbu hükm-1 hümäyüni verdüm («A pré- 
sent Hamza qui a la ferme de... s’est présenté a ma Porte et a fait savoir... 
S'il en est ainsi je lui remets cet ordre impérial ») (doc. n° 52). Simdiki 
halde... 'ămilleri yasaqname taleb etdiler, eyle olsa dărende-i misăl-i Serif 
qulum/1]... günderdüm (« À présent les amil de... demandent un règlement. 
S'il en est ainsi, j’envoie mon serviteur porteur du commandement illustre ») 
(doc. n° 21). ... darabkhanesin dutan aqéeëi emin yasaqname taleb etdügi 
egelden därende-1 misäl-1 Serif qulum... eline hükm-1 gihân-muţă 1 verdüm 
(« L’aqtchedji emin qui a la ferme de l’atelier monétaire... demandant un 
réglement, je remets a mon serviteur,,, porteur du commandement illustre 
un ordre obéi par l’univers entier ») (doc. n° I). 


11) Bundan 6ndin merhüm ve magfür babam tabe serâhu darendegan-i 
tevqi’ Sidreqapsa ma’dengi găvurlarina Qaratovaya qänünnämesi üzerine 
qaninname hiikmi vermis, getürüb bana ’arz qildilar, eyle olsa ben 
dakhi ol hükmi gôrüb müsellem ve mugarrer dutub isbu qanunname 
hiikmi mtigedidden vertib («Mon pére qui a obtenu la clémence et le pardon 
de Dieu — que sa terre soit parfumée — avait donne aux porteurs de l’ordre, 
aux mineurs mécréants de Sidrekapsa, un réglement sur le modele du 
règlement de Karatova. Ils sont venus me le presenter. Vu cet état de chose, 
J'ai regardé l’ordre, je ne l’ai pas contesté mais confirme et ] ai promulgue de 
nouveau le règlement qui suit ») (doc. n° 48). 


Dispositif. 

Le dispositif est introduit dans les règlements n°8 1-5, 7-11, 21, 25, 
28-30, 32, 37, 39, 41-46, 48, 49, 51-54 par : «buyurdum ki» (« J ordonne 
que »). Dans le règlement n° 31 par: «... dergäh-1 gerdin-ăsiyânumdan 
yasagum [Su] mugebinge sudür bulmusdur ki» («de la part de la Porte, 


qui est l’asile de la fortune, a été décidé conformément à mon règlement 
ce qui suit »). 


b) BÉRATS. 
Notification. 

Formule n° 1 pour les bérats nos 6, 13, 14, 25, 33, 47. 

Formule n° | variante pour le bérat n° 27. 

12) Nisan-i hümäyün oldur ki (« L’ordre du seing impérial est celui-ci ») 
(doc. n° 26). 

13) Sebeb-i tahrir-i tevqi’-i hümäyün ve mugib-i testir-1 hükm-1 nafiz-1 
meymün hükmi oldur ki (« Le motif de la rédaction de l’ordre impérial et 
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la raison pour laquelle cet ordre obéi et heureux a été écrit, est celui-ci ») 
(doc. no 15 et 19). Cette formule de notification est une variante de la 
formule n° 2. 


Salul. 


Formule no 3 pour les berats n° 6, 15, 19, 25, 471. 
Formule n° 3 variante pour les bérats n°5 14, 27. 


Adresse-exposé. 


14) Simdiki hälde Siroz darbkhänefsine] rafi’-i tevqi’-i refi’ hăggi 
Kemali emin ta’yin edüb gôünderdüm (« À present je nomme hadjdji Kemal, 
porteur de l’ordre éminent, emin de l’atelier monétaire de Serres et je l’en- 
voie [là-bas]») (doc. n° 13). 

Variantes: Simdiki hälde därende-i misäl-i éerifi Islambol iskelesine 
emin edüb eline isbu hükm-1 hümäyüni verdüm (« A présent je nomme... 
porteur du commandement illustre, emin de l'échelle de Constantinople et 
je lui remets cet ordre impérial ») (doc. n° 27). Simdiki hälde därende-i 
misäl-1 serif Siroz şâhib-i ’ayari olana isbu htikm-1 #ihän-ärayi verdüm 
(« A présent je donne au sahib-i ayar de Serres, porteur du commandement 
illustre, cet ordre ornement de l’univers ») (doc. n° 14). Rafi’-i tevaqi’-i refi’ 
Yünus Selanik tuzlasina dgvabr ile emin nasb ediib («Je nomme Yünus, 
porteur de l’ordre eminent, emin de la saline de Salonique et des envi- 
rons ») (doc. n° 25). Măi Kemal kim... emin edtib ve Sehre ketkhüdä 
etdiim («Je nomme hadjdji Kemal emin... de méme que ketkhtida de la 
ville ») (doc. n° 26). Rümeli ve Anadolh darbkhăneleriimi därendegän-1 
misăl-i serii fuläna verdüm («Je donne [la ferme] de mes ateliers moné- 
taires de Roumélie et d’Anatolie aux porteurs du commandement illustre.. ») 


(doc. n° 15). 


15) Rümeli mevqiuiiătini... darende-1 misâl-i Serif.....e sene sekiz yüz 
altmis altisinda Muharrem ayinun on besingi günden ic yila alti yüz 
seksen bin aqteye ve sekiz bin y uz altmis resm-1 berata muqata’aya 
verdiim (« Je donne la ferme des terres sans détenteurs... a... et a... pour 
un terme de 3 ans, à partir du 15 Muharrem/886 pour 680.000 aspres et une 
taxe de bérat de 8.160 aspres ») (doc. n° 19). 

Variantes: Simdiki hălde... gümrügüni dărende-i misäl-i serif.....e sene 
semânina ve semanmi’e Ramazan’unun on yedingi günden ut yila on kerre 


1. Dans le salut du bérat n° 47 manque: « ta‘ala ». 
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yüz bin aqéaya ve on iki bin aqéa resm-i berăta muqäta aya verdüm 
(« Je donne la ferme de la douane sur... a... porteurs du commandement 
illustre pour un terme de 3 ans a partir du 17 Ramazan 880 pour 1.000.000 
aspres et une taxe de bérat de 12.000 aspres ») (doc. n° 33). Isbu darende- 
gan-1 misal-i serii Tebrizogli Ermeni Ya’qib ve... Samstin ve Sinob iskeleleri 
sümrügi muqata’aya verülüb ellerine berăt-i hümäyün verüldi (« On donne 
en ferme à l’arménien Ya’qüb Tebrizoghh et a... porteurs du commande- 
ment illustre la douane des échelles de Samsoun et Sinope »)! (doc. n0 57). 


16) Darende-i misäl-1 Serif... keSiS [khizâne-i|? 'ămire|ye)... firengi 
filori piskes getirdiigi sebebden,., midrebôlidligin verdiim (« Étant donné 
que le porteur du commandement illustre le moine... a versé au trésor 
impérial un don de... florins francs, Je lui confère la dignité de métropo- 
lite ») (doc. n° 47). 


Disposili]. 
17) Le dispositif est introduit dans les berats nos 13, 14, 19, 27, 47 par 
«ve buyurdum ki» («et j’ordonne que») et par «Sdyle buyurdum ki» 


(« J'ordonne ce qui suit ») dans le bérat n° 25. Dans les autres, on trouve les 
formules suivantes : 


18) mezküra hükmüm budur ki («mon ordre pour le susdit est celui- 
cl») (doc. n° 26). | 


19) Sol Sart ile verüldi ki (« [le bérat] a été délivré sous les conditions 
[suivantes] : ») dans le doc. n° 15 et «Sol Sart ki» (« [sous] les conditions 
[suivantes] :»), doc. n° 33. 


20) gerekdtir ki («il est nécessaire que ») (doc. n° 57). 


c) FIRMANS. 


Adresse. 


21) Mefakhir ül-ümerä’i ve'l-ekâbiri... sanÿaqbegleri ve mefakhir ül- 
qudati ve l-huikkămi... qadilari (« A ceux qui sont la gloire des emirs, aux 
plus nobles des sandjagbey de... et à ceux qui sont la gloire des qadi et des 
magistrats, aux qadi de... ») (doc. n° 16 et 18). Le firman suivant n'est 


I. Le doc. n° 57 est tiré d'un registre de bérats, et l’adresse-exposé est tronquée; voir docu- 
ment n° 57, p. 152, note 1. 
2. Voir document n° 47, p. 137, note I. 
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adressé qu’à des qadi : Mefäkhir ül-qudati ve l-htikkami... qadilari... («A 
ceux qui sont la gloire des qadi et des magistrats, aux qadi de... ») (doc. 
n° 17). 

2 'ftikhărti'L-qiddăti ve l-hikkămi mevlănă Begbazari qgadisi... («A 
la gloire des qadi et des magistrats, a notre maître, le qadi de Beibazar ») 
(doc. n° 58). 


Salut. 


Formule de salut pour les firmans adressés aux sandjaqbey : 
23) dama ‘’izzuhum («que leur gloire soit accrue ») (doc. n° 16 et 18). 


Formule de salut pour les firmans adressés aux qadi : 
24) däma fazluhum («que leur vertu soit accrue ») (doc. n°8 16, 17, 18, 


08). 
Exposé. 


25) tevai -1 hümäyün vasil ohÿaq bilesiz ki... (« Au reçu du commande- 
ment impérial, sachez ce qui suit... ») (doc. nos 16, 18). 
Variantes : tevqi’-1 hümäyün vasil olaÿaq ma’lim ola kim («Au reçu du 
commandement impérial il vous sera notifié ce qui suit... ») (doc. n° 17). 
tevqi’-i refi-1 htiimayitin vasil ohÿaq ma lim ola ki... («Au recu du haut 
commandement impérial, il vous sera notifié, ce qui suit ») (doc. n° 58). 
Dispositif. 

26) ... eyle olsa gerekdür ki (« Vu cet état de choses, il est nécessaire 
que... ») (doc. n° 16). 
Variantes : ... eyle olsa benüm emrtim bu üzredür ki (« Vu cet état de choses, 
] ordonne ce qui suit») (doc. n° 17). ... eyle olsa darende-i misäl-1 Serif 
qulum fuläna günderdüm ve buyurdum ki (« Vu cet état de choses j’envoie 
mon serviteur porteur du commandement illustre a... et j'ordonne que... ») 


(doc. n° 18). 


I. Le formulaire du firman 55 est semblable à celui des règlements et des bérats. Noli fi- 
cation: « Sebeb-i tahrir ve mugib-i testir-1 hükm-i hümäyün oldur ki » (« Le motif de la rédaction 
et la raison pour laquelle cet ordre impérial a été écrit, est celui-ci »). Adresse-exposé: «elhaletti 
hăzihi dârende-i misăl-i Serif mefhar ul-muharririn katib fulani Gôrenye ve Premedi vilayetleriniin 
semănina ve semanemi‘e yilinun kharäÿin gem‘ etmege gânderdiim » (« A présent j'envoie le 
porteur du commandement illustre, la gloire des recenseurs, le secrétaire... percevoir le kharadj 
dans les vilaïets de Grébéna et Préméti pour l’année 880 »), La notification du firman n° 12 est du 
type n° let le salut type n° 5. Exposé: Simdiki halde... gônderdiler (« A present... [ils] ont 
envoyé... »), 
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27) Buyurdum ki (« J’ordonne que ») (doc. n° 58). 


28) ... eyle olsa buyurdum ki (« Vu cet état de choses, j ordonne que ») 
(doc. n° 12). 


d) CLAUSES FINALES. 


Les clauses finales des documents de notre recueil sont moins rigides 
dans leur composition que les parties du formulaire présentées plus haut. 
Elles peuvent être extrêmement courtes!, ou se développer sur plusieurs 
lignes. Les éléments suivants, diversement combinés, peuvent entrer dans 
leur composition. 


a) Exhortation à ne pas agir contre les dispositions du document. 
b) Exhortation a ne pas négliger les devoirs attachés a la fonction. 


c) Défense à quiconque de simmiscer dans des affaires qui ne le 
concernent pas. 


d) Exhortation à porter aide aux représentants de lautorite centrale 
dans l’accomplissement de leurs fonctions. 


e) Menace de châtiment en cas de desobeissance aux règlements. 
Exemples : 

a) Bu babda dürlü dakhi etmeyeler, Sdyle bileler (« Qu’ils n'agissent 
pas d'une autre manière, qu'ils le sachent ainsi et... ») (doc. n° 9). 

b) Bunlar dakhi suyi Cekmek babinda geregi gibi say edüb ‘illet ve 
tagsirlug etmeyeler, edegek olursa miiltezim olana verile. Süyle bileler. 
(« Ils sont tenus à prendre les mesures nécessaires pour retirer l'eau. Ils 
ne doivent pas montrer de la négligence et trouver des prétextes. S'ils se 
rendent coupables on donnera la partie [qui revient à l’État] au mültezim. 
Qu'ils le sachent ainsi ») (doc. n° 6). 

c) Hié ahad kä’inan man kana mani’ olub, medkhal qilmaya ve ta ar- 
ruz degiirmeye (« Personne n'a le droit de s'opposer, de se mêler et d’inter- 
venir dans cette affaire ») (doc. n° 4). 

d) ... vilayetinün sangagibegi ve qâdilari ve subaşilari ve yerlerine 
turan adamlan ve ketkhüdälari mezktrlara geregi gibi yardim ve mu ăve- 
net edeler (« Le sandjaqbey, les qadi, les subachi, leurs subalternes et les 


ketkhtida du vilaiet... doivent préter aide et assistance aux susdits, comme 
il convient ») (doc. n° 28). 


1. « Săyle bileler » ou « Săyle bilesiz » (doc. nos 22, 37, 42, 55). 
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e) Her kim bana muta’allig olan beytü I-mah gizleyeÿek olursa ki, 
‘amil qapuma bildüre, anun gibilertin mansiblarin alinmagile qomayub 
'azim belaya ugradirin, bilmis olub ’amel edeler («Și lamil fait savoir à 
ma Porte qu'on cache des biens du fisc qui m’appartiennent, non seulement 
je destituerai ceux qui agissent d’une facon pareille, mais je les ferai 
accabler de grands malheurs. Qu'ils le sachent ainsi et qu'ils agissent en 
conséquence ») (doc. n° 52). 


e) FORMULES DE VALIDATION. 


1) ’alämet-1 Serif üzre itimâd edeler (qilalar) (« Qu'ils prêtent foi au 
chiffre illustre ») (doc. n°8 1, 20, 21). 

2) ’alamet-i Serife i'timăd qilalar («Qu'ils prêtent foi au chiffre illustre ») 
(doc. nos 18, 14, 34, 39, 40, 41, 42, 43, 46, 59). 

3) ’alamet-i Serife i’timad ve inqiyăd edeler (« Qu'ils prêtent foi et qu'ils 
obéissent au chiffre illustre ») (doc. n° 55). 

4) ’alamete i’timad edeler (qilalar) (« Qu'ils prêtent foi au chiffre ») 
(doc. n98-3, 7, 9, 12, 25, 45). 

5) 'alămete-timăd edesiz (qilasiz) (« Prêtez foi au chiffre ») (doc. n°8 16, 
17,22, 98). 

6) ’alamete i timăâd qilalar dakhl ve ta’arruz etmeyeler (« Qu'ils prêtent 
foi au chiffre et que personne ne s’en mêle et ne s’y oppose ») (doc. n° 8). 

7) vtimăd qilalar (edeler) (« Qu'ils prêtent foi») (doc. n°5-27.-28).- 

8) biti muţăla'a qilanlar mazmünun tahgig bilüb ’alamet-i Serif üzre 
1 timad qilalar (« Que ceux qui lisent cet ordre reconnaissent le contenu 
comme vrai et qu'ils ajoutent foi au chiffre illustre ») (doc. n° 2. Le doc. 
n° 39 a la même formule moins « mazmunun »). 

9) biti mutala’a qilanlar tahqiq bilüb ’alamet-1 gihan-muta‘ üzre 
1 timâd qilalar (« Que ceux qui lisent cet ordre le reconnaissent vrai et 
qu'ils ajoutent foi au chiffre respecté par l'univers ») (doc. n° 31). 

10) biti mutala’a gilanlar tahqiq bilüb ‘amel edeler (« Que ceux qui 
lisent cet ordre le reconnaissent vrai et agissent [conformément à lui] ») 
(doc. n° 19), 

11) tahgig bilüb i’timad gilalar (« Qu'ils le reconnaissent vrai et qu'ils 
ajoutent foi») (doc. n° 10%. 

12) biti tahqiq bilüb ’alämete itimăd edeler («Qu'ils considèrent 
l'ordre comme vrai et qu'ils ajoutent foi au chiffre ») (doc. no 50, 53). 
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f) DATATION. 


Les documents n°5 1, 27, 31 et 50 ne portent, après la formule de vali- 
dation, que lindication de la decade et du mois. Seuls les documents 
n° 10, 54, 56, 57 et 60 sont complètement datés. La chancellerie ottomane 
utilise en général la formule suivante : «tahriren fi....... » («écrit le...... »), 
que suit l’indication de la decade (doc. n°5 10 et 54), ou le jour du mois 
(doc. n°8 57 et 60), ou simplement le nom du mois (doc. n° 56). Parfois 
celui-ci est accompagné d'un qualificatif, par exemple : « regebi’l-mtireggeb » 
(«redjeb l’honoré ») doc. n° 56, ou «ramazani’l-miibarek » (« ramazan le 
fortune ») doc. n 1 et 27. 


LIEU D'EMISSION. 


Nous avons déjà dit que le copiste du ms. 39 a omis le lieu d’émission 
des documents!, mais que les préambules de certains d’entre eux per- 
mettent de supposer qu'ils ont été émis à Constantinople. Dans ce cas, 
le document devait porter au moins: «bemaqäm-i Qostantiniyye » («dans 
la residence de Constantinople »). 


IV. PRINCIPES D’EDITION 


La langue de nos documents donne une idée des difficultés qu’éprouvait 
la chancellerie ottomane de l’époque à formuler des notions juridiques ; 
on y remédiera plus tard par l'introduction d'un grand nombre de termes 
techniques empruntés à l’arabe et au persan. Dans la deuxième moitié 
du xv® siécle, la forme et la langue des réglements n’étaient pas encore 
fixées et le législateur se sent obligé de répéter plusieurs fois les mémes 
dispositions ou d’employer plusieurs termes pour exprimer la méme 
notion. Ces répétitions, dues dans nos documents a la maladresse de fonc- 
tionnaires peu instruits, deviendront dans les actes postérieurs au 
xve siécle un artifice sciemment recherche. Nous sommes frappés aussi 
par le manque de cohérence et de logique dans l’enchaînement des idées, 
qui nuit à la compréhension et à la clarté. 

Nous proposant de mettre le manuscrit 39 à la portée des savants 


1. F. KRAELITZ, op. cil., p. 35-39. 


= 
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auxquels le turc n'est pas familier, nous n'avons pas adopte le systéme 
d’une simple traduction, insuffisante pour éclairer le sens. Nous avons 
préféré l’analyse, subdivisant le texte en paragraphes numérotés, éliminant 
les formules et les répétitions inutiles, essayant de n’offrir que l'essentiel 
sans intervenir toutefois dans la disposition interne. De même, nous 
n’avons pas pris en considération les différences insignifiantes de forme. 
Pour les actes conservés dans plusieurs copies, nous indiquons seulement 
en note les variantes qui permettent une meilleure interprétation. Les mots 
ajoutés par nous dans le texte, pour en éclairer le sens, sont placés entre 
crochets carrés, excepté dans deux cas. Le sultan s'adresse toujours aux 
destinataires à la première personne du singulier, nous utilisons partout 
la troisième personne du singulier, d’où la nécessité de remplacer les pronoms 
personnels et les suffixes possessifs de la première personne par le sujet, 
c’est-à-dire par «sultan». De même, nous remplaçons le terme général 


« qulum » : mon serviteur, par son équivalent logique, qui est dans la majo- 
rité des cas yasagdj.. 


Nous avons utilisé deux méthodes de iranscriplion. Les termes appa- 
raissant dans le glossaire et les quelques citations nécessaires à l’explication 
de notre traduction sont transcrits. Dans le reste du recueil, les sons sont 
rendus dans la limite du possible par leur correspondant en français. Par 
exemple : ë = tech, & = dj, & = gh, 5 = ch. 


Les termes techniques en italique sont expliqués dans le glossaire. 


V. GONCORDANCE AVEC LES EDITIONS DE R. ANHEGGER-H. INALCIK 
ET DE F. BABINGER 


R.A. - H.I. F.B. 
1. Règlement concernant l'or et la frappe 
CES HOPINS. sise 4 ioe Oe eee Lew ook aan p. 3-4 p. 2-8 
2. Règlement concernant l’argent métal, les 
aspres démonétisés et les faux aspres..... p. 4-5 p. 8-11 
3. Règlement concernant |’exploitation des 
mines de Novo Brdo................... p. 5-6 p. 11-14 


1. Pour la transcription libre, adoptée pour des raisons typographiques, voir la liste au début 
du Glossaire, p. 158-159. 


DO 


10. 


11. 


12. 


13. 


14, 


19. 


16. 


. Règlement concernant les 
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R.A. - H.l. 


„ Règlement concernant l’exploitation des 


mines de Novo Brdo et des mines qui en 
dépendent..................,......... 
Règlement concernant les mines de Novo 
Brdo, l'argent métal et les aspres retirés 
de la circulation...................... 


. Bérat concernant l'exploitation des mines 


de Novo Brdo........................ 


. Règlement concernant l'exploitation des 


mines de Roudnik, de Sase et de 
Srebrénica..........................: 


„ Règlement concernant les mines de 


Srebrénica et les autres mines de la région, 
les ateliers de purification et l’argent.... 
mines de 
Zaplanina et de Planina, les autres mines 
de la région, l'atelier de purification et 
l’'argent.............................. 
Règlement concernant les mines de 
Karatova et celles qui en dépendent, 
l'atelier de purification et l’argent...... | 
Règlement concernant la frappe et la 
circulation des pièces de cuivre......... 
Firman pour la Roumélie et les autres 
régions concernant le transport des nou- 
veaux aSpreS......................... 
Bérat pour l’émin de l'atelier monétaire 
de Serres concernant l'administration, la 
fonte de l’argent et la frappe des aspres. 
Bérat concernant le sahib-1 ayar de 
l'atelier monétaire de Serres et la frappe 
des aspres...........................: 
Bérat concernant l'achat de l'argent et 
la frappe dans les ateliers monétaires de 
Roumélie et d'Anatohe................ 
Firman concernant le change des aspres 
démonétisés.......................... 


. 8-9 


„9-11 


. 11-12 


. 12-13 


, 13-15 


. 15-16 


. 16-17 


. 17 


. 17-20 


. 21-22 


. 203 


. 203-24 


F.B. 


+ 14-16 


. 16-21 


. 21-26 


. 26-30 


, 30-35 


. 30-40 


. 40-45 


. 45-47 


. 47-49 


. 49-59 


. 09-69 


. 65-68 


. 68-70 


17, 


18. 


19. 


20. 


. Bérat pour 
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Firman adresse aux gadi de Kastamouni 
et de Kanghéri concernant les biens sans 
détenteurs.......................... 
Firman concernant les biens sans déten- 
tenteurs d’'Anatolie................... 
Bérat concernant les terres sans déten- 
teurs, les fuyards, les esclaves et les bêtes 
de Roumélie dont on ne connaît pas les 
proprietaires........ e. 

Réglement concernant l'exploitation du 
sel dans la région comprise entre Mégri 
et Karasou.......................... 


. Réglement concernant la vente du sel 


dans la province de Saroukhan... . 


. Règlement concernant la saline de Kazil- 
dja dans la province de Karasi......... 
. Réglement concernant le sel de Tavchanlu 
. Règlement concernant le sel en Roumélie 


occidentale... ........................ 
l'emin des salines de 
Salonique............,.............. 


. Bérat pour l’emin préposé aux dépenses 


impériales à Brousse.................. 


, Berat pour l’emin de l'échelle de Cons- 


tantinople concernant le havale.... 


. Règlement concernant la taxe sur les 


moutons dans la région de Kastoria.... 


. Réglement concernant des taxes payées 


par les l'urkmènes et les Bohémiens de 
Roumélie...,....................... 


. Réglement relatii à la douane de 
Brousse....................,...,..... 
. Règlement relatif au commerce de la soie 


à Brousse........................... 


. Règlement relatif au commerce des fils 


de soie grège a Constantinople......... 


. Bérat d’affermage des droits de douane 


R.A. - H.l. 


„ 26-28 


. 28-29 


. 29-30 


. 30-31 
. 32 


. 3d 


. 34-35 


. 29-90 


). 57-98 


„98-59 


. 39-40 


„ 40-41 


. 41-43 


, 43-44 


FB. 


„10, 173-175 


. 10-84 


. 84-87 
. 87-92 


. 92-98 
. 98-101 


. 101-104 
. 104-108 
. 108-116 
. 116-121 


„121-125 


. 129-130 
. 130-133 
. 133-141 


. 142-146 


o/ 


. 175-176, 71-75 
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Of. 


58. 


39. 


40. 


41. 


42, 


43. 


44, 


49, 


40. 


Al. 
48. 
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sur les produits agricoles vendus 4 


_Constantinople...................... | 


Document concernant le marché de 
Gallipoli........................... | 
Règlement concernant la douane sur les 
produits agricoles qui arrivent à Constan- 
tinople par Voie de terre.............. 
Bérat concernant la douane de Constan- 
tinople, de Galata, de Gallipoh, d’Eziné 
et de la région comprise entre Moudania 
et Aïdinélie..............,........... 

Reglement concernant la douane de 
Constantinople et de Galata........... 
Bérat concernant les villages khass de 
Constantinople et de Galata........... 
Reglement concernant les ortagtchi des 
villages khass de Constantinople, de 
Galata et de Marmara................ 
heglement concernant la péche a filet 
fixe à Constantinople................. 
Règlement concernant la fabrique de 
cierges de Constantinople............. 
Règlement concernant le courtage sur 
les draps et les tissus à Constantinople 
et à Galata................,......... 
Règlement concernant le qaban........ 
Règlement concernant l'échelle de Mou- 


Règlement concernant l'interdiction aux 
habitants des rivages maritimes de vendre 
des céréales outre-mer................ 
Règlement concernant le marché de 
Gallipoli.....................,.,..... 
Bérat d’investiture d’un métropolite.... 
Réglement concernant les mineurs de 
Sidrekapsa. Le eee eee ete ee eee ees 


R.A. - H.l. 


D. 44-45 


p. 45-46 


p. 46-47 


p. 47-49 


p. 49-50 


p. 91-55 


p. 56 


p. 57-09 
p. 59-60 


p. 61 


p. 61-65 
p. 65-66 


p. 66-67 


P: 


F.B. 


146-150 


, 151-194 


. 154-158 


. 158-166 
. 166-172 


. 173, 177-179 


. 180-193 
193-195 
. 195-197 
. 197-206 
. 206-211 


. 211-213 


. 213-216 


„ 216-229 
. 229-232 


. 232-2031 


49. 


00. 


Ol. 


D2, 


Oo. 


4. 


DD, 


06. 


of. 


08. 


09. 


60. 
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Règlement concernant le sésame dans le 
pays d'Aïdin......................... 
Règlement concernant les rizières et la 
vente du riz en Roumélie.............. 
Règlement concernant la fabrique et la 
vente du savon....................... 
Règlement concernant les héritages reve- 
nant au fisc, les bêtes égarées et les 
fuyards de Mikhalitch................. 
Règlement concernant les villages d'or- 
taqtchi des khass de l’île et d’Andrinople. 
Reglement concernant le courtage et les 
droits de douane a payer aux échelles de 
Constantinople, de Galata, de Gallipoli et 
de Moudania...............,.......... 
Firman concernant la perception du 
kharadj dans les régions de Grébéna et de 
Préméti...... Lecce ee eee eee eee eee eee 
Règlement concernant les droits de 
douane..... eee eee eee eens 
Bérat concernant les droits de douane a 
percevoir à Samsoun et Sinope.......... 
Firman adressé au qadi de Beïbaza 
concernant les rizières des müsellem..... 
Règlement concernant lor et la frappe 
des florins à Constantinople, à Andrinople 
et à Serrès...........,......,......... 
Règlement concernant les échelles de 
Vidin et de Sémendria............,..... 


R.A. - FLE. 


p. 68-69 


p. 69 

p. 70-71 
p. /2-73 
p./3-76 


p. 70-78 
p. /8-79 
p. 80-81 


p. 81-82 


p. 82-85 


D. 


F.B. 


237-239 


. 239-242 


. 243-245 


. 240-254 


. 204-259 


. 209-270 


. 210-280 
. 280-284 
. 204-291 


291-294 


. 294-304 


. 304-306 
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VI. DocUMENTS DU MS. 39 FIGURANT ÉGALEMENT 
DANS LES MSS. 95 OU 89, DE PARIS, ET 1935 ou 1936, DE TOPKAPI 


ms. 39 ms. 35 ms. 89 ms. 1935 ms. 1936 


A n N RR À À ee NM A N a RR a N n n a a 


n° 


oo oo To Pgo, oo mm 


E n n RR a a E a a n O E n a n a n 
PP, mm er 


Di A GO| wie 


CS CR r 
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a gg RR n Rr n n a n mg n N n RR n RR n a N a n n 
E a or a a or 4 ar i 


© | OÙ | I 


pl 
a», 
X 


or RS - om RR A er pg RR RR pg 


— 
Pnl. 


EEE mi À 
EE EE TT n n n n 


a QAR 


or eee oo a EE ll 


a cp oo So 


n E PP n E n n a n a Pa A a PPR N a a N pg 
eee | 
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qq E n n 
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ms. 39 


no 50 
D1 
D2 


DES PREMIERS SULTANS A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


ms. 30 ms. 89 ms. 1935 ms. 1936 
x 
X K X X 
X X X X | 


DOCUMENTS 


N.B.: Nous rappelons que tous les mots imprimés en italique sont expliqués 
dans le Glossatre. 


1 


4" 


REGLEMENT CONCERNANT L'OR ET LA FRAPPE DES FLORINS 


Ms. 39, fol. lvo-4vo. [Après 1456]: 


1. A la suite d'une demande faite par l’emin chargé de surveiller la 
frappe des aspres et détenteur à Constantinople? et à Andrinople® de la 
ferme des ateliers monétaires (darbkhane) qui frappent des florins francs 
(firengi filuri), le sultan remet ce règlement au yasagdj.. 


2 Les orfévres, changeurs (sarraf) et bijoutiers d’Andrinople, de 
Serres et d’autres villes doivent [vendre] uniquement au monnayeur 
(darbkhanedji) l’or qu'ils se proposent d’acheter ou celui dont us ont fait 
l’achat. 

3. De 100 misgal d'or pur, c'est-à-dire au titre du florin franc, [l’emin] 
frappera 129 florins®, dont 125 reviennent au possesseur [de l'or] et 4 à 
titre de taxe à l’atelier monétaire, conformément au taux officiel. 


4, Si Vor apporté [aux ateliers monétaires] est de mauvais aloi, on le 
purifiera par la fonte, afin qu'il puisse être utilisé pour la frappe des florins. 
Il sera [ensuite] remis au monnayeur. 


D. Les orfévres d’Andrinople et d’autres villes n’ont pas le droit de vendre 
lor à une autre personne qu'à l’amil. Celui-ci ne doit pas [profiter de la 
situation et] chercher à l’acheter à un prix inférieur, mais au prix fixé 
[par le sultan]. 


1. La mention de la frappe des florins francs indique que le document a été émis après la date 
de 1456 à laquelle Mehmed II fit pour la première fois frapper des pièces d'or imitant les ducats 
vénitiens (V. MAkuscev, Monumenta historica slavorum meridionalium, t. II, p. 91; S. CrrKovié, 
O najstarijim turskim zlatnicima («Sur les plus anciennes pièces d'or turques»), dans ZRVI, 
Lt. LIX, 5 (1958), p. 72-73). 

% J. H. MORDTMANN, E I1,t. I, p. 888-898. 

3. Andrinople. La plus ancienne émission monétaire connue est de 811 de l’hégire (1408- 
1409) (KHALIL EpHEM, Meskikat-t ‘osmaniyye (« Monnaies ottomanes »), p. 23). 

4. Serres. Chef-lieu de l’ancien sandjag de même nom dans l’ancien vilayel de Salonique 
(E. BABINGER, E J}, t. IV, p. 242-243). La plus ancienne émission monétaire connue est de 816 
de l’hégire (1413-1414) (I. GALïB, Taquim-i meskăkăt-i..., p. 27). 

5. 1 florin = 3, 57 g. Voir: Glossaire sous florin. 


66 ACTES DES PREMIERS SULTANS A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


6. Le yasaqdji doit sceller le soufflet!, afin qu'on n’introduise pas lor 
dans la solution? sans son autorisation et celle de l’amil. Les bijoutiers, 
orfèvres et changeurs (sarraf), appréhendés par [le yasagdj:] pour avoir 
caché de lor à lamil et l’avoir vendu à son insu, paieront une amende 
de 40 aspres par misqal d'or, si son titre est celui du florin franc. Us n’auront 
plus le droit d'exercer leur métier à moins que le yasaqgdj: les autorise 
[a reprendre leur charge]. Le yasagdji arrétera et déférera à la Porte 
tous ceux qui frappent ou font frapper des florins dans un autre endroit 
que l'atelier monétaire. 


7. On ne refusera pas les florins. Ils devront se trouver en circulation 
en quantité suffisante. Les contrevenants et ceux qui refusent les florins 
seront punis par le sandjaqbey et le gadi de l’endroit. 


8. Les courtiers (dellal) n'ont pas le droit de vendre lor a l'insu de 
Vamil et de ses subalternes. [ls sont tenus d’annoncer préalablement la 
vente à lamul et de mettre lor aux enchères. L’amil n'a pas le droit de 
faire pression pour qu'on lui vende lor. Le courtier (dellal) qui vend de 
Vor à l’insu de l’amil sera destitué et n’aura pas le droit d’exercer son métier. 


9. Les sandjaqbey, les qadi, les subach. de Roumélie®, ainsi que leurs 
subalternes, veilleront à ce que les deux parties ne transgressent pas l'ordre. 
Deuxiéme décade de Ramazan. 


2 


REGLEMENT CONCERNANT L ARGENT METAL, LES ASPRES DEMONETISES ET 
LES FAUX ASPRES 


ms. 39, fol. 4 v°-6 ro. [sans date] 
1. Le sultan envoie le yasagdjt dans les sandjaq d'Ayasolougt, Aidin®, 


1. Les soufflets étaient parfois mis en mouvement par des roues mies par l’eau des rivières. 
(P. BELON, Les observations de plusieurs singularitez et choses mémorables trouvées en Grèce, Asie, 
Judée, Egypte, Arabie et autres pays estranges, p. 103; V. Birtncuccio, La Pyrotechnie (trad. de 
Vit. par J. Vincent), fol. 111-112; G. AGricoLaA, Berckwerck-Buch, darinn nicht allain alle Empte, 
Instrument, Gezeug und alles so zu diesem Handel gehărig mit Figuren vorgebildei und klăslich 
beschrieben, sondern auch wie ein rechtverstendiger Berckman seyn soll, p. 299-307). 

2. Il est probable que le législateur entend par « su » l’eau forte. — Sur la technique utilisée, 
voir V. BIRINGUCCIO, op. cil., fol. 119vo-129vo. 

3. La partie européenne de l’Empire ottoman (F. BABINGER, El’, t. III, p. 1259-1262). 

4, Près du site antique d’Ephese (ET, t. I, p. 537). La plus ancienne émission monétaire 
connue est de 822 de l’hégire (1419) (I. GaLis, Taquim-i meskăkăt-i..., p. 26; KHALIL EDHEM, 
Meskukat-i ‘osmdniyye, p. 39). 

5. Ville d’Asie Mineure sur un affluent du Méandre, capitale de la principauté turkmene 
de même nom, annexée définitivement à l’État ottoman par le sultan Murad Ier (C. Huart, EJ}, 
t. I, p. 214). Sur la principauté d’Aidin voir: P. LEMERLE, L'Emiral d' Aydin Byzance et l'Occident. 
Recherches sur « La geste d'Umur pacha », 
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Saroukhan!, Mentéché? et dans le vilayef de Dénizli*, pour y appliquer le 
règlement concernant l'argent métal et les aspres démonétisés. 


2. Le yasaqdji ira dans les régions mentionnées et inspectera les bou- 
tiques (sanduq)* du marché couvert (bezzazistan), les caravansérails®, les 
bateaux, les bagages des voyageurs et contrôlera les marchands. Sul 
trouve de l’argent métal non poinconné et des aspres démonétisés, il les 
confisquera et les enverra à l'atelier monétaire, et il [1mposera] aux contre- 
venants le paiement [d’une amende] de 2 aspres par dirhem [d’argent|. 
Il interdira toute vente et transaction effectuées en aspres démonétisés. 
Les contrevenants seront arrétés et punis par lui. 


3. Il est permis de vendre dans les villes une quantité d'argent ne depas- 
sant pas 200 dirhem, aux personnes qui travaillent les métaux précieux, 
par exemple aux bijoutiers et aux tréfileurs d’argent. 


4. [Le yasagdji| appréhendera les personnes trouvées en possession de 
faux aspres et les citera devant le sandjaqbey et le gadi. Ceux-ci ouvriront 
une enquête. Și le délit de faux-monnayage est établi selon la chéria, ils 
delivreront une sentence au yasagdji. Celui-ci fera pendre le condamne et 
confisquera ses biens. 


1. Le copiste a écrit «Hayrükhän”». Ancienne principauté turkmene ayant sa capitale 
à Magnésie, annexée définitivement à l'État ottoman par le sultan Mehmed Ier (J. H. KRAMERS, 
EI, t. IV, p. 184-185). 

2. Ancienne principauté turkmène ayant sa capitale à Milas el plus tard à Milet, annexée 
définitivement à l'État ottoman en 1426 (F. BABINGER, EI, t. III, p. 526; P. Wittex, Das 
F'ürslentum Mentesche ). 

3. Dénizli, chef-lieu du sandjag du même nom (J. H. Morptmann, EI’, t. I, p. 964). 
G. CAHEN, Noles pour l'histoire des Turcomans d'Asie Mineure au XIlle siècle, dans JA, 
t. CCXXXIX, 3 (1951), p. 335-340. 

4, Sanduq, boutique à l'intérieur du marché couvert, n’ayant pas de fenêtre sur le dehors 
(E. H. AvvERDI, Fatih devri mimarisi (« L’archilecture à l’époque du Conquérant»), p. 407). 
Un document donné le 1er avril 1478 contient des dispositions semblables (H. INALcIk, Bursa 
şer'iye sicillerinde Fatth Sullan Mehmed in fermanlari (« Les firmans du sullan Mehmed le Conqué- 
rant dans les registres des tribunaux religieux de Brousse »), dans Bellelen, t. XI, 44 (1947), p. 697- 
698 et 704, n° 2), Le terme sandug est traduit dans le résumé allemand par « Kasse » et non par 
« boutique » (H. INALCIK, op. cil., p. 704, n° 2). 

5. Sur les caravansérails, voir: M. Z, PAKALIN, Osmanh Tarih..., t. II, p. 245-247. 
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RÈGLEMENT CONCERNANT L'EXPLOITATION DES MINES DE Novo BRDO 
ET AUTRES ENDROITS 


ms. 39, fol. 6 ro-7 vo. [Après le 1er Juin 1455] 


1. Etant donné que les amil de Novo Brdo? sont venus à la Porte se 
plaindre que les propriétaires des puits (varuq)? n’exploitent plus les mines 
comme dans l'ancien temps et que les ouvriers ne montrent plus de 
bonne volonté dans leur travail, au point que cela cause un préjudice“ à 
la prospérité [des mines|, le sultan a ordonné au yasadqji de se rendre lă- 
bas pour inspecter les mines et les puits. 


2. |Le yasagdji| obligera les personnes qui négligent leurs puits de les 
exploiter comme dans l’ancien temps ; de même, il fera travailler selon 
la coutume les ouvriers® et punira ceux qui ne font pas leur travail. Pour 
mettre fin à la négligence des acheteurs de minerai (otiraq)®, le sultan 


1. Novo Brdo s’est rendue aux Ottomans le ler juin 1455: C. JIREGEK, Geschichte der Serben, 
II, p. 202. La ville a été occupée pour la première fois par les Turcs en 1441, Ibidem, p. 178; 
J. H. MORDTMANN, [Compte-rendu de l’article de P. WITTEK, Zum Quellenproblem der ältesten 
osmanischen Chroniken, dans MOG, t. I, 1921-1922, p. 77-150], dans Jsl., t. XIII (1923), p. 167. 
— Sur la colonisation saxonne, C. JIRECER, Geschichte der Bulgaren, p. 400-401 ; C. JIRECEK, Staal 
und Gesellschaft tm Millelalterlichen Serbien, dans Denkschriften der Kaiserlichen Akademie der 
Wissenschaften in Wien. Philosophisch-Hislorische Klasse, t. 56, 1re partie (1912), p. 65-68; 
GC. JIRECEK, Geschichte der Serben, t. IT, p. 28-31 ; C. JIREGEK, Die Handelsstrasse und Bergwerke 
von Serbien und Bosnien wahrend des Mittelalters, dans Abhandlungen der kg.béhmischen Gesellschaft 
der Wissenschaflen. 6. Folge, X. Classe für Philosophie, Geschichte und Philologie, n° 2 (1879), 
p. 05-97. 

2. Sous le regne de Mehmed II, les mines d’argent de Novo Brdo, Srebrenica, Karatova, 
Prichtina, Serres, Salonique et Sofia étaient affermées pour 120.000 pièces d'or par an: 
F. BABINGER, Die Aufzeichnungen des Genuesen Jacopo di Promoniorio de Campis über den Osmanen- 
slaat um 1475, p. 64. A Novo Brdo, il y avait un atelier monétaire : (G. KLEzovic¢, Tarapana 
(Darbhane) u Novom Brdu turske akée (aspre) kovana u kovnici Novoga Brad (« Un atelier 
monétaire à Novo Brdo, un aspre lurc frappé à atelier monétaire de Novo Brdo »), dans IC, II 
(1949-1950), p. 115-126. 

3. Varuq, de l’allemand Gewerk, Werk (R. ANHEGGER, Beilrdge..., t. II, p. 398, n° 186). 

4, Le copiste a écrit « qadr » au lieu de « gadr » (ms, 39, fol. 6r). 

5. Sur le travail dans les mines et les diverses catégories d’ouvriers, voir : N. GAGATAY, 
Osmanlt imparalorlugunda maden isletme hukuku («Le droit minier dans l’Empire oitoman ») 
dans DTCFD, t. II, 1 (1943), p. 125-126; Vs. NIKkoLAEV, Le caraclere des entreprises minières el le 
régime du travail dans nos terres auz À VI®, XVIIe el XVIII® stécles (en bulg. avec un résumé en 
fr.) (à utiliser avec précaution). 

6. La forme correcte est « vatrog » ou « vatrug » de l'allemand « waltworchte », acheteur de 
minerai (R. ANHEGGER, Beilrăge.. , t. II, p. 398, no 187; V. SKARIE, Stari iurski rukopis o rudars- 
kim poslovima i terminologiji (« Anciens documenls lurcs sur le travail et la terminologie minière »), 
dans Sp., t. LXXIX, 62 (1936), p. 10, 22). 


ANALYSE DES DOCUMENTS 69 


charge le yasagdjt de veiller à ce qu'ils fassent leur commerce comme dans 
le passé sans provoquer de conflits!, 


3. Il veillera à ce que des personnes venant d’une autre circonscription 
judiciaire ne volent pas de minerai et d'argent métal. Si un vol est commis 
et que l’auteur n'est pas appréhendé, le sandjaqbey, les gadi, subach et 
naib de la région, ainsi que leurs subalternes, préteront assistance au 
yasaqdj. pour trouver le voleur. Si le voleur est appréhendé, on lui confis- 
quera teut. 


4 


REGLEMENT CONCERNANT L EXPLOITATION DES MINES DE Novo BRDO ET 
DES MINES QUI EN DEPENDENT 


ms. 39, fol. 7 vo-8 vo [Après le ler juin 1455]? 


|. Le sultan envoie le yasagdjt aux mines de Novo Brdo et aux mines 
qui en dependent pour faire appliquer le reglement des mines. 


2. [Le yasagdji| inspectera les mines et toute leur production. Il fera 
exploiter les puits et fonctionner les machines. Îl remettra au travail les 
ouvriers des puits et les machinistes mécréants oisiis, et punira tous ceux 
qui se soustraient au travail. [Son autorité] sera reconnue par tous ceux 
qui se trouvent aux mines [de Novo Brdo et aux mines qui en dependent]: 
prêtres | des travailleurs| aux mines et des yamag, ouvriers qui creusent les 
puits, knez et urubar. Geux-c1 sont tenus à remplir leur tâche, mais ils auront 
deux jours de repos par semaine“ pendant lesquels ils ne s assembleront 
pas [pour travailler|. 


3. ol une autre personne que les amil et leurs subalternes se mêle des 
affaires des mines et des yamag, elle sera punie par le yasagdji. Celui-ci 
délivrera des permis de séjour (i/djan) et tera venir des personnes qualifiées 


1, Les acheteurs de minerai refusaient souvent d'en payer le prix réel. Il est probable qu’en 
parlant des conflits, le législateur fait allusion à cela. La même situation se rencontre au 
XVII siecle (Voir: V. SKARIC, op. cil., p. 7). 

2. Voir document n° 3, p. 68, note I. 

3. P. Belon donne une description du travail dans les mines de Sidreqapsa et mentionne 
l'existence des machines (Les observations de plusieurs singularitez el choses mémorables lrouvées 
en Grèce, Asie, Judée, Egyple, Arabie ef autres pays estranges, p, 114). — Sur les machines employées 
dans l'exploitation des mines : G. AGRICOLA, Berckwerck-Buch. 

4, A Sidregapsa, les ouvriers avaient congé deux jours par semaine, le samedi et le 
dimanche (P. BELON, op. cil., p. 102). 
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pour travailler aux mines et aux machines et creuser des puits, afin 
qu’elles fassent prosperer les mines!. Personne n'a le droit de s immiscer 
[dans les affaires du yasaqdji]. 
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REGLEMENT CONCERNANT LES MINES DE Novo BRDO, L'ARGENT METAL 
ET LES ASPRES RETIRES DE LA CIRCULATION 


ms. 39, fol. 8 vo-ll ro Après le ler juin 1455, a l’occa- 
sion d'une des émissions d aspres 
suivantes : 1460/61, 1470/71, 
1475/76 ou 1481]? 


1. Le sultan envoie le yasaqdjt aux mines de Novo Brdo pour faire 
appliquer le reglement concernant l'argent metal et les aspres retires de 
la circulation, étant donné que sont mis en circulation de nouveaux aspres. 
I] parcourra la région pour faire apphquer le règlement. 


2. Personne n’a le droit de cacher de l’argent métal ou des aspres retirés 
de la circulation ou d’en faire la contrebande. Il est défendu d’emporter 
de la région de l’argent metal et des aspres retirés de la circulation qui ne 
portent pas le cachet du yasaqdjt. Si celui-ci en trouve, il les confisquera et 
les enverra à l’atelier monétaire (darbkhane); il imposera aux contreve- 
nants le paiement [d’une amende] de 2 aspres par dirhem |d’argent] et les 
punira aussi autrement. Il n’acceptera pas [en paiement] des faux aspres. 


3. Le yasaqdji contrôlera les bagages des voyageurs pour Doubrovnik® 
ou d’autres pays mécréants, les chambres des caravansérails et les mar- 
chands. S'il trouve de l’argent non poinconné par lui et des aspres retirés 
de la circulation, il les confisquera et les enverra à latelier monétaire 


1. Senideler corrigé en $enlede d’après ms, 39, fol. 15v°. 

2. Le document a été donné après le ler juin 1455, date de la reddition de Novo Brdo aux 
Turcs (voir : document n° 3, p. 68, note 1), et à la veille d'une des émissions d’aspres de Meh- 
med II (Voir Glossaire sous aspre). 

3. A Novo Brdo, il y avait une importante colonie ragusaine (C. JIREGEK, Die Handels- 
sirassen und Bergwerke von Serbien und Bosnien wdhrend des Mittelallers, dans Abhandlungen der 
kg. béhmischen Gesellschaft der Wissenschaften, 6. Folge, X. Classe fiir Philosophie, Geschichte 
und Philologie, n° 2 (1879), p. 44-56). Sur l’interdiction par Mehmed II d’exporter l’argent des 
mines : arl. cil., p. 58. Un document promulgué le 13 janvier 1499 par Bayezid II nous apprend 
que la Porte continuait d'interdire aux Ragusains l’exportation, sans contrôle par des agents de 
l'État, de l'argent des mines de Zaplanina et Planina (ms. 85, fol. 226v°; même document, 
non daté : ms. 35, fol. 113v°). 


ANALYSE DES DOCUMENTS 71 


(darbkhane ), et [il imposera| aux contrevenants le paiement d'une amende 
de 2 aspres par dirhem [d'argent]. 


4. Il est interdit d’effectuer des transactions en aspres retirés de la 
circulation. Le yasagdji arrâtera et punira conformément à la loi les con- 
trevenants. Il enregistrera et ramassera tous les coins fabriqués par les 
machines, pour les transporter à l'atelier de purification (qalkhane)*, qui 
sera gardé et mis sous scellés par lui. Personne na le droit de purifier de 
l'argent sans son autorisation. 


D. Il est interdit de percevoir la dime füchr) dans les mines, de tra- 
vailler aux machines ou de purifier [l’argent] en labsence du yasaqdj1, 
des amil de l’atelier monétaire, et de leurs subalternes. Les amil des mines 
ne donneront à personne de l’argent en cachette. 

6. Les personnes qui travaillent des métaux précieux, tel que les bijou- 
tiers et les tréfileurs d'argent auprès des mines, ont le droit d'acheter une 
quantité d'argent ne dépassant pas 200 dirhem. 


7. Le yasagdjt enverra ou apportera lui-même à l'atelier monétaire, 
pourvus d'un cachet, toute quantité d'argent métal et les aspres retirés de 
la circulation confisqués par lui. Il citera devant le qadi et le subachu les 
personnes trouvées en possession de faux aspres. Ceux-cl ouvriront une 
enquête. Si le délit de faux-monnayage est établi selon la chéria, ils 
délivreront une sentence au yasagdji. Celui-ci fera alors pendre [le 
condamné] et confisquera ses biens. 
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BERAT CONCERNANT L’ EXPLOITATION DES MINES DE Novo Brpo 


ms. 39, fol. 11 r°-12 vo. | Donné avant le 25 janvier 1460]? 


I. Une somme de 600.000 aspres* a été versée [par la Porte] pour retirer 
l’eau des puits situés en amont et en aval des mines de Novo Brdo : 300.000 
aspres au marchand Niqola, à Karatova et a Toma fils de Vasluqis, et 


J. Sur le travail dans les ateliers de purification, P. BELON, Les observations de plusieurs 
singularilez el choses mémorables trouvées en Grèce, Asie, Judée, Egypte, Arabie et autres pays 
estranges, p. 102-105; J. BorzARD, Trailé des monoyes de leurs circonstances et dépendances, 
p. 184-195; V. SKARIC, Slari turski rukopis o rudarskim poslovima i terminologiji (« Anciens 
documents lurcs sur le iravail el la terminologie minière »), dans Sp, LXXIX, 62 (1936), p. 11. 

2. Ge bérat a dû être émis quelque temps avant la date fixée dans le § 1. 

3. En 1462 une pièce d'or de 3, 57 gr. était changée contre 40 aspres (Voir Glossaire, sous 
florin) ; 600.000 aspres = 15.000 pièces d'or = 53, 55 kg d'or. 
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300.000 aspres aux sipahis mécréants! de Novo Brdo. La somme étant 
insuffisante, le susdit marchand Niqôla et Yani fils de Qabaquz Hüsi se 
sont chargés de rembourser le total de 600.000 aspres au terme de 4 ans a 
partir du commencement du mois de Rabi II de l’année 864, à condition 
qu'ils ne payent rien a la fin de la première année et qu ils remboursent 
ensuite pendant 3 ans la somme de 200.000 aspres à la fin de chaque année. 


2. Jusqu'à present on retenait sur la production d’argent 5 aspres et 
2 pul par once (énki) d’argent pour les roues à retirer l’eau?. Désormais, 
cet argent sera perçu par les marchands mentionnés plus haut. De même, il 
y avait en dehors des puits mentionnés les puits en aval. Leurs proprié- 
taires les exploitaient à leur propre gré à la suite d’une lettre du qgadi et 
donnaient par puits et par lot? une mesure (chihde)* de buruh® et chaque 
mois$ une mesure (chihde) de minerai. Désormais, tout cela sera également 
perçu par [les marchands susmentionnes|. Le sultan leur cède aussi la 
partie [des revenus] des puits en amont et en aval [de Novo Brdo] qui 
revenait à l’État et était jusqu’à présent destinée [à l'entretien] des 
roues à retirer l’eau. 


3. sl {les marchands] susdits remboursent les 600.000 aspres dans un 
délai de 4 ans, tout ce qui revient à l’État leur appartiendra. Mais si au 
bout de 4 ans, le sultan touche seulement 550.000 aspres et leur fait grace 
des 50.000 aspres restants, la partie de la production qui revient à l’État 
restera dans la possession de celui-ci. 


]. Le document mentionne l’existence de sipahis non-musulmans dans la région de Novo 
Brdo. Sur les sipahis non-musulmans dans l’Empire ottoman, voir : H. INALCIK, Zimarioles 
chréliens en Albanie au XVe siècle d'après un registre de timars ottoman, dans MOS, 4 (1951), 
p. 118-138; H. INALCIK, Falih devri üzerinde teikikler ve vesikalar (« Études et documents relatifs 
à l'époque du Conquérant »), p. 137-184 ; B. DaurDJEV, Iz istorije Crne gore, Brdskih i Malisorskih 
plemena (« Contributions à l histoire du Montenegro et des tribus Brd el Malisor »), dans NDBH, II, 
1 (1954), p. 168-170. 

2. Sur les divers systèmes utilisés pour retirer l’eau des puits des mines, voir : G. AGRICOLA, 
Berckwerck-Buch, p. 137-160. 

3. Chaque puits de mine était divisé en 64 lots (hisse) (V. Sxaric¢, Siari lurski rukopis o 
rudarskim poslovima i lerminologiji (« Anciens documenis turcs sur le travail ef la terminologie 
minière »), dans Sp, LXXIX, 62 (1936), p. 6). 

4. Chihde, de l'allemand « Schicht », période de travail journalier continu de 4 heures 
(A. ZycHA, Das béhmische Bergrecht des Mittelalters auf Grundlage des Bergrechts von Iglau, 
t. I, p. 303-305 ; R. ANHEGGER, Belirdge..., t. II, p. 284, 400, n° 202). Dans ce document, il s'agit 
de la quantité de minerai extraite en 4 heures de travail (chihde). 

o. Mélange de minerai et de terre. Buruh, de l’allemand « Bruch » (A. ZYCHA, op. cit, t. I, 
p. 208, n. 1; R. ANHEGGER, op. cit, t. II, p. 379, n° 64). 

6. R. ANHEGGER, H. INALCIK, Känünnäme-i sulldni (Règlements impériaux), p. 10, lisent 
«abdan aba», c’est-à-dire « d'août en août » au lieu de « aydan aya» (ms. 39, fol. 11 bis ro). 


ANALYSE DES DOCUMENTS 73 


4. [Les marchands susdits] prendront les mesures nécessaires pour retirer 
l’eau des puits. S’ils font preuve de négligence dans l’accomplissement 
de leur travail, [la partie de la production revenant à l’État] sera 
donnée au müllezim. 
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RÈGLEMENT CONCERNANT L EXPLOITATION DES MINES DE ROUDNIK, DE 
SASE ET DE SREBRENICA 


ms. 39, fol. 12 vo-14 vo [Après 1454]? 


1. Le sultan délivre cet ordre la personne qui a la ferme de ses mines 
de Srebrénica?, |Sase |? et Roudnik‘ du pays de Laz® et la ferme des villages 
de yamag. 

2.  [Lamil| fera travailler les mécréants et les yamaq mécréants qui ne 
travaillent pas aux puits et aux machines selon l’ancienne loi et coutume et 
punira tous ceux qui se soustraient au travail. loutes les personnes 
employées aux mines, les prêtres | des travailleurs] aux mines et des villages 
de yamagq, les knez et les chefs des mineurs doivent entière obéissance a 
l’amil et à ses subalternes. L’amil obligera à travailler les personnes qui 
se montrent réfractaires. Personne au dehors de lui et de ses subalternes 
ne se mélera des affaires des mines khass et des villages de yamag. 


3. Les sandjaqbey, qadi et subachi de la région et leurs subalternes 
préteront assistance aux agents du sultan et prendront soin de ses biens. 
Les contrevenants seront punis. 


4, Étant donné qu’un grand nombre de raïas appartenant aux mines 
khass et aux villages de yamagq ont deguerpi, il ordonne aux gadi et aux 
subachi des régions dans lesquelles on les retrouve de les juger et de les 
renvoyer dans leurs villages d’origine. 


1. Les mines de Roudnik en Serbie et de Srebrenica en Bosnie ont été occupées par les Turcs 
en 1454 (C. JIRECEK, Die Handelsstrassen und Bergwerke von Serbien und Bosnien während des 
Mitlelallers, p. 50-52; R. ANHEGGER, Beitrăge..., t. I, 134, 148-149. 

2. Sur les mines d’argent de Srebrenica, B. WALTER, Beiirăge zur Kenniniss der Erzlager- 
stditen Bosniens, p. 93-150. 

3. Texte : «rs 4s» (ms. 39, fol. 12 v°). Entre la ville de Srebrenica et la rivière Drina se 
_ trouve une localité Sase où l'on trouve des mines d'argent (B. WALTER, op. cil., p. 147 et la 
carte h. f.). 

4. Voir n. I. 

5. Province ottomane. Selon M. BRAUN, Kosovo, Die Schlacht auf dem Amselfelde, p. 53, 
n. 1, les Turcs donnaient ce nom à la province de Krusevac. 
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5.  L’amil fera connaître à la Porte les personnes qui s’opposent [a l'appli- 
cation du règlement|, pour que le sultan les punisse. 
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REGLEMENT CONCERNANT LES MINES DE SREBRENICA ET LES AUTRES 
MINES DE LA REGION, LES ATELIERS DE PURIFICATION ET L’ARGENT 


ms. 39, fol. 14 vo-17 ro [Après 1454]} 


1. Le sultan envoie le yasaqdji Qarag6éz à Srebrénica et aux mines de ce 
sandjaq pour qu'il applique le réglement concernant l’argent metal et les 
mines. 


2. Le yasaqdji inspectera les mines et leur production, il fera fonctionner 
les machines et exploitera les puits. Il appréhendera et remettra au travail 
les mineurs oisifs et punira les personnes qui se soustraient au travail. 
Toute personne employée aux mines, prétres [des travailleurs] aux mines et 
des yamag, mineurs, knez et urubar doivent obéissance au yasaqdjt. Ils sont 
tenus a accomplir leur travail, mais ils auront deux jours de repos par 
semaine pendant lesquels ils ne s’assembleront pas [pour travailler). 


3. ol une autre personne que les amil et leurs subalternes se mêle des 
affaires des mines et des yamag, elle sera punie par le yasaqdji?. Celui-ci 
délivrera des permis de séjour (ildjan) et fera venir pour travailler aux mines 
des personnes qualifiées, non inscrites-comme raias ou comme payant 
le kharadj, afin que les mines prospérent. 


4. Toute la production d argent des mines susdites sera purifiée dans un 
atelier de purification (galkhane ) déterminé, qui sera mis sous scellés par le 
yasaqdji, personne n’ayant le droit de purifier de l’argent sans sa permission. 
La production d'argent metal |des ateliers de purification] doit étre vendue 
exclusivement aux sarraf qui l’apportent à l’atelier monétaire (darbkhane ). 
Si d’autres sarraf ou marchands l’achètent, le yasagdji la [confisquera] et 
l'enverra aux ateliers monétaires. S'il trouve des personnes qui emportent 
à son insu de largent métal, il les arrétera, confisquera l'argent et les 
punira. En plus elle paieront une amende de 2 aspres par dirhem d’argent. 
Le yasaqgdji contrôlera les personnes supposées détenir [illégalement] de 
l'argent métal. S'il en trouve, 1 confisquera largent et l’enverra a l’atelier 
monétaire. 


1. Voir p. 73, note 1. 
9. Voir doc. n° 4. 
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D. Il recherchera les faux-monnayeurs et les enverra devant le gadi et le 
subacht de |’endroit. Geux-ci ouvriront une enquête. Și le délit de faux- 
monnayage est établi selon la chéria, ils délivreront une sentence au yasagq- 
djt. Ce dernier fera alors pendre le condamne et confisquera ses biens 
sans que personne puisse s'opposer. 
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RÈGLEMENT CONCERNANT LES MINES DE ZAPLANINA ET DE PLANINA, LES 
AUTRES MINES DE LA REGION, L’ATELIER DE PURIFICATION ET L’ARGENT 


ms. 39, fol. 17 r°-19 vo  . [Après 1455]? 


I. Le sultan envoie le yasagdjt aux mines de Zaplanina et Planina et 
aux mines qui en dependent pour appliquer le réglement concernant 
‘argent metal. 


2. Le yasaqdjt inspectera les mines et toute la production [d’argent]. 
Il fera exploiter les puits et fonctionner les machines. Il remettra au travail 
les ouvriers des puits et les machinistes qui se soustraient au travail et 
punira tous ceux: qui ne travaillent pas. Tous les gens employés aux 
mines, prêtres | des travailleurs] aux mines et des yamag, mineurs, knez et 
urubar, doivent obéissance au yasagdji. Ils sont tenus d'effectuer leur 
travail, mais ils auront deux jours de repos par semaine pendant lesquels 
ils ne s’assembleront pas [pour travailler]. 


3. Si une autre personne que les amil [et leurs subalternes|? se mêle des 
affaires des mines et des yamagq, elle sera punie par le yasaqdji. Celui-ci 
délivrera des permis de séjour (ilerdjan) et fera venir pour travailler 
aux mines des mineurs, des machinistes et des personnes qualifiées, |non- 
inscrites comme raias ou comme payant le kharadj|*, afin que les mines 
prosperent. 


4, Toute la production d’argent des mines sera purifiée dans un atelier 
de purification (galkhane ) déterminé, qui sera mis sous scellés par le yasaqdj1, 
personne n'ayant le droit de purifier de l’argent sans sa permission. La 


1. Zaplanina est une mine d’argent située en Serbie (R. ANHEGGER, Beitrdge... t. I, p. 151- 
153). La mine de Planina se trouve dans la méme région que Zaplanina. Elles ont élé occupées 
par les Turcs en 1455 (IBN KEMAL, Tevdrih-i âl-i Osman (« Histoire de la maison d’Osman »), 
t. II, p. 117). 

2. Voir document n° 4, 

3, Voir document n° 8. 
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production d'argent métal [de l'atelier de purification] doit être vendue 
exclusivement aux sarraf qui l’apportent aux ateliers monétaires (darb- 
khane). Si d'autres sarraf lachetent, le yasaqdji la confisquera, la scellera 
et l'enverra à l'atelier monétaire. S'il trouve des personnes qui emportent à 
son insu de l'argent métal non scellé par lui, il les arrétera, les punira, con- 
fisquera l’argent et l’enverra à l'atelier monétaire. De plus, ces personnes 
payeront une amende de 200 aspres par 100 dirhem d'argent metal. Il 
n’acceptera pas de faux aspres ou autre chose [en paiement}. 


D. [Le yasagdji| contrôlera les bagages des voyageurs. Sil trouve de 
Vargent métal détenu illégalement, il le confisquera pour le sultan, et 
punira {les contrevenants|. Il contrôlera également les personnes supposées 
détenir [illégalement] de l’argent métal. S'il en trouve, [il le confisquera| 
et l'enverra à l'atelier monétaire. 


6. Le yasaqdjt |appréhendera| les faux-monnayeurs et les citera devant 
le gadi. Celui-ci ouvrira une enquête. Și le délit de faux-monnayage est 
établi selon la chéria, [le gadi| délivrera une sentence au yasaqdjt. Celui-ci 
fera alors pendre le condamné et confisquera ses biens, sans que personne 
puisse S'y opposer. 


7. Il est interdit à l’amil des mines de percevoir la dime (onda) en lab- 
sence des amil des ateliers monétaires et de leurs subalternes, car ceux- 
ci doivent enregistrer [la production des mines], et l’expédier en entier à 
l'atelier monétaire. 
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RÈGLEMENT CONCERNANT LA MINE DE KARATOVA ET CELLES QUI EN 
DEPENDENT, L'ATELIER DE PURIFICATION ET L'ARGENT 


ms. 39, fol. 19 vo-22 ro 4-13 août 1475 
ms. 85, fol. 225 r9-225 vo 
I. Le sultan envoie le yasagdji à Karatova? et [aux mines] qui en dépen- 


dent pour appliquer le règlement concernant les mines d'argent. 


2. Le yasagdjt inspectera les mines et toute la production [d’argent]. 
Il fera fonctionner les machines et exploiter les puits. Il remettra au travail 


1. Mines d'argent dans la région de Skoplié en Macédoine (C. Mostras, Dictionnaire géogra- 
phique..., p. 138). Les Ottomans s’emparérent de cette région dès le début du règne de Bayezid I 
(F. BAJRAKTAREVIG, E J+, t. IV, p. 1110). Voir également R. ANHEGGER, Beiträge..., t. 1, p. 163- 
167. 
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les ouvriers des puits et les machinistes mécréants qui se soustraient au 
travail et punira tous ceux qui ne travaillent pas. Tous les gens employés 
aux mines, prêtres [des travailleurs] aux mines et des yamaq, ouvriers des 
puits, knez et urubar doivent obéissance au yasadgji. Ils sont tenus 
d'effectuer leur travail, mais 1ls auront deux jours de repos par semaine 
pendant lesquels ils ne s’assembleront pas [pour travailler]. 


3 sl une autre personne que les amil [et leurs subalternes|! se mêle des 
affaires des mines et des yamag, elle sera punie par le yasagdji. Celui-ci déli- 
vrera des permis de séjour (ilerdjan) et tera venir pour travailler aux mi- 
nes des mineurs, des machinistes et des personnes qualifiées [non inscrites 
comme raias ou comme payant le kharadj|?, afin que les mines prospérent. 


4. Toute la production d’argent des mines sera purifiée dans un atelier 
de purification (qalkhane ) déterminé, qui sera mis sous scellés par le yasaqdjt, 
personne n ayant le droit de purifier de l’argent sans sa permission. La pro- 
duction d'argent | de l'atelher de purification | doit être vendue exclusivement 
aux sarraf qui l’apportent aux ateliers monétaires (darbkhane ). Și d’autres 
sarraf ou |marchands|* achetent de l argent métal, le yasaqdji [le confisque- 
ra | et l'enverra [scellé|* à l’atelier monétaire. S'il trouve des personnes qui 
emportent a son insu de l'argent metal non poinçonné par lui, il leur 
confisquera l’argent, les punira et enverra [l’argent| à l’atelier monétaire. 
De plus, [les contrevenants| paieront une amende de 200 aspres par 100 
dirhem. Il n acceptera pas [en paiement| de faux aspres ou autre chose. 


D. [Le yasagdjt| contrôlera les bagages des voyageurs pour Doubrovnik. 
D 1l trouve de l’argent métal détenu illégalement, [il le confisquera] et 
emprisonnera le contrevenant avec lassentiment du sandjagbey et du 
gadi de l’endroit. Il contrélera également les personnes supposées détenir 
illégalement] de l’argent métal. S'il en trouve, [il le confisquera|] et l’enver- 
ra à l atelier monétaire sans le faire disparaître. 


6. [Le yasaqdji] citera les faux-monnayeurs devant le gadi. Celui-ci 

ouvrira une enquéte. Si le délit de faux-monnayage est établi selon la 

cheria, il délivrera une sentence au yasaqdjt. Celui-ci fera alors pendre 

[le condamné] et confisquera ses biens. Les sandjaqbey, qadi et subachi 

du vilayel, {ainsi que leurs subalternes|®, doivent lui prêter assistance. 
Première decade de Rabi Il 880. 


. Gomplété d’après ms. 85, fol. 22or°. 
. Complété d’après le document n° 8. 
„ Complete d'après ms. 85, fol. 225 ve. 
. Ibidem. 

. Jbidem. 


Ot me CO à Fr 
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REGLEMENT CONCERNANT LA FRAPPE ET LA CIRCULATION DES PIECES 
DE CUIVRE 


ms. 39, fol. 22 r°-23 ro [Peut-être en 1477/78]! 
1. Le sultan avait donné en ferme latelier monétaire de Roumélie? 
destiné a la frappe des pul. A la suite de la demande du yasagqdji, il 
délivre le réglement suivant. 


2. Il charge [le yasaqdji|] de parcourir les régions de [Roumélie] et lui 
ordonne de faire frapper 1 manqur d'un dirhem de cuivre, de façon que 
8 manqur aient la valeur d'un aspreë. Il fera frapper également 3 manqur 
d'un dirhem de cuivre de façon que 24 manqur aient la valeur d'un aspreÿ. 
[Le yasaqgdjt| veillera à ce que les transactions commerciales soient conclues 
selon le cours [établi par ce réglement]. Il fera annoncer dans les villes [de 
Roumélie] que les vieux pul seront démonétisées et interdits dans les tran- 
sactions. Îl arrêtera les contrevenants et confisquera les pul [qu'ils détien- 
dront encore] et les punira. Le yasaqdji fera vendre les pul |d&monetises] 
aux sarraj en pul (pul sarraflari) au prix du cuivre. 


1. Un règlement ordonnant la frappe de pièces de cuivre du même type a été donné par 
Mehmed I! en 1477/78. (M. AKDAG, Osmanli imparatorlugunun kurulus ve inkişafi devrinde Türki- 
yenin iktisadt vaziyeli (« La situation économique en Turquie pendant la fondation et l'ascension de 
la puissance ollomane »), dans Belleten, t. XIII, 51 (1949), p. 527). Il est possible que le document 
n° ]l ait été donné en 1477/78 à l'occasion de l’émission de pièces de cuivre mentionnée par 
M. Akdag. Sous le règne de Mehmed II, on a frappé des pul ou des manqur en 1452/53, 1456/57, 
1460/61, 1462/63, 1470/71, 1473/74 et 1481 : KnaALi KpHEM, Meskükät-i ‘osmdniyye, p. 84-87, 92, 
93, 132. 


2. Ateliers monétaires de Roumélie ou des pièces de cuivre ont été frappées sous Mehmed II : 
Andrinople, Constantinople et Novo Brdo (KHALIL EDHEM, ibidem). 


3. 1 manghir = 3,207 g. 
4. 1,069 g. 


bo. Selon Spandugnino ,on frappait 8, 12, 16, 24, 32, 40 et 48 manghir pour | aspre(C. SATHAS, 
Documents inédits relatifs a histoire de la Grèce au Moyen Age, t. IX, p. 202). 
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FIRMAN POUR LA ROUMELIE ET LES AUTRES REGIONS CONCERNANT 
| LE TRANSPORT DES NOUVEAUX ASPRES 


ms. 39, fol. 23 r°-23 bis ro Donné à l’occasion d une des 
émissions d’aspres de 1451/52, 
1460/61, 1470/71, 1475/76 ou 
1481 }! 


1. Les amil de l'atelier monétaire envoient de nouveaux aspres dans le 
vilayet d’Anatolie par l’intermédaire des sarraf et du yasaqdyi. 


2. [En vue d'assurer le transport des aspres], le sultan ordonne aux 
sandjaqbey, aux qadi, aux subachi, aux sipahis, aux timariots (timar 
erleri), aux kelkhüda, ainsi qu’à leurs subalternes, de prévoir des gardes sur 
tout le parcours du convoi aux relais de nuits. Ils feront passer [le convoi] 
par les défilés d’accés difficile, afin que les biens du sultan ne subissent pas 
de pertes. 


3. Le sultan menace de lourdes peines les personnes qui feront preuve 
de négligence [dans l’accomplissement de cet ordre}. 
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BERAT POUR L'EMIN DE L ATELIER MONETAIRE DE SERRES CONCERNANT 
L ADMINISTRATION, LA FONTE DE L ARGENT ET LA FRAPPE DES ASPRES 


ms. 39, fol. 23 bis r°-28 ro | 
ms. 35, fol. 114 vo-115 ro [1451/52 ou 1460/61}? 


ms. 8), fol. 227 r0-228 ros 
|. Le sultan nomme Hadjdji Kemal emin de l’atelier monétaire (darb- 


khane) de Serres. Il se rendra la-bas pour enregistrer |les opérations qui 


1, Il est probable que ce document a été donné a l’occasion d'une des émissions d’aspres 
de Mehmed II (Voir Glossaire sous aspre). 

2. Le document copié dans le ms. 39 a probablement été donné à l’occasion d'une des émis- 
sions de 1451/52 ou de 1460/61, lors desquelles le sultan ordonna la frappe d'un aspre de 0,97 g 
(330 dirhem de 100 dirhem d'argent). Voir § 6 de ce document. 

3. Les documents copiés dans les manuscrits 35 et 85 different en ce qui concerne le nombre 
d'aspres frappés. Le sultan ordonne la frappe de 400 aspres de 100 dirhem d'argent. Deux copies 
semblables à ces deux documents existent à la Bibl. de Topkapi Saray1, Revan Késkii, n° 1935, 
fol. 117 b et n° 1936, fol. 124 b. Nous supposons que ces documents ont été promulgués à l’occasion 
d'une des émissions de 1460/61 ou 1470/71 lorsqu’on frappa des pieces de 0,80 g. (Voir Glossaire 
sous aspre). 
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ont lieu] et contrôler en particulier l’activité de lamil et du sahib-i ayar 
et d’une manière générale tout ce qui se passe [dans l’atelier monétaire]. 


2. On ne peut livrer une somme d’aspres aux sarraf ou à d’autres per- 
sonnes — qu'elle provienne dun fonds d’aspres, ou d'un autre fonds — 
à insu de l’emin. De même, on ne touchera pas une somme de quelqu'un 
sans que l’emin en ait connaissance. Les opérations doivent être enregis- 
trees. L’emin ne permettra pas à l’amil de faire des dépenses inutiles. Pour 
toute chose entreprise à l'insu de l’emin, la faute incombe à l’amil. Celui-ci 
soumettra les cas à l’emin et au gadi. Si ces derniers ne font pas respecter 
le règlement, [l’amil| déférera les cas à la Porte, afin que le sultan fasse 
respecter ses ordres. 


3.  L'emin |de l'atelier monétaire] et le sahib-t ayar doivent se tenir 
auprès de la balance pour veiller à ce qu'on pèse avec exactitude l'argent 
apporté à l'atelier monétaire. L’amil lui-meme ou son emin doit être égale- 
ment présent. 


4. L'argent pesé sera transporté à la fonderie où l’on surveillera la cuiller 
à fondre (keftche)! pour empêcher les vols et les fraudes. Pour une fonte 
coutumière de 13.060 dirhem, on compte une perte de 65 dirhem d argent 
à la suite de la combustion. Il reste 13.000 dirhem d'argent pur par fonte. 
Après avoir fondu l'argent dans une cuiller (keftche), on le verse dans des 
moules pour en faire des lingots. L’emin assistera à l’opération, et de même 
lorsque le sahib-1 ayar pèse l'argent. 10.000 dirhem d'argent en lingots 
seront livrés aux contremaîtres (usta) selon la coutume. Le reste des lingots 
sera déposé au trésor par l’emin [de l'atelier monétaire] et l’emin de l’amil. 
Les contremaitres livreront à l’emin [de l’atelier monétaire] selon l’ancienne 
coutume 12.000 dirhem d’aspres et 880 dirhem? de déchets pour 10.000 
dirhem d'argent en lingots. Ils recevront un salaire de 120 dirhem d’aspres 
selon la coutume. [L’emin] enregistrera d'une façon détaillée tous les 
travaux énumérés plus haut, accomplis conformément à la coutume. Il 
veillera à ce qu’on ne mélange pas d’autres déchets aux déchets [d'argent]. 


1. « Kidjesi» corrigé en «keftche » d’après le ms. 35, fol. 114 bis r° et ms. 85, fol. 227 ro-227 vo. 
Un document du 14 juillet 1536, qui décrit cette opération, donne également la forme « keftche ». 
(F. Spano, Turski rudarski zakoni (« Règlement minier turc»), dans GZM, t. XXV! (1913), 
p. 144). 

2. Les manuscrits 35 et 85 donnent les mêmes quantités, c’est-à-dire 12.000 aspres monnayés 
de 10.000 dirhem d'argent. Le ms.85 donne 800 dirhem de déchets au lieu de 880, mais il s'agit 
sûrement d'une erreur (ms. 35, fol. 114 bis ro ; ms. 85, fol. 227 vo). Cela signifierait qu'on ajoutait 
presque 3000 dirhem d'un autre métal. Dans ce cas, les aspres auraient eu un titre inférieur a 
90 %, fait infirmé par les aspres connus (Voir : I. GALIB, Taquim-i meskăkăt-i..., tableau 2). 
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5. Les contremaitres n’ont pas le droit d’emporter le coin! avec eux. 
Lorsque la frappe des monnaies sera terminée dans latelier monétaire, 
l’emin scellera le coin de son sceau et l’enfermera dans le trésor. 


6.  L'2mun livrera sous scellés a l’atelier monétaire largent de la fonte 
qui devra être travaillé sur le champ. Le sceau sera brisé, l’argent remis au 
qassamdyji?, puis au |kelbeteyndyji|?, puis au tughradji*, puis au kehledar® 
et enfin au sikkedart. Le monnayage une fois terminé, l’emin scellera les 


1. Pour la frappe au marteau, on employait deux poinçons appelés coins : pile et trousseau. 
En France, la pile portait, gravé en creux, l’écusson du roi et le trousseau son effigie (J. Borzann, 
Traité des monoyes, p. 161-162). Sur la technique de la frappe en Bosnie avant la conquéte otto- 
mane : C. TRUHELKA, Der bosnische Miinzenfund von Ribiédi, dans WMBH, t. XI (1909), p. 213- 
214. 

2. « qassam », de la racine arabe «sm» : rompre, briser. Le « qassamdji» était donc un 
ouvrier qui découpait les lames d'argent en carreaux. Les manuscrils 35, fol. 114 bis ro et 85, 
fol. 227r°, et F. Spano, Turski rudarski zakont (« Règlement minier lurc »), dans GZM, t. XXV, 
1 (1913), p. 144 et GZM, t. XXV, 2, p. 169, donnent « qissadjdji » au lieu de « qassamdji ». « Qus- 
sadj », tenaille de forgeron (B. de MEYNARD, Dic. turc-frane., t. II, p. 595). Il s’agit probablement 
de l'ouvrier qui découpait les lames d’argent en carreaux. Sur le travail : J. BotzARD, op. cil., 
p. 159-160. 

3. Ms. 39, fol. 26r° : « kelpendji ». La forme correcte est « kelbeteyndji » (ms. 35, fol. 114 bis 
ro). « Kelpedendji », chez F. Spano, tbidem. « Kelbeden », tenailles, pince, cisailles (T. ZENKER, 
Dicl. lurc-arabe-persan, t. II, p. 756). Il s'agit probablement d'un ouvrier qui utilisait des cisailles 
pour couper les pointes et raboter les carreaux pour les transformer en flans. Pour le travail, 
voir : J. BOIZARD, op. cit., p. 160-161; F. SPAHO (ibidem) traduit par: « Drahtzieher ». 

4. « tughradjl », ouvrier qui imprimait la tughra, chiffre du souverain ottoman (J. DENY, 
E I!, t. IV, p. 865-869; F. BABINGER, Die grossherrliche Tugra. Ein Beitrag zur Geschichte des 
osmanischen Urkundenwesens, dans JAK, t. II (1925), p. 188-196; I. H. Uzuncarsiui, Tugra ve 
penceler ile ferman ve buyuruldulara dair (« Sur les tughra, les pentche, les firmans et les buyuruldu »), 
dans Belleten, t. V, 17-18 (1941), p. 101-157; F. KnRAELITZ, Osmanische Urkunden in türkischer 
Sprache aus der zweilen Hälfle des 15. Jahrhunderls. Ein Beitrag zur osmanischen Diplomatik, 
p. 17-23; P. WirrTrEKk, Noles sur la tughra ottomane, dans By, t. XVIII (1946-1948), p. 311-334 
et t. XX (1950), p. 267-293 ; Z. OrGuN, Tugra (« La tughra »), dans TTAED (1949), p. 203-220 ; 
W. HOWLAND, The Toughra as found upon Coins, dans Numismatisl, t. XVIII (1905), 13 p., cité 
par L. MAYER, Bibliography of Moslem Numismatics). 

D, « Kehledar ». Kehl: petits morceaux ou grains d'or et d'argent, or ou argent non-monnayeé 
(J. J. P. DESMAISONS, Dict. persan-frang., III, p. 247). « Dar», imp. de «dachten»: quia, qui possède, 
qui tient, qui garde (op. cil., t. I, p. 851). Nous ne connaissons pas le rôle joué par le « kehledar » 
dans la frappe des aspres. L’ordre observe dans la frappe laisse supposer que dans l' Empire ottoman 
le coin n'était pas appliqué comme en France, l'opération étant accomplie en deux temps. Après 
application de la tughra, la pièce passait par les mains du « kehledar ». Le même ordre est 
donne par le document du 14 juillet 1536 (F. Spano, tbidem). En republiant ce document, 
R. ANHEGGER (Beiträge, t. II, p. 234) ne s'arrâte pas sur cette question. 

6. « Sikkedar ». Les mss. 35, fol. 114 bis ro et 85, fol. 227 vo donnent «sikkezen », et de même 
le document publié par F. Spano, ibidem. Le «sikkedar » était l'ouvrier chargé d'appliquer le 
coin (T. ZENKER, Dicl. turc-arabe-persan, p. 513). D'après le document du 14 juillet 1536, l'argent 
passait par les mains des ouvriers suivants pour être monnayé: usta (contremaitre), qissadjdji, 
kelpedendji, tughradj1, tchachnikoyudju, aghardidji (ouvrier qui rendait blancs les flans ; voir 
à ce sujet: J. Borzann, op. cit., p. 161). En France cette opération avait lieu avant l’application 
des coins. — Sikkedar : F. SPAHO, ibidem. 
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aspres obtenus. Les aspres doivent être apportés scellés à la balance (lerazu ), 
où l'emin brisera le sceau. [Pour vérifier le poids], on soumettra à l'essai 
100 dirhem [d'aspres]. Le nombre des aspres [correspondant à 100 dirhem] 
doit être de 3301. On tolèrera qu'il soit de 329 ou 330 et demi. Sul est de 
331, on remettra les aspres à la fonte à la cuiller?. La perte subie à la suite 
de cette opération doit être la perte habituelle. L’emin remettra aux posses- 
seurs de l’argent, et non à l’amil, les aspres qui leur reviennent. Le sahib-i ayar 
pèsera honnêtement l'argent apporté [pour être frappé en aspres|. [L'emin| 
veillera à ce que les ouvriers ne réduisent pas trop l'argent à l'atelier de 
purification (galkhane). Il remettra les aspres aux ouvriers de l’équipe 
qui prend le service. 


7. Les gadi doivent placer auprès de l’emin [de l’atelier monétaire] un 
homme capable, qui notera, observera et surveillera tout ce qui se passe. 
L’emin [de l'atelier monétaire] et l'emin du qadi doivent toujours rem- 
plir leur fonction avec l’assentiment du gadi. Il faut procéder conformé- 
ment aux stipulations [du règlement] et conformément à l’ancienne 
coutume sans introduire de changements. Les gadi et l’emin [de l'atelier 
monétaire] porteront à la connaissance du sultan toute action de lamil 
contraire au règlement. Les qadi annonceront au sultan le moindre délit 
commis par l’emin ou le sahib-1 ayar. Les gadi qui ont connaissance de délits 
commis par l’emin ou le sahib-i ayar et ne les font pas connaître au sultan 
se rendent eux-mêmes coupables [de complicité |. 
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BÉRAT CONCERNANT LE SAHIB-I AYAR DE L'ATELIER MONÉTAIRE DE SERRES 
ET LA FRAPPE DES ASPRES 


ms. 39, fol. 28 r°-31 ro | 
ms. 35, fol. 115 r°-116 ros [1460/61 ou 1470/71]? 
ms. 89, fol. 228 ro-228 vo 


1. Le sultan ordonne au sahib-1 ayar de Serres de se rendre dans cette 
ville et de remplir sa fonction avec loyauté et vigilance. 


1. Les mss, 35, fol. 114 bis v° et 85, fol. 227 vo mentionnent la frappe de 400 aspres de 100 
dirhem d'argent. Dans le ms. 85, fol. cii., il y a une erreur, au lieu de 400 et demi aspres il est écrit 
430 et demi. 

2. Voir p. 80, note l. 

3. Le document copié dans les mss. 39 ef 85 a probablement été donné à l’occasion d'une des 
émissions de 1460/61 ou de 1470/71, lors desquelles le sultan ordonna la frappe d’un aspre de 
0,80 g (400 aspres de 100 dirhem, voir § 2). 

4. Le ms. 36 diffère en ce qui concerne le nombre des aspres frappés. Le sultan ordonna la 
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2. Le sahib-i ayar fera affiner tout l’argent apporté a l’atelier monétaire 
(darbkhane), faisant attention qu'on ne perde pas par combustion plus 
d'un demi-dirhem sur 100 dirhem. Și la quantité d’argent dépasse [99 et 
demi dirhem|], l'argent sera recueilli ; si le poids est inférieur [à 99 et demi 
dirhem], il doit rendre compte de la perte. Il fera frapper avec 100 dirhem 
d'argent pur sans titre! [un nombre] de 400 aspres?. On tolérera qu'il 
atteigne 400 et demi. Sil atteint 401, [le sahib-i ayar| les fera refondre. 
Les aspres frappés doivent être sans défaut?. 


3. Le sahib-1 ayar a sous ses ordres : les contremaîtres, les sarraf et les 
affineurs d'argent. L’emin éloignera de l'atelier monétaire les personnes 
suspectes et les remplacera par des hommes de confiance. L'autorité du 
sahib-1 ayar doit être reconnue par tous ceux qui travaillent à l'atelier 
monétaire : affineurs, ouvriers, contremaitres. Ii ne négligera rien et enre- 
cistrera toutes [les opérations|. [Les ouvriers] ne doivent pas transgresser 
ses ordres. L’amil et toutes les personnes dépendant de l'atelier monétaire 
ne peuvent rien entreprendre sans l’autorisation du sahib-1 ayar. 


4. On ne peut livrer une somme d’aspres aux sarraf ou à d’autres per- 
sonnes — qu'elle soit tirée d’un fonds d’aspres ou dun autre fonds — à 
insu [du sahib-i ayar|. Les opérations faites doivent être enregistrées. Le 
sahib-i ayar ne laissera pas l’amil faire des dépenses inutiles. Pour toute 
chose entreprise à l'insu du sahib-i ayar, la faute incombe à l’amil. [L’amil] 
soumettra les cas à l’emin et au gadi. Si ceux-ci ne font pas respecter le 
règlement, |l’amil] détérera les cas à la Porte, afin que le sultan fasse res- 
pecter ses ordres. Le sahib-i ayar tiendra la balance (terazu ) honnêtement, 
afin qu'on n’ajoute pas [a largent| de matiéres étrangéres. Dans le cas 
contraire, il s'expose à être destitué et puni {par le sultan]. 


o. ‘Les aspres irappes avec de l'argent apporté à l'atelier monétaire 
seront livrés aux possesseurs de largent, non à l’amil. Le sahib-1 ayar 
pèsera honnêtement l'argent. Îl veillera à ce que les ouvriers ne réduisent 


frappe d'une pièce de 0,76 g. (420 aspres de 100 dirhem, ms. 35, fol. 125 vo). Il est probable que ce 
document a été promulgué à l’occasion d'une des émissions de 1475/76 ou de 1481. — Deux copies 
semblables a celle du ms. 35 existent à la Bibl. de Topkapi Sarayi, Revan Kôüskü, n° 1935, fol. 
118 b et n° 1936, fol. 125 b. 

1. Le titre des pièces d’argent était de 90 % sous Mehmed II (I. Gaia, Taquim-i meskăkâl-i..., 
tableau, n° II). | | 

2. 1 aspre = 0,80175 g. 

3. Le sens n'est pas tres clair, il faut lire: «illetsüz aqée buluna », ms. 39, fol. 28 vo, Les ms. 35, 
fol. 115 vo et 85, fol, 228 re ont: «illetlü aqgée bulunmuya ». 
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pas trop l’argent à l'atelier de purification (qalkhane), et il remettra les 
aspres aux ouvriers de l'équipe qui prend le service. 


6. Le sahib-i ayar fera preuve de vigilance et enregistrera tout. Personne 
n'a la permission d’entreprendre quelque chose à son insu}. Il sévira si 
quelque chose ne se passe pas conformément à l’ordre du sultan et de son 
amil. S'il n’arrive pas a ses fins, il informera la Porte, et en cas de négli- 
cence la responsabilité lui incombera. 
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BÉRAT CONCERNANT L ACHAT DE L'ARGENT ET LA FRAPPE DANS LES ATELIERS 
MONETAIRES DE ROUMELIE ET D’ANATOLIE 


ms. 39, fol. 31 ro-32 vo [1470/71]? 


1. Le sultan afferme ses ateliers monétaires (darbkhane) de Roumélhie et 
d’Anatolie : Brousse?, Ayasolouk, Amasia*, Konya®, Andrinople, Constan- 
tinople, [Serres et Novo Brdo]|®, dans les conditions suivantes : 


2. A Constantinople, Brousse, Ayasolouk et Konya, les 100 dirhem 
d'argent seront achetés |pour les ateliers monétaires] selon la coutume à 
285 aspres. À Serrès, les 100 dirhem seront achetés à 283 aspres et à Novo 
Brdo à 281 aspres. 


3. On frappera contormément à l’ancien règlement [avec 100] dirhem 
[d'argent] fondu? [33] aspres qui seront nommés Muhammed Khani*. 


1. Corrigé d'après le ms. 35, fol. 116 r° en: «her giiz‘i ». 

2. La frappe d'une pièce de 10 aspres (voir: § 3) de 9, 71 g et la mention de Constantinople 
indiquent que l'acte a été promulgué apres la conquête de la ville, à l’occasion de l'émission de 
1470/71. Voir : KHALIL EDHEM, Meskükat-i “osmâniyye (« Monnaies ollomanes »), p. 81. 

3. Brousse, ancienne capitale de l'État ottoman, occupée par Orkhan en 1326 (E J‘, t. I, 
p. 787). La première pièce ottomane frappée à Brousse qui nous soit parvenue est de 806 de 
Vhégire (1402-1403) (KHALIL EDHEM, Meskükäl-i “osmâniyye (« Monnaies ottomanes »), p. 28). 

4. Amasia, ville sur le Yechil Irmaq, capitale du sandjaq du méme nom dans le vilayet de 
Sivas. Amasia est devenue possession ottomane sous le sultan Bayezid Ier (& J}, t. I, p. 329). 
La première pièce ottomane frappée à Amasia semble dater de Mehmed [°° (KHALIL EDHEM, 
op. cil., p. 29). 

5. Konya, ville d'Asie Mineure, ancienne capitale des Seldjuqides d’Anatolie (C. HUART, 
E It. II, p. 1119-1120). Mehmed II s’en empara définitivement en 1467 (F. BABINGER, Maho- 
mel 1I le Conquéranl et son temps, p. 325; J. KRAMERS, FE J}, t. II, p 795). Sur les aspres frappés 
sous Mehmed IT : KHALIL EDHEM, op. cit., p. 128. 

6. Les ateliers monétaires de Serrés et de Novo Brdo sont mentionnés § 2. 

7. Texte : «nqd». Il faut lire «nugre». Voir note suivante. 

8. Voir: ms. 39, fol. 31 v°-32 ro. L’interprétation du texte est assez difficile. Nous exprimons 
nos remerciements à M. Halil Sahillioglu, de la Faculté des Sciences Economiques d'Istanbul 
(auteur d'un ouvrage sur ja monnaie ottomane), pour linterprétation de ce passage. 


ANALYSE DES DOCUMENTS 8D 


Dans les ateliers monétaires mentionnés plus haut, les aspres devront étre 
frappés en quantité suffisante. 


4, [Les amil] exploiteront les ateliers monétaires dans les conditions 
mentionnées. Ils payeront le terme (qist) chaque semestre. Les prétextes 
avancés pour se soustraire au paiement [du terme] ne seront pas acceptés. 
Personne n'a le droit de s'opposer aux affaires menées selon la coutume 
par [les amil]. 
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FIRMAN CONCERNANT LE CHANGE DES ASPRES DEMONETISES 


ms. 39, fol. 32 v°-33 vo [Après le 29 mai 1455, 

peut-être en 1470/71]? 
1. Le sultan ordonne aux sandjaqbey et aux gadi de Roumélie ce qui 
suit : 


2. Vu l'envoi dans leurs circonscriptions de nouveaux aspres par les 
amu des ateliers monétaires (darbkhane), ils annonceront sur le marché 
l'interdiction des transactions en aspres retirés de la circulation. Le yasaqdyi 
adjoint aux sarraf punira les contrevenants |ă cette disposition |. 


3. Les personnes qui apportent de l’argent ou des aspres retirés de la 
circulation aux ateliers monétaires de Constantinople ou d’Andrinople 
toucheront 285 aspres pour 100 dirhem, à Serres 283 aspres et à Novo Brdo 
281 aspres. 


4, Les sarraf qui apportent des ateliers monétaires de nouveaux aspres 
dans une des circonscriptions [de Roumélie| feront le change à 5 aspres de 
moins que le taux fixé pour les ateliers monétaires. 


D. [Les sandjagbey et les qadi] défendront les intérêts du sultan, les 
biens étant sa propriété, non celle de l’amil. 


I. Le texte mentionne l'atelier monétaire de Constantinople, et les prix d’achat de 100 dirhem 
d'argent sont les mêmes que ceux du document n° 15, qui date probablement de 1470/71 (Voir 
p. 84, note 2). | | 
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FIRMAN ADRESSE AUX QADI DE KASTAMOUNI ET DE KANGHERI 
CONCERNANT LES BIENS SANS DETENTEURS 


ms. 39, fol. 33 vo, 85 r°-86 rot [Après 1459/60]? 


|. Le sultan adresse [ce firman| aux gadi de Kastamouni? et Kanghéri* 
à la suite [de la plainte] présentée à la Porte par [l’amil] qui avait pris la 
ferme des terres sans détenteurs (mevqufat) liées a la fonction de san- 
djaqbey et de subachi® |dans les régions] mentionnées d’Anatolie. Celui-ci 
affirme, en effet, qu'il ne pouvait confisquer les terres sans détenteurs 
sans avoir un ordre impérialf, de nombreuses personnes faisant opposition. 


2. Le sultan ordonne que les subalternes [de l’amil] enquétent sur place. 
| Dans les cas suivants, les gadi| rendront une sentence, afin que le yasaqgdy1? 
confisque les revenus : si [les subalternes de l’amil| trouvent une terre 
liée à la fonction de sandjaqbey ou de subachi sans détenteur depuis la 
date mentionnée® ; si un sandjaqbey ou un subachi meurt ou si la terre 
est transférée dune personne à une autre, pour le temps qui s'écoule 
jusqu'à la promulgation d'un [nouveau] béral ; si un subachi ne remplit? pas 
son service (qulluq), ou sil quitte l’armée avant la fin de son service. 


3. [Les gadi mentionnés] préteront assistance au yasaqdji pour sauve- 
carder les biens du sultan. 


1. Deux fol. du ms. 39 ont été mal reliés. Les fol. 85r°-v° et 86r°-v° doivent être placés entre 
les fol. 33v° et 34 r°, 

2. Kastamouni, ville du nord-ouest de l’Asie Mineure, chef-lieu de la province du même 
nom. Lors de la chute de l'État seldjuqide, la ville devint la capitale d'une principauté que 
Mehmed IT transforma en province ottomane en 864 de l’hégire (1459/60) (J. H. MORDTMANN, 
E Ii, t. II, p. 855). Ce firman n'a pu être émis avant 1459/60. 

3. Voir note 2. 

4, Kanghéri, ville d’Asie Mineure, chef-lieu de la région du même nom (C. MostRas, Diction- 
naire géographique..., p. 153). Voir: C. F. SEyBOLD, Nesri's Notiz über die Eroberung von Voden- 
Edessa und Citroz-Kitros-Pydna durch Bâäyezid I. Juldirim 1389, dans ZDMG, t. LX XIV (1920), 
p. 291. 

5, Il s’agit des terres d’où ces fonctionnaires tiraient leur subsistance (J. DENY, & I", t. IV, 
p. 195). 

6. Le texte est : «un ordre impérial émanant de ma main ». Souvent le nun final non relié 
est écrit dans le ms. 39 comme un he. 

7. L'agent de l’administration ottomane chargé de cette opération était d’habitude le 
mevqufdji, et non le yasagdjt. Au § 3 du document n° 18, le législateur utilise le terme mevqufdj:. 

8. Le copiste du ms. 29 a omis la date. 

9, Nous avons corrigé « Varmiya » en « varsa », nous appuyant sur deux passages (ms. 39, 
fol, 35r°-v° et fol. 37v°) qui concernent des dispositions semblables. 
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FIRMAN CONCERNANT LES BIENS SANS DETENTEURS EN ANATOLIE 


ms. 39, fol. 86 r°-86 vo, 34 r°-36 rol [1478-35 mai 1481]? 


|. Le sultan fait savoir aux sandjagbey et aux gadi d’Anatolie qu'il a 
affermé les biens sans détenteurs (mevqutat), ainsi que les revenus des 
fermes (Ichifilik ) et des fimars de doghandjt sans détenteurs sis en Anatolie. 
Il envoie son yasagdji? et ordonne aux subalternes [de l’amil] d’ouvrir 
une enquéte sur place. 


2. [Dans les cas suivants, les sandjaqbey et les qadi| rendront une sen- 
tence, afin que le yasaqdji confisque les revenus pour |’amil et ses subalternes : 
sur les timars, villages ou champs sans détenteurs ; sur ceux qui ne se 
présentent pas à l’armée ou n’envoient pas de yamagq ; sur des yaya, des 
müsellem ou des yürük fuyards de l’armée ; sur un fimar dont le possesseur 
est décédé, Jusqu'à l'émission d’un nouveau bérat en faveur du fils ou du 
frére du décédé ou encore en faveur de toute autre personne. De même, si 
quelqu'un possède une ferme ou un champ cultivé sans avoir un berat, 
pour le temps qui s'écoule jusqu’à l'émission du bérali. 

3. Le mevqufdj. doit intervenir dans le cas où une personne prend le 
tour d une autre dans le service, c'est-à-dire dans le cas où la Porte, le 
beylerbey ou le sandjaqbey envoie une autre personne que celle qui est de 
service, lorsqu'il s’agit d’un sipahi et d’un miisellem qui possèdent une 
terre en commun. 


4. On contrôlera les béral et l’on vérifiera le registre, et [les gadi] donne- 
ront une sentence concernant tous les revenus, afin que [le mevqufdji] 
confisque ceux-ci dans les cas suivants : ferme ou champ cultivé possédé 
sans béral ou non mentionné dans le registre ou dans le bérat ; fermes apparte- 
nant aux fondations pieuses (vag), qu'on avait donné l’ordre de transformer 
en mar et qui n'ont pas jencore} été attribuées comme limar®; biens 


1. Voir document n° 17, p. 86, note 1. 

2. Pour la datation, voir ci-dessous note 5. | 

3. Voir document n° 17, p. 86, note 7. Au $ 3 le législateur emploie le terme mevqgufdj.. 

4. Sur les conditions nécessaires pour obtenir la possession d'un fimar, voir : BELIN, Du 
régime des fiefs militaires dans l’islamisme el principalement en Turquie, p. 63-64. 

9, Cette disposition de Mehmed IT concernant la transformation de certains vagf en limar 
est connue. Le sultan prit également des mesures pour transformer les propriétés foncières hérédi- 
taires en timar de sipahis, réduisant les anciens propriétaires à la condition de détenteurs révo- 
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d'une personne quittant l’armée avec l’autorisation du sandjaqbey, du 
beylerbey ou du subachi, pour ses propres intérêts (kendi qulluguna gitse) 
ou pour le service (qullug) du beylerbey, du sandjagbey ou du subachi, a 
l’exception de celui qui se rendrait au service [du sultan), qui ne sera pas 
inquiété! ; biens détenus sans béral émanant du sultan ou du beylerbey? 
concernant le timar d'un timariot (timar yeyen). 


D. Sous peine de punition, personne ne doit cacher l’existence de limar, 
villages, champs cultivés et fermes dont les bénéficiaires ont été cassés. 
Les contrevenants seront punis. Les sandjaqbey, les gadi [d’Anatolie] et 
leurs subalternes doivent prêter [au mevqufdji| l’assistance nécessaire. 


cables tenus au service armé; Bayezid II rétablit la plupart des vagf et propriétés foncières sup- 
primés par son père : F. Giese, Die altosmanische Chronik des ‘Agsikpagazdde, p. 207; M. “ÂRIF, 
Qânănnăme-i al-i ‘Osman (« Règlements de la maison d'Osman »), dans TOEM, 18 (1912), p. 62- 
63; A. REFIK, Fatih sullän Mehmed'in fermânlar. (« Firmans du sultan Mehmed le Conquérant »), 
dans Edebiyat Faküllesi Megmu’ast (« Revue de la Facullé de Lettres ») t. III, 2-3 (1923), p. 105- 
107; I. H. UzUuNGARSILI, Osmanli devleli leskilalina medhal (« Introduction à l'organisalion de 
l'Etat ottoman »), p. 174 (document de Suleyman I); M.G. ULugay, Saruhanogullari ve eserlerine 
dair vesikalar (« Documents concernant les Saruhanogullari el leurs œuvres »), p. 60, 61, 64 ; 
O. L. BARKAN, Les problèmes fonciers dans l'Empire Olloman au temps de sa fondation, dans AHS, 
t. [XI], I, 3 (1939), p. 235-237; O. L. BARKAN, Türk-Islam loprak hukuku tatbikalinin Osmanl 
imparatorlugunda aldigi sekiller (« Les formes du droit foncier turco-islamique appliquées à l'Empire 
ottoman »), dans THITM, t. II (1932-1939), p. 182 (document de 1527/1528). Mehmed II prit ces 
dispositions sur le conseil de son grand vizir Qaramani Mehmed Pacha (1478-1481) : Mahmud 
HuLvi, Lamazat, (« Les parcelles »), Bibl. de la Faculté de Langues, d'Histoire et de Géographie 
d’Ankara, ms. fonds Raif Yelkenci, n°. 2/238, fol. 270-271. Le passage sur le grand vizir Qara- 
mani Mehmed Pacha se trouve dans la biographie de Celebi Khalifa. Un autre manuscrit de cette 
œuvre se trouve à Constantinople (Bibl. de l'Université d'Istanbul, ms. turc, n° 1894, fol 154- 
158) ; Seyyid M. Kemal ed-Din HARIRIZADE, Tibyän-u vesăil ul-haqäyiq fi beyäni seläsil el-terdig 
(Ouvrage sur la généalogie des ordres religieux), Bibl. de la mosquée de Fatih d'Istanbul, ms. n° 
430, fol. 247r°, Nous tenons ces données de Mme Jréne Beldiceanu. F. GIESE, ibidem ; H. J. KISSLING, 
Aus der Geschichle des Chalvetijje-Ordens, dans ZDM G, t. 103, 2 (1953), p. 246-247. Sur le vizir 
Oaramani Mehmed, F. BABINGER, E J}, t. II, p. 790-791; T. ÜNAL, Karamanli sadrazamin hal 
terciimesi ; Karamani Mehmed Paşa (« La biographie d'un grand vizir karaman, Karamani Mehmed 
pacha »), dans Ant, t. I (1949), n°5, p. 14-17, n° 6, p. 12-15, n° 7, p. 19-21. Ce fait nous permet de 
dater le document n° 18 ,qui a dû sortir de la chancellerie ottomane entre 1478 et la mort du 
sultan (3 mai 1481) (F. BABINGER, Maomeito il Conquistalore, p. 600). 

I. Le copiste a écrit: «her kim » au lieu de : « meger kim» (Voir un passage semblable, 
ms. 39, fol. 37v°). 

2. Le beylerbey donnait un tezkere (certificat) sur le vu duquel la Porte délivrait le bérat 
d'investiture (BELIN, Études sur la propriélé foncière en pays musulman et spécialement en Turquie, 
p. 133-134; et Du régime des fiefs militaires dans l'islamisme et principalement en Turquie, p. 59). 
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BERAT CONCERNANT LES TERRES SANS DETENTEURS, LES FUYARDS. LES 
ESCLAVES, ET LES BETES DE ROUMELIE DONT ON NE CONNAIT PAS LES 
PROPRIÉTAIRES ! 


ms. 39, fol. 36 r°-40 vo. [Avant le 20 octobre 1461]? 


1. Le sultan afferme des terres sans détenteurs (mevqufat), des bêtes 
égarées (yava)?, et des fuyards de Roumélie, ainsi que les bêtes égarées des 
khass de Philippopohi, au boucher Khazar fils de Fide originaire d’Andrinople, 
et à Mehmed fils de Hadjdji1 Ahmed originaire de Philippopoh, pour un 
terme de 3 ans a partir du 15 Muharrem 866, contre une somme de 680.000 
asprest et une taxe de bérat (resm-i berat) de 8160 aspres, et leur ordonne 
ainsi qu’a leurs subalternes de parcourir la contrée et de faire des recherches 
pour saisir les fimar, villages, champs ensemences, fermes (tchiftlik) et 
tout autre bien vacant (mevquf) qui procure un revenu et en jouir. 


2. Dans les cas suivants, [les timar| seront considérés vacants et [les 
amil| auront la jouissance de leur revenu : si quelqu’un meurt et que son 
fils ou son irere présente à la Porte une pétition |dans le but de recueillir 
l'héritage] pour le temps qui s'écoule jusqu’a lemission du nouveau berat; 
si quelqu'un s'eniuit du service (qullug) du sultan ; si la personne au nom 
de laquelle un fimar est enregistré ne se présente pas elle-même, mais 
envoie son fils, son Îrère ou son serviteur, |méme] si elle na pas reçu 
l’ordre de se présenter comme echkündjü ; si à la suite d'un contrôle des 
bérats, [les amil| trouvent des villages, des champs ensemencés ou des 
fermes non mentionnées dans le béral ; si une personne quitte l’armée 
lavec|* l’autorisation du sandjaqbey pour ses propres intérêts (kendi 


Il. Le titre du document nt 19 est traduit chez F. BABINGER, Sulfanische Urkunden zur 
Geschichie der osmanischen Wirlschaft und Slaalsverwallung am Ausgang der Herrschaft 
Mehmeds II. des Eroberers, p. vir: « Verordnung über Vagf-und Pachtverhältnisse in Rume- 
lien ». Le titre est : « Ramelinun mevqtfati ve yavasi ve qaéquni ». Dans ce cas « mevqüf » a le 
sens de « vacant, suspendu » et non de vagf (legs pieux). Voir: BELOT, Vocabulaire Arabe-Francais, 
p. 904. 

2. Ce bérat a dû être émis quelques temps avant la date fixée dans le § 1. 

3. yava : perdu, disparu : J. J. P. Desmarsons, Dict. persan-frang., t. IV, p. 386; M. ‘Arr, 
Qâniinnăme-i al-i ‘osmän (« Règlement de la maison d'Osman »), dans TOEM, t. 16 (1912), p. 19, 
n. 2. 

4, 680.000 aspres = 17.000 piéces d'or = 60,69 kg d'or (Voir Glossaire sous florin). 

5. Complete d'après ms. 39, fol. 35r°. 
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qulluguna) ou pour le service du sandjaqbey, à l'exception de la personne 
qui se rend au service du sultan, qui ne sera pas inquiétée. Les sandjaqbey 
et les gadi des régions mentionnées doivent prêter assistance [aux gadi] 
pour sauvegarder l'intérêt du sultan. Ceux qui cachent lexistence des 
limar vacants seront punis. 


3. Les sandjaqbey ne jouiront que des terres inscrites à leur nom. Ils 
n’ont pas le droit de se méler des affaires concernant les terres vacantes 
des yaya et des müsellem se trouvant dans leur sandjaq. 


4. Les esclaves fuyards seront livrés avec l’assentiment des gad: [aux 
amil] qui prendront en main l'affaire. Les amil annonceront publiquement 
l'arrestation du fuyard] et le livreront sous la surveillance du gad: a son 
maitre, si celui-ci prouve son droit. Le maitre de l’esclave payera selon la 
coutume le muchlulua : 30 aspres si le fuyard est appréhendé a une distance 
de 1 jour [du lieu d’évasion], 60 aspres pour une distance de 2 jours, 90 aspres 
pour une distance de 3 jours et 100 aspres pour une distance d’un mois. 
[Les amil| garderont l’esclave 3 mois. Si le maître ne se présente pas dans 
le délai de 3 mois, [les amil] vendront l’esclave aux enchères sous la sur- 
veillance du gadi et toucheront le prix. La transaction sera enregistrée par 
le gadi. Lorsque le maitre de l’esclave se présente [après la vente] et prouve 
ses droits, les amil lui verseront la somme résultant de la vente. 


D. Les subacht auront la jouissance des bêtes égarées des Qoyuneri?, des 
Tartares?, [et ils auront également la jouissance] des fuyards. 


6. Les esclaves fuyards et les bêtes égarées provenant de razzias de 
l’armée seront livrés avec l’assentiment du gadi [aux amil]. Geux-ci annon- 
ceront publiquement | que des bêtes égarées et des esclaves luyards ont été 
trouvés] et ils les livreront à leur maître en touchant le muchtulug. Si l'on 
ne retrouve pas les maîtres au bout d’un terme de 3 mois pour les esclaves 
fuyards, et dun mois pour les bêtes [égarées, les amil] les vendront et 
toucheront eux mêmes le prix [de la vente]. Ils disposeront aussi sous la 
surveillance du gad:, conformément à ce qui a été stipulé plus haut, des 
fuyards et des bêtes égarées trouvés chez les marchands de sel, les culti- 
vateurs de riz, les doghandji, les müsellem, les levend, les arab, les forge- 


1. Qoyuneri ou Qonyan, peuplade nomade de la péninsule baikanique (C. JIrRE¢EK, Das 
Firstentum Bulgarien, p. 139-141; P. TRAEGER, Die Jürüken und Konjaren in Makedonien, dans 
ZE,t. XXXVITI (1905), p. 198-206; M. T. GOKBILGIN, Rumeli‘de Yürükler, Tatarlar ve Evläd-1 
Fatihan («Les Yürüks, les Tartares et les descendants des conquéranis en Roumélie »), p. 9-13). 

à. M. T. GOKBILGIN, op. cil., p. 13-18. 

3. Le terme « ‘arb» pose quelques problèmes, résolus de façon différente par O. L Barkan 
et H. Akin: O. L. Barkan, XV ve XVI-incu..., p. 12, transcrit par «araba», chariot, et H. AKIN, 
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rons (ktiredji)!, les habitants des villages situés dans les passages de mon- 
tagnes (derbend kôyleri). Les sandjaqbey, les qadi, les subachi, ainsi que 
leurs subalternes n ont pas le droit de s'opposer a ces dispositions. [Les 
amil] disposeront également des esclaves fuyards, même s’ils sont arrêtés 
dans des villages de pleine propriété (milk), ou des villages appartenant 
aux fondations pieuses (vagf), sans que [les propriétaires des villages milk 
et les possesseurs de vag/| puissent s’y opposer. De même, tous les détenteurs 
dun ordre impérial ainsi que les sandjaqbey, les gadi et les subachi n’ont 
pas le droit de prétendre au muchtuluq payé pour les bêtes égarées et les 
fuyards. 


7. [Les amil] jouiront [de leur ferme] conformément a toutes ces stipu- 
lations, en acquittant le terme tous les six mois, [sans essayer de se soustraire 
au paiement] sous divers motifs. Personne n'a le droit de s’immiscer dans 
leurs affaires si elles se déroulent conformément a la coutume. 


Aydinogullari tarihi hakkinda bir arastirma («Recherches sur l'histoire des Aydtnogullart »), 
p. 189, par «‘arab», arabe. On pourrait lire aussi «‘azab», supposant qu’un point a été omis, mais | 
il manque dans tous les textes connus. C’est pour cela que nous retenons la lecture ‘arab, en 
présumant qu’il faut entendre par ce mot des nomades et non des arabes. Un siécle plus tard 
(1576) on parle, dans un document donné pour la même région, de «bughurdju» {éleveur de cha- 
meaux): O. L. BARKAN, op. cit., p. 22; O. L. BARKAN, Osmanli imparatorlugunda bir iskân ve 
kolonizasyon metodu olarak sürgünler (« Les déportations comme méthode de peuplement et de colo- 
nisation dans l'Empire Ottoman »), dans ZF M, t. XIII (1951-1952), p. 62, note 34. Dans cet 
article, l’auteur, se réfèrant au ms. 39, retient la lecture « arap ». Le terme «arab » indique entre 
autre une population nomade (Ed. W. LANE, An arabic-english lexicon, t. I, 5, p. 1993; R. Dozy, 
Supplément aux dictionnaires arabes, t. II, p. 108). Une peuplade nomade du nom d’Arapli s’étend 
de la partie nord-ouest de la province d’Aidin jusqu'au vilayet de Brousse (F. W. HasLuck, 
Christianity and Islam under the sultans, t. IJ, p. 475. Voir également K. Su, Baltkesir ve civa- 
rinda Yürük ve Tiirkmenler («Les Yürük el les Türkmen à Baltkesir et ses environs »), p. 147; 
A, G6KBEL, H. S6LEN, Aydin ili larihi (« Histoire du pays d’ Aidin »), p. 235). Le yarlik émis par 
Mehmed II à l’occasion de la victoire remportée sur Uzun Hasan ,mentionne l'existence des tribus 
Turk, Arab etc. (R. ARAT, Un yarlik de Mehmed IT le Conquérant, dans An, t. I (1940), p. 40, 
50-51. 


1. J. W. REDHOUSE, A Turkish and English Lezicon, p. 1589; M. ‘Arir, Oänünnäme-i äl-i 
‘Osman (« Reglemenis de la maison d'Osman »), dans TOEM, t. 17 (1912), p. 41, note I. 


92 ACTES DES PREMIERS SULTANS A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


20 


REGLEMENT CONCERNANT L’ EXPLOITATION DU SEL 
DANS LA REGION COMPRISE ENTRE MEGRI ET KARASOU 


ms. 39, fol. 40 vo-42 ro. 
ms. 39, fol. 114 ro-114 vo. [sans date| 
ms. 80, fol. 226 vo-227 rot. 


1. Le sultan envoie le yasaqdji dans la région comprise entre Mégri et 
Karasou? pour qu'il applique le règlement concernant le sel et les rigoles?. 


2. Le |yasagdji| interdira l'importation et la mise en circulation de sel 
de provenance étrangère et punira les contrevenants conformément au 
règlement. Il fera travailler les exploiteurs de sel et s'efforcera de faire 
prospérer les affaires du sultan. Il inspectera les rigoles et punira ceux qui 
se montrent négligents dans l'exploitation du sel, ainsi que les personnes 
qui laissent entrer les animaux dans les rigoles, ou qui laissent la mer 
envahir celles-ci. 


3. Le sandjaqbey et les qadi et subachi de ce vilayel, ainsi que leurs 
subalternes, doivent prêter assistance au yasagdji. Ceux qui commettent des 
négligences seront destitués et punis. 


1, Le document n° 20 se trouve dans le ms. Bibl. de Topkap: Sarayi, Revan Kôskü, n° 1936, 
fol, 123 D. 

2. Mégri, ville de la province d’Aidin sur le golfe du même nom à l’embouchure du Méiss 
(C. Mosrnas, Dictionnaire geographique..., p. 169). Il y a un bourg du même nom en Thrace sur la 
mer Egée (Ibidem, et A. BOUE, Recueil d'itincraires dans la Turquie d'Europe, p. 149). Karasou, 
contrée de la province de Khudavendigar (C. MosTRAs, op. cil., p. 118). Il y a plusieurs rivières de 
ce nom dans la peninsule balkanique et en Anatolie (op. cit., p. 77, 95, 138, 172, 175). Nous ne 
savons pas s’il s’agit de la région comprise entre Mégri et le Strymon en Thrace, ou d'une région 
d’Anatolie entre Mégri et le Karasou qui prend source au pied du Babadag (V. CuINET, La Turquie 
d’ Asie, t. III, p. 389). Selon R. Anhegger et H. Inalcik, il s'agit des salines de la région de Brousse: 
Kânănnâme-i sultant (« Règlements imperiauz »), p. 28, note 76. 

3. Ms. 39, fol. 41 ro: ckurk»: Ms. 35, fol. 114 ro: «krk ». Le terme « karik » est employé a 
Salihli (région de Manisa) avec le sens de « canal, fosse » (THASD, t. II, p. 839). Ms. 35, fol. 142 r°: 
a geduk ». 
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REGLEMENT CONCERNANT LA VENTE DU SEL DANS LA PROVINCE 
DE SAROUKHAN 


ms. 39, fol. 42 ro-44 vo. [sans date] 


I. Les amil de la saline de Saroukhan! ayant demandé un règlement, 
le sultan envoie le yasaqdyji. Celui-ci fera appliquer le règlement selon 
l’ancienne loi et coutume et parcourra les villes et les villages pour enquêter 
de maison en maison. 


2. sil découvre des habitants qui apportent du sel d'une autre saline 
que la saline de Saroukhan, il leur confisquera le sel et les bétes de somme. 
I] leur coupera la barbe et leur passera un fil par le nez, sans que personne 
puisse s'opposer à l’application du règlement. 


3. Les gadi, les subacht, les sipahis, les yaya, les müsellem, les raias, les 
yürük, les mécréants, les Musulmans, les Juiis?, c’est-à-dire toute la popu- 
lation de Saroukhan, ne doit consommer que le sel de la saline de Saroukhan. 
Le yasaqdjt punira selon le réglement toute personne qui consomme du 
sel de provenance privée ou du sel vieux, mais il na pas le droit de sévir 
en dehors des agglomérations. Il appréhendera les coupables des délits 
mentionnés plus haut, c’est-à-dire de la possession d un autre sel que celui 
de Saroukhan, du sel vieux, ou du sel recueilli dans le désert, et les déférera 
au gadi. Si le délit est établi, celui-ci délivrera une sentence au yasaqdjt, 
afin qu'il punisse [le coupable] sans que personne puisse s’y opposer. 


4. Les qadi, les subacht du vilayel de Saroukhan et leurs subalternes, 
ainsi que les yaya et les kelkhtida, doivent prêter assistance au yasagdyi, 
si non{les] amil et les yasagdji doivent porter plainte contre eux. Le yasag- 
dj. dénoncera à la Porte les contrevenants, même s'ils protestent de leur 
bonne foi, pour que le sultan les punisse. 


1. Maison princière turkméne ,qui établit son siège à Magnésie du Sipyle dans les premières 
années du xve siècle. Mehmed I transforma la principauté en province ottomane (F. BABINGER, 
E ÎI! t. IV, p. 184-185 ; M. @. ULugay, Saruhan ogullari ve eserlerine dair vesikalar (« Documents 
concernant les Saruhanogullar: et leurs œuvres »), 

2. A. GALANTE, Documents officiels turcs concernant les Juifs de Turquie, et Turcs et Juifs. 
Étude historique et politique, p. 7-11. 

3. Le texte a: « yabanda qanamiya ». 


94 ACTES DES PREMIERS SULTANS A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


22 


REGLEMENT CONCERNANT LA SALINE DE KIZILDJA DANS LA PROVINCE 
DE KARASI 


ms. 39, fol. 44 vo-47 vo. [sans date] 


1. Le sultan envoie le yasagdjt dans la province de Karasi! pour qu'il 
fasse appliquer le règlement concernant la saline de Kuzildja’. 


2. Dans la région susdite, aux endroits où le sel de la saline de Kizildja 
arrive selon l’ancienne coutume, le yasaqdji interdira la vente de tout 
autre sel. Il fera maintenir les rigoles en bon état et ne permettra pas la 
vente du vieux sel, qu'il déposera sous scellés chez les amil’. Il arrétera 
toute personne qui apporte du sel d’un autre endroit que la saline de 
Kizildja, confisquera les bêtes de somme et fera jeter le sel dans l’eau 
[ou] le répandra dans une région déserte. Il coupera la barbe du coupable, 
lui fera noircir la figure, le fera montrer et le punira conformément a ce qul 
est prevu en ce cas par le réglement. 


3. Les sandjaqbey, les gadi, les subachi de Karasiélie et leurs subalternes, 
ainsi que les naib et les ketkhtida, doivent prêter à ce sujet entière assistance 
au yasaqdjl, sans que personne puisse s'opposer à l’application du règlement. 
Ils recommanderont aux naib et aux kelkhüda de se rendre de village en 
village, pour appliquer le règlement et indiquer au yasagdj: toute personne 
qui importe du sel étranger dans des endroits où l’on consomme d'habitude 
le sel de Kizildja, afin qu'il punisse l’importateur, le vendeur et le consom- 
mateur |du sel étranger] et leur impose une amende (ganliq). Le yasaqdj 
arrétera les naib et les kelkhüda qui ne l’avértiraient pas de la vente du sel 
étranger et les déférera à la Porte, afin que le sultan les fasse exécuter par 
pendaison. 


1. La province de Karasi occupait le territoire de l’ancien Mysie et faisait partie du vilayet 
de Khudavendigar (J. H. Kramers, E I1,t. II, p. 801-802). 

2. Kizlidja, saline du vilayet de Khudavendigar, région de Bigha, sur un affluent du Menderes 
(C. Mostras, Dictionnaire géographique..., p. 140). 

3. Le texte a: «les amil susdits ». Il est probable que le copiste a omis un passage antérieur 
qui mentionnait les amil de la saline. 

4. Le texte a : « șuya déke ve yabana saga ». Nous proposons de corriger en : « suya déke 
veya yabana sata ». 
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4. Les arab des régions de Karabouroun!, Adramit?, Ayazmend? et 
Kizildja transportaient autrefois, avec leurs bêtes de somme, le sel 
extrait de cette saline. Conformément à l’ancienne décision, ils transpor- 
teront le sel aux endroits où ils le portaient d’habitude, et il leur est interdit 
de transporter d'autres [charges]. Ils sont exempts de fourniture de 
chameaux“, conformément à la demande adressée au sultan par Sinan pa- 
cha5. Le yasagdji appréhendera ceux qui transportent, au lieu de sel, d’autres 
[charges]. Il fera jeter leurs charges hors des agglomérations, confisquera 
leurs chameaux, leur coupera la barbe et leur fendra le nez. 


D. Siles amil ont une somme à toucher sur le prix du sel, les gadi ren- 
dront un arrêt afin que le yasaqdji puisse la toucher. Si des débiteurs prennent 
la fuite, les gadi les feront poursuivre par les kelkhüda et par les personnages 
importants cointéressés dans l'affaire. On confrontera [les débiteurs avec 
les créditeurs| et les gadi rendront une sentence, si la dette ancienne ou 
recente est prouvée selon la cheria, afin que le yasaqdji la touche. 


20 


REGLEMENT CONCERNANT LE SEL DE TAVCHANLU 


ms. 39, fol. 47 vo-49 ro [sans date] 


1. Ona fait savoir à la Porte que dans les régions où, du temps du grand- 
pere® du sultan, on consommait le sel de Tavchanlu’, on n en consomme plus, 
depuis que la saline est devenue legs pieux (vagf). Le sultan ordonne en 
conséquence au yasaqdj. de se rendre dans ces régions pour faire ap- 
pliquer le réglement. 


1. Presqu’ile sur le golfe d'Adramit (A. STIELER, Hand Allas, n° 94). 

2. Ville de Turquie d’Asie dans le vilayei de Khudavendigar, région de Karasi, en face de 
Pile de Mytiléne (C. MostrRAs, Dictionnaire géographique, p. 3-4). 

3. Ville de Turquie d'Asie dans le vilayet de Khudavendigar, région de Karasi, en face de 
l’île de Mytiléne (C. Mosrras, op. cil., p. 37). | a 

4. « Bughur », chameau ou chamelle en chaleur (Ch. SAmy bey FRASCHERY, Dicl. lurc. franç., 
p. 264), ou chameau mâle ou chameau à deux bosses (TTS, II, 1, p. 172). Les régions occidentales 
d’Anatolie ainsi que celles de Kastamouni et d'Adana fournissaient les chameaux du palais impé- 
rial (I. H. UzUuNGARȘILI, Osmantl: devletinin saray teskilati (« L'organisalion du palais dans l'État 
Otioman »), p. 495, n. 4). —- Sur le service de chameaux, O. L. BARKAN, XV ve XVI-incu..., p. 12. 

o. Mehmed [I a eu un vizir de ce nom (F. BABINGER, Maomelio il Conquistalore e il suo 
lempo, p. 491, 535; voir également, du même, E J}, t. IV, p. 451; M. Streyya, Sigill-i ‘osmani 
(Dictionnaire des personnages ottomans ), t. III, p. 103). Un Sinan pacha a été beylerbey d’Anatolie 
ala fin du règne de Mehmed II (IBN KEMAL, Tevdrih-i àl-i Osman (« Histoire de la maison 
d'Osman »), t. I, p. 623). 

6. Mehmed Ier (1403-1421). 

7. Contrâe du vilayet de Khudavendigar (Ch. Samy bey FRASCHERY, Qamus al-‘dlam (« Dic- 
lionnaire universel »), t. IV, p. 2990). 


96 ACTES DES PREMIERS SULTANS A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


2. Les habitants des régions en question et ceux de Fileké! consommeront 
de nouveau le sel de Tavchanlu comme dans l’ancien temps. Ils n’auront 
plus le droit d’importer, d’acheter ou de consommer du sel provenant 
de Behram?, de Saroukhan ou d’autres endroits. Le yasaqdjt appréhendra et 
punira sévèrement les contrevenants, sans que personne puisse s’y opposer. 


3. Les gadi, les subachi, leurs subalternes, ainsi que les naib et les ket- 
khüda doivent prêter assistance au yasaqdjt. 


24 


REGLEMENT CONCERNANT LE SEL EN ROUMELIE OCCIDENTALE 


ms. 39, fol. 49 r°-50 vo. [Après le printemps 1463]? 


|. Le sultan envoie le yasagdj: pour faire appliquer le règlement concer- 
nant le sel dans les régions de | Téchand]]f, Yéled]5, Valaqf, Izvétchan’, Priz- 
ren®, | Ibalea]®, Zaghora?®, Demurdjibazari!!, Kalkandélen??, | Kirtchévo |?3, 


1. Nous n’avons pas pu identifier cette localité. 

2. La saline de Behram est située à 15 kilomètres de l’échelle de Behram (côté S. du golfe 
d’Adramit) : A. SOLAKIAN, Les richesses naturelles et économiques de l'Asie Mineure, t. II, p. 82. 

3. Techandj et Yeledj se trouvent en Bosnie, pays occupé par Mehmed II à la suite de la 
campagne du printemps 1463 (J. KrecsmAnrik, EJ}, t. I, p. 775; F. BABINGER, Mahomet II le 
Conquérant, p. 261-267). Ce document n'a pu être emis qu'apres cette date. 

4. Le copiste du ms. 39 semble avoir hésité sur ce nom géographique ; nous proposons la 
lecture Téchandj, qui nous parait la plus probable. La ville de « TeSanj» existe, proche de 
plusieurs localités mentionnées par le document (E. H. Ayverp1, Yugoslavya’da Tiirk A bideleri 
ve Vakiflart (« Les monuments et les fondations pieuses turcs de Yougoslavie »), dans VD, t. III 
(1956), p. 213). Sur les transformations subies par les noms de lieux passés dans la langue 
turque, voir: L. LAMOUCHE, La transformation turque des noms de lieux slaves dans les anciennes 
provinces ottomanes, dans MPB (1925), p. 33-42. 

5. Yéledj (Jele&), localité au N.-O. de Fotcha (E. H. AYvERDI, op. cit., p. 180). 

6. La région des villes de Prichtina et Vutchitrin (R. ANHEGGER, H. INALCIK, Kdniinname-t 
sultäni (« Règlements imperiauz »), p. 33, n. 95). 

7. Il s'agit probablement de Izvédja en Bosnie (IBN KEMAL, Tevârih-i âl-i Osman (« Histoire 
de la maison d'Osman »), t. II, p. 229). 

8. Ville de Roumélie, chef-lieu de la province de Skoplié (C. Mosrras, Dictionnaire géogra- 
phique..., p. 64). | 

9, Ms. : Alayvaheli. Nous supposons qu'il faut corriger en Altuneli (Ibalea), bourg de la 
province de Skoplié, dans la région de Prizren et Prichtina (C. Mostras, op. cit., p. 29). 

10. Région de l’ancien vilayet de Janina (C. Mosrnas, op. cit., p. 113). 

11. Nous n'avons pu localiser cet endroit, qui doit se trouver dans la même région que les 
autres villes ou contrées mentionnées par le document. Entre cet endroit et Zaghora, on 
trouve dans le manuscrit le mot «vara ». Nous supposons qu'il s’agit d'une faute du copiste, 
qui croyait avoir fini l'énumération. 

12. Ville de la province de Skoplié, dans la région de Prizren et de Prichtina, sur le Vardar 
(C. MosTRAS, op. cit., p. 134). 

13. Ms.: Qabardjaq. Il s’agit peut-être de Kirtchévo (R. ANHEGGER, H. INALCIK, Käanünnäme-i 
suliani (« Réglemenis imperiauz »), p. 33, n. 96). | 


"ANALYSE DES DOCUMENTS 97 


Okhrida!, Grébéna?, Préméti®, Kastoriat, Florina’, Monastiré, Prilep?, 
Veles8, selon la loi et la règle en usage. 

2. Le yasaqdji interdira l'importation, la circulation et la consommation 
du sel étranger et punira les contrevenants selon le réglement. 


3. Les amil de Roumélie doivent faire ramasser et percevoir [du pays], 
sans omission ni retard, ce qui leur est dû comme sel ou comme argent. 


4. Les sandjaqbey, les qadi, les subachi de ces régions ainsi que leurs, 
subalternes, préteront aide au yasaqdji. Ceux qui se montrent négligents 
dans l’accomplissement de leur devoir seront destitués par le sultan et 
punis. 


20 


BÉRAT POUR L EMIN DES SALINES DE SALONIQUE 


ms. 39, fol. 50 vo-52 vo. [sans date] 


]. Le sultan nomme Yunus emin de la saline de Salonique et des [salines| 
annexes et lui ordonne de remplir sa fonction en toute loyaute. 


2. Les amil [se trouvant sous la surveillance de l’emin] doivent prendre 
connaissance de tout ce qui se passe, de même l’emin doit avoir connaissance 
de l’activité des [amil], à savoir : le mesurage du sel, l’achat, la vente, la 
perception de l’argent aux lieux où le sel a été vendu, l’attribution légale 
d'un appointement?® à l’emin des amil ou à d’autres personnes, l'envoi des 
havale et la perception de l’argent par les agents (qul). Les amil mentionnés, 
ou toutes autres personnes entreprenant quelque chose à l'insu de l’emin, 
seront punis, même s'ils protestent de leur bonne foi [en invoquant ligno- 
rance, de leur part, des règlements en vigueur|. 


1. Ville et contrée du même nom situées dans la péninsule balkanique (C. MosTRaAS, op. cil. 
p. 33). 

2. Ville de la région de Janina sur le Serini (GC. MosTRAS, op. cit., p. 149). Cette région a une 
population macédo-roumaine (G. WEIGAND, Die Aromunen. Ethnographisch-Philologisch-Histo- 
rische Untersuchungen über das Volk der sogenannten Makedo-Romanen oder Zinzaren, t. I, p. 130- 
131). 

, Ville d’Epire (C. Mostras, op. cit., p. 150). 

Ville et contrée du même nom en Macédoine (C. MosrTras, op. cil., p. 150). 

Bourg en Macédoine, région de Monastir (C. Mostrmas, op. cil., p. 131). 

. Ville en Macédoine (GC. MosTras, op. cit., p. 170). 

. Ville en Macédoine, région de Monastir (C. MosTras, op. cil., p. 170). 

. Kôüprülü ou Velès, ville en Macédoine, région de Monastir (C. Mostras, op. cit., p. 153.) 

9. Le copiste a écrit par erreur « ‘avamlarda » à la place de « ‘ulüfelerde » (voir passage 
semblable, ms. 39, fol. 57 ro), 


OND oP ww 
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3. L’emin interdira sévèrement aux caravanes qui [viennent] chercher 
le sel à la saline de partir pour d’autres régions [que celles où elles doivent 
se rendre|!. Si[l’emin]attire des caravaniers d’un autre endroit vers sa saline 
et si ceux-cl partent sans tenir compte de l’ordre du sultan et de l’emin, 
celui-c1 révèlera [les noms] des contrevenants pour que le sultan les oblige 
à respecter le réglement. 


4. Le sultan ordonne qu'on vende à la saline 1200 dirhem? de sel pour 
un aspre, et qu'on emploie partout l’ancienne [mesure appelée] müzür, 
contenant la valeur de 15 aspres de sel. 


D, . À la demande de l’emin, les qadi des régions mentionnées ne manque- 
ront pas de lui prêter assistance, étant donné que les biens appartiennent. 
au sultan et non [aux] amil. L’emin susdit s’acquittera de sa charge en 
toute loyauté. Le sultan le punira méme s’il s’excuse en protestant de sa 
bonne fol. 


26 
BERAT POUR L'EMIN PREPOSE AUX DEPENSES IMPERIALES A BROUSSE 


ms. 39, fol. 52 v°-56 vo [1477] 


|. Le sultan nomme Hadjdji Kemal emin pour [les] dépenses impériales 
a Brousse* et d’autres affaires, et en même temps ketkhüda de la ville. Il 
ordonne qu'il y ait une boutique dans le bazar où les aspres destinés a 
acquitter les dépenses impériales seront gardés sous scellés par [l’emin|. 


2. Le paiement du prix des étoffes ou d’autres marchandises achetées 
au compte du sultan se fera aux vendeurs musulmans dans cette boutique 
avec l’assentiment du gadi et du subachi. [Les créanciers] se présentaient 
jusqu à maintenant tantôt à la porte du qgadi, tantôt à celle du subaclhu, 
les suppliant d'être payés. Ils se voyaient même obligés de donner aux 


I, Par cette disposition, le législateur entend arrêter l'exportation du sel dans des régions 
autres que celles qui s'approvisionnaient habituellement à cette saline. 

2. 1200 dirhem = 3,8484 kg. 

3. Un document de Rabi II de l’année 882 de Vhégire (13.VII-10.VIII 1477) mentionne 
Kemal comme emin préposé aux dépenses impériales à Brousse (R. ANHEGGER, H. INALCIK, 
Kanünnäme-i sultäni (« Règlements impériaux »), p. XXI). 

4, Brousse, conquise en 1326 par Orkhan, devint pour un certain temps la capitale du nouvel 
Etat ottoman (EF J, t. I, p. 787; B. DARKOT, M. H. YINANG, E. Diez, I À, t. II, p. 806-819). — 
Sur l’approvisionnement de la ville de Constantinople et du palais, au xvre siècle, dans la région 


de Brousse, voir: H. T. DAGLIOGLU, On aline. asirda Bursa (« Brousse au XV Ie siècle »), p. 26, 
36, 40-41, 43-44, 54, 58, 77, 106, 107, 126. 
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subalternes du subachi une somme d'argent à titre de frais de chancellerie 
(yazidji haqqi). De même, les subalternes du subachi ou d’autres personnes 
causaient [aux creanciers| des préjudices en prenant quelqu'un comme 
garant (tutu adam). Le sultan ordonne [a l’emin| de mettre fin à cet état 
de choses. Tout achat pour le sultan sera fait avec l’assentiment du gqadi 
et du subacht. Une fois définitivement conclues, les transactions seront 
enregistrées par |lemin]. Celui-ci payera sans retard [les créanciers| 
musulmans dans sa boutique, de la même manière qu'on perçoit les havale 
et d’une facon aimable, sans les laisser supplier et sans les maltraiter. 


3.  [L’emin] veillera à ce que, sur le marché aux céréales, les achats pour 
le sultan ne soient pas faits par des intermédiaires. Îl chargera des achats 
nécessaires une personne de confiance, qui procédera comme un acheteur 
quelconque sans maltraiter personne. L’emin abolira l'habitude des achats 
forcés de céréales. Il demandera l'intervention du gadi et du subachi 
contre les contrevenants. Au cas où [le gadi et le subachi] n’interviendraient 
pas, l’emin écrira à la Porte. 


4, Le sultan ordonne qu'on se comporte de telle façon que les Musulmans 
acceptent de vendre à l’État tout ce qu'ils vendraient à la population. 
Ils seront payés honnêtement, qu'il s'agisse d’étoffes, de farine, de glace! 
ou d’autres marchandises destinées au sultan ou à quelqu'un d'autre. 


o. _[L’emin] ouvrira une enquête toutes les fois que cela sera nécessaire? 
et fera des efforts afin que rien ne se perde des biens du sultan et que les 
Musulmans ne soient pas maltraités. Il agira toujours avec l’assentiment 
du gadi et du subachi qui lui préteront assistance, mais 1l veillera à ce que 
les subalternes du subachi ne maltraitent personne sous ce prétexte. Les 
aspres seront gardés par l’emin, qui fera les paiements avec l’assentiment 
du gadi et du subachi. Dorénavant, le sultan sera informé par son emin, 
si le subachi ou ses subalternes ou toute autre personne contreviennent 
aux ordres impériaux, que l’affaire concerne le sultan ou la population. S'il 


I. il s’agit de la glace recueillie sur le Uludag. Le palais impérial avait à son service une 
personne chargée de l’approvisionner en glace (J. H. UzUNGARSILI, Osmanli devleli leskilalindan 
kapukulu ocaklart (« Les unités de kapukulu dans l’organisation de l'Elat Olloman »), t. I, p. 60, 
76; I. H. UzUNGARȘILI, Osmanli devlelinin saray teskilalt (« L'organisalion du palais dans I Elal 
Oiloman »), p. 383, 460; A. REFIK, Fatih devrine ‘aid vesiqalar (« Documents sur le règne de 
Mehmed If»), dans TOEM, 7 et 8 (1923), p. 46; W. F. A. BEHRNAUER, Das Nas:halnâme, dans 
ZDMG,t. XVIII (1864), p. 705; H. T. DAGLIOGLU, op. cil., p. 64-65). 

2. Il faut lire « vaqt » et non « dikkat» comme le proposent R. ANHEGGER, H. INALCIK, 
Kantinname-t sultani (« Règlements impériauz »), p. 36. 
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ne le fait pas, bien qu'il en ait connaissance, îl sera responsable. Le sultan 
le destituera et le fera punir. 


6. Les subachi et leurs subalternes ne pourront soutenir qu'ils n ont pas 
eu connaissance des ordres impériaux. Ils agiront conformément 4 ces 
dispositions. Le sultan destituera les contrevenants et leur iniligera une 
lourde peine. Dorénavant, on agira de telle maniére que les biens du sultan 
ne subissent pas de pertes et que les intéréts des Musulmans ne soient pas 
lésés. 


od 


BERAT POUR L'EMIN DE L’ECHELLE DE CONSTANTINOPLE 
CONCERNANT LE HAVALE 


ms. 39, fol. 56 v°-59 ro [sans date] 


1. Le sultan nomme le porteur de son ordre emin de l'échelle de Constan- 
tinople. Il lui ordonne de se rendre sur place et de remplir sa charge en 
toute loyauté. 


2. Les amil [se trouvant sous sa surveillance] doivent prendre connais- 
sance de tout ce qui se passe, de même l’emin doit avoir connaissance de 
l’activité [des amil], à savoir : la perception des aspres, l’attribution légale 
des appointements à l’emin des amil ou à d’autres personnes, l'envoi des 
havale et la perception de l’argent par les agents! (qul). Le sultan punira 
les amil ou toute autre personne qui agirait à l'insu de l’emin. 


3. Les amil [de l'échelle] n’ont pas le droit de percevoir une somme 
d'argent en vertu d’une obligation antérieure à leur exercice, sans l’assen- 
timent de l’emin. Si l’agent [de l’amil| trouve de l'argent liquide, les de- 
biteurs lui remettront le dû avec l’assentiment du gadi [et] de l’emin. 
S'il n’en trouve pas et qu'on le fait attendre, l’emin lui délivrera une let- 
tre avec l’assentiment du qadi, afin que l’agent le remette à la Porte. 


4. Si l'agent? rémunéré par la Porte recoit un salaire de 5 à 12 aspres, 
il sera porté à 15 aspres pour la durée du trajet aller-retour. Și le salaire 
excède 15 [aspres|, on l’augmentera en proportion. L’agent ne demandera 
pas d'avantage à l'amil, afin que ce dernier ne soit pas amené à renoncer 
à sa charge. 


1. Comparer cette partie avec le passage du document n° 25, § 2 (ms. 39, fol. 51 ro). 
2. Il faut corriger en « gelingeye dek », comme le proposent R. ANHEGGER, H. INALCIK, 
op. cil., p. 37, n. 106. 
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D. Le qadi prêtera assistance [à l’emin] et placera un surveillant de 
confiance à l’échelle entre le départ de l’ancien amil et l’arrivée du nouveau. 
A la demande de l’emin, le gadi donnera un document écrit (htidjdjet)? 
pour les affaires importantes. Tout se passera avec l’assentiment du gad. 
En cas de contestation entre l’amil et l’emin, on ouvrira une enquête en 
présence du gadi Si [le différend] doit être soumis à la Porte, il sera pré- 
senté par le gadi et l’emin. Ils feront annoncer? par des dellal que toute 
somme due à l’amil doit être délivrée en présence de lemin. Sil y a de 
l’argent à toucher se rapportant à la charge [de l’amil|, l’emin et l’amil 
le percevront ensemble et le garderont sous scellés. 
Troisième décade de Ramazan. 
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REGLEMENT CONCERNANT LA TAXE SUR LES MOUTONS 
DANS LA REGION DE KASTORIA 


ms. 39, fol. 59 ro-6lro [sans date! 
ms. 89, fol. 228 vo-229 vo 
1. Le sultan délivre un ordre [aux amil] qui ont la ferme de la taxe sur 


les moutons (qoyun adeti) dans la région de Kastoria. Il leur ordonne de se 
rendre sur place, de compter les moutons et de ne pas percevoir plus que 
l aspre par 3 moutons selon l’ancienne coutume. 


2. Les suvari, les voynuq* et les doghandji n’ont pas le droit de mêler 


leurs moutons à ceux des mécréants. Ceux-ci à leur tour n ont pas le droit 
de cacher leurs moutons [aux amil] susdits* et à leurs subalternes. Les 


1. Exemples de hüdjdjet dans Turski dokumenti u Bosni iz druge polovine XV  sioljeéa 
(« Documents tures de Bosnie de la seconde moilié du XVe siècle »), dans IPZ, t. I, 2 (1949), p. 179- 
182, 189-191, 193-197. 

2. Il faut corriger « mezkürunlar da dellällara éagirdala » en « mezkür yerde dellăllara &agir- 
dalar » (ms. 39, fol. 58v°; R. ANHEGGER, H. INALCIK, op. cil., p. 38). 

3. Dans plusieurs régions de la péninsule balkanique, des villages serbes, bulgares, bosniaques, 
albanais et roumains fournissaient des unilés de cavalerie en echange de certaines exemptions 
d'impôts. Les Ottomans adopterent cette institution en 778 de l’hégire (1376-1377) sous le règne 
de Murad Ier (Sa‘D ED-DIN, Tdg üt-levarikh (« La couronne des chroniques »), t. I, p. 94). Un 
document inédit du même sultan mentionne l’existence des voynug (ms. 79, fol. 25r°). Pour la 
littérature assez abondante sur ce sujet, voir : H. W. Dupa, Balkantiirkische Studien, p. 103- 
107; H. INALCIK, Timarioles chrétiens en Albanie au XV® siècle d'après un registre de timars 
ottoman, dans MOS, t. 4 (1951), p. 136-138; N. BELDICEANU, La région de Timok-Morava dans 
les documents de Mehmed II el de Selim Fer, dans RER, t. III-IV (1957), p. 111-129. 

4. « Mezkür » se réfère aux amil. 
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moutons des contrevenants seront confisqués pour le sultan. On avait 
également |’habitude de dissimuler les moutons en les cachant parmi ceux 
des doghandj1, des voynug et des villages mécréants situés dans les défilés 
(derbend kăyleri )!. Le sultan ordonne de faire des recherches, d’enregis- 
trer et de percevoir la taxe sur [les moutons] trouvés chez les mécréants, 
excepté chez les voynuq et les doghandjt. Il ordonne également le con- 
trôle des diplômes des villages mécréants situés dans les défilés (derbend 
kôüyleri ), ainsi que l’enregistrement des moutons et la perception de la taxe 
sur les moutons excédant le nombre inscrit dans le diplôme. 


3. Le sandjaqbey, les qadi, les subachi, leurs subalternes ainsi que les 
ketkhüda de la région de Kastoria, doivent prêter aide [aux] amil susdits. 


29 


REGLEMENT CONCERNANT DES TAXES PAYEES PAR LES TURKMENES 
ET LES BOHÉMIENS DE ROUMELIE 


ms. 39, fol. 61 r°-63 vo [sans date] 


1. A la demande [des amil] qui ont en ferme la taxe sur les moutons 
(qoyun adeti) des Turkménes? de Roumélie, le sultan leur délivre l’ordre 
suivant. 


2. [Les amil] se rendront [sur place] pour compter et enregistrer confor- 
mément à l’ancien règlement et à la coutume tous les moutons des 
Qoyuneri?. L'opération une fois terminée, ils prélèveront un mouton sur 
100, ou sa valeur en argent. Ils percevront 25 aspres des yürük se trouvant 
d’un côté ou de l’autre de la Maritza et 5 aspres à titre de droit de secrétariat 
(resm-i kitabet). Ces taxes ne seront perçues que dans les régions où elles 
étaient perçues d'habitude. 


3. Ils ne percevront de chaque Bohémien? que 42 aspres à titre de kharadj 


1. Un document non daté „qui ne peut être postérieur à l'année 1541 (voir: {niroduclion sur 
ms. 36), précise que chaque famille pouvait posséder en franchise de taxes jusqu’à 300 moutons 
(ms. 35, fol. 149ro). 

2. Voir document n° 19, p. 90, note 1, et Glossaire, sous yiiriik. 

3. Voir ibid. 

4, Les Bohémiens sont mentionnés pour la première fois dans la péninsule balkanique sous 
le règne de l’empereur Constantin Monomaque (O. BoEHTLINGK, On ihe language of the Gypsies 
in Russia, dans J GLS, t. III, 1 (1892), p. 5-6). Au xrv® siècle, on les retrouve en Crète, à Corfu et 
en Serbie (C. Hopr, Die Einwanderung der Zigeuner ; P. BATAILLARD, Les Tsiganes appelés Chim- 
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sans lui causer d’ennuis. Les Bohémiens employés dans les forteresses ou 
comme forgerons seront exempts de kharadj, s'ils possèdent un diplôme du 
sultan ou une lettre du beylerbey. Personne n’a le droit d’intervenir [dans 
les affaires] des Bohémiens, ni d’empécher la perception du kharadj di par 
eux, en arguant que ces Bohémiens sont leurs forgerons et leurs cribleurs. 
Le gadi de chaque éndroit enverra auprès des Bohémiens des hommes de 
confiance pour accompagner [les amil], lors de la perception du kharadj. La 
perception une fois terminée, [les gadi] délivreront [aux Bohémiens] un docu- 
ment écrit (hidjdjet)!, afin qu'ils puissent produire un reçu (temessiik)2 


bres en Grèce, d’après un voyageur français du XV® siècle, dans RCHL, t. XVIII, 35 (1884), p. 159, 
n.1; J. DE Gorse, Mémoire sur les migralions des Tsiganes à travers l'Asie, p. 74-78). En 1385, 
le prince roumain Dan confirme au monastère de Vodita tout ce que son oncle le prince Vladislav 
(1369-1376) lui avait donné (P. P. PANAITESCU, Documentele Tärii Româneşii (Les documents 
valaques), t. I, p. 39-41) : parmi les donations figure un certain nombre d'esclaves bohémiens. 
Tl est curieux de constater que la mention des Bohémiens manque dans le document de son oncle 
(P. P. PANAITESCU, op. cil., p. 36, 37). En 1490, un voyageur français signale leur présence en 
Morée (P. BATAILLARD, Les Tsiganes appelés Chimbres en Grece..., dans RCHL, XVIII, 35 
(1884), p. 158-163). Sous la domination ottomane, les Bohémiens étaient organisés de la manière 
suivante: selon Rycault, il y en avait 351 unités (odjaq) dans la région de Tchirmen et 170 dans la 
région de Vize ; comme les yürük, ils étaient incorporés dans le système militaire ottoman 
(RycAULT, Histoire de l'état présent de l'empire ottoman, p. 321; W. R. HaALLIDAY, Some notes 
upon the Gypsies of Turkey, dans JGLS, t. I, 4 (1922), p. 163-189). Sur l’organisation militaire, 
voir : M. T. GOKBILGIN, J A, t. III, p. 423-424. Ils accompagnaient également en qualité de 
musiciens les armées en campagne (F. W. BREPHOL, Die Zigeuner als Musiker in den türkischen 
Eroberungskriegen des XVI. Jahrhunderis, dans J GLS, t. IV (1911), p. 241-244). Le document 
n° 29 concerne les yürük et les Bohémiens. Il nous montre ces derniers comme étant forgerons et 
cribleurs. D’autres sources les montrent musiciens et chirurgiens ou pratiquant des métiers 
moins avouables (M. A. Mugié, Polozaj cigana u jugoslovenskim zemljama pod osmanskom vlasdu 
(« L'etal social des Tziganes dans les pays yougoslaves sous la domination oltomane »), dans POF IJ, 
t. III-IV (1953), p. 192-193). Au commencement du xve siècle, il y avait en Roumélie 4203 feux 
de Bohémiens musulmans et 10.294 feux de Bohémiens chrétiens (O. L. BARKAN, Les déporlations 
comme méthode de peuplement et de colonisation dans l’Empire Ottoman, tirage à part de RFSE, 
t. XI, 1-4 (1953), p. 63). Sur les Bohémiens de la Peninsule balkanique et de Roumélie, voir : 
G. A. Paspati, Eludes sur les Tschinghianés ou Bohémiens de l'Empire Ottoman [Compte-rendu 
par P. BATAILLARD, dans RCHL, (1871), p. 277-323] ; L. WIENER, Ismaeliis, dans JGLS, t. IV, 
2 (1910), p. 83-100; C. J. Popp, SERBOIANU, Les Tsiganes; E. PitTarp, Les Tziganes ou 
Bohémiens. Recherches anthropologiques dans la Péninsule des Balkans; M. Brock, Meurs el 
coulumes des Tziganes; G. Potra, Contribuţii la istoricul țiganilor din România (« Contributions 
à Phislorique des Bohémiens de Roumanie ») ; O. L. BARKAN, XV ve XVI-1nct..., p. 105, 243-244 : 
le document est de 1531/32 et non de 1541; p. 249-250 : le document est de 1530/31 et non de 
1530 ; p. 279 : le document est de 1569/70 ; M. Haszucx, Firman of A. H. 1013-14 (A. D. 1604-5) 
regarding Gypsies in the weslern Balkans, dans JGLS, t. XXVII, 1-2 (1948), p. 1-12; 
M. T. G6xKBILGIN, Edirne ve Paşalivas:..., p. 204, 206, 207, 383, 384. 

1. Exemples de hiidjdjet, voir document n° 27, p. 101, note 1. 

2. Voir exemple de temessük dans : Turski dokumenti u Bosni iz druge polovine XV stoljeda 


(« Documenis turcs de Bosnie de la seconde moitié du X Ve siècle »), dans IPZ, t. I, 2 (1949), p. 187- 
188, 
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en cas de contestation. Le kharadj sera perçu sur tous les Bohémiens pen- 
dant [la durée de la ferme des amil], et les noms de ceux qui ont payé 
seront rayés du registre. On fera chercher par leurs [anciens]! et le reste 
de la communauté les Bohémiens absents, afin de percevoir le kharadj sur 
tous. Les Bohémiens musulmans doivent séjourner seulement parmi les 
Musulmans. On arrétera et soumettra au kharadj ceux qui séjournent parmi 
[les mécréants]. [Les Bohémiens] ne cacheront pas et ne soustrairont pas 
leurs moutons [aux amil] et à leurs subalternes, qui confisqueront pour le 
sultan les troupeaux des contrevenants. 


4. [Les amil] jouiront [de la ferme] dans les conditions indiquées [ci- 
dessus] en payant le terme tous les six mois. Les prétextes avancés [pour 
se soustraire au paiement du terme] ne seront pas acceptés. Personne n'a 
le droit de s'immiscer dans les affaires [des amil] agissant conformément 
à la coutume. Les sandjaqbey, gadi et subach. de Roumélie et leurs subal- 
ternes, ainsi que les kelkhüda, doivent prêter assistance [aux amil]. 


30 


REGLEMENT RELATIF A LA DOUANE DE BROUSSE 


ms. 39, fol. 63 v°-65 ro [1454-1463 ou 1479-1481]? 


1. Le sultan envoie le yasagdj. Ahmed a Brousse pour qu'il applique le 
réglement douanier. 


2. Il percevra conformément à l’ancienne loi une douane de 3 aspres % 
sur les étoffes apportées et vendues par les Musulmans, les tributaires et 
les marchands mécréants venant de Venise, Génes, Chios ou d’autres 
endroits. Si, après la vente de leurs étoffes, ces marchands en achètent 
d’autres, il percevra également 3 % de douane. 


3. Il ne percevra rien des acheteurs mécréants [indigènes] qui vendent à 


1. Il faut corriger « yurtuyuaslarina » en « protogeroslarina » (Voir EvtryA GELEBI, Seyähat- 
name (« Livre de voyage »), t. VIII, p. 718; F. BABINGER, Evlija Tschelebi's Reisewege in Albanien, 
tirage à part de MSOS, XXXIII, II (1930), p. 33). 

2. Le fait que les marchands venant de Venise étaient admis 4 Brousse laisse supposer que le 
document a été émis entre 1454 et 1463 ou 1479 et 1481, époques de paix entre la Seigneurie et le 
sultan (W. Heyp, Hisioire du commerce du Levani, t. II, p. 315-329; F. Basincer, Maometio II 
il Conquistatore, p. 549-554). Le 9 juin 1456, 4 la suite de la paix conclue entre la Moldavie et la 
Porte, Mehmed II permet aux marchands de la ville moldave d’Aqkerman de venir 4 
Constantinople, à Andrinople et à Brousse pour y faire du commerce (F. KRAELITZz, Osmanische 
Urkunden in liirkischer Sprache aus der zweilen Hälfte des 15. Jahrhunderts, p. 44-46). 
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Brousse toutes les étoffes importées!, mais au cas ou ceux-ci en achétent 
pour exporter, il percevra selon la coutume 3 % de douane. Des mécréants 
d'origine franque, tributaires ou non, on percevra [en tout cas] la douane?. 


4. $i des marchands ne déclarent pas les étoffes ou déclarent seulement 
une partie, le yasagqdj: confisquera la marchandise et arrêtera les contre- 
venants. 


5. Le sultan ordonne au gadi et au naib de prêter [au yasaqdji] l’assis- 
tance [nécessaire à l’accomplissement de sa charge] et menace de punir 
ceux qui font preuve de négligence. 


31 


REGLEMENT RELATIF AU COMMERCE DE LA SOIE A BROUSSE 


ms. 39, fol. 65 ro-69 ro [sans date] 


1. Le sultan promulgue le règlement suivant, conformément à la loi 
relative à la perception de son revenu provenant de la balance {{erazu) des 
fils de soie grége à Brousse?. 


2. Ceux qui apportent des fils de soie grège de Perse®, d’Amasia, de 
Tokat, de Roumélie ou d’autres endroits [à la balance de Brousse] 
seront soumis au règlement suivant. Ils ne déballeront pas leurs ballots 
sans l’autorisation du simsar et ne descendront pas dans des maisons [de 
particuliers] mais dans les caravansérails. Ils ne cacheront pas les fils de 
soie grége. Ils ne les moulineront, ni ne les feront mouliner en cachette. 
L’amil confisquera les fils de soie grége si le délit est établi devant le qadi. 


3. Étant donné qu’il existe une balance à Tokat, des personnes sortent à 


1. Sur les tissus vendus dans le Levant voir: W. Heyp, op. cil., t. II, p. 693-710. 

9. Dans ce paragraphe, le législateur fait une distinction entre les marchands chrétiens d’ori- 
gine franque, tributaire ou non, et les autres chrétiens (Grecs ou Arméniens). 

3. En 1467 le prix de la soie sur le marché de Brousse était de 50 aspres les 100-150 dirhem 
et en 1478 de 67 aspres (H. INALcIK, 15 asir Türkiye iktisadi ve igtimai tarih kaynaklart (« Sources 
concernant l'histoire économique et sociale en Turquie au XV® siècle »), dans IFM, t. XV (1954), 
p. 63, note 31). Sur le commerce des tissus à Brousse au xvre siècle voir : H. T. DAëLroëLU, On 
altinct asirda Bursa (« Brousse au XV Ie siècle »), p. 41, 42, 56, 57, 76-78, 92-93, 95. 

4. La soie d’Asie Mineure était livrée au commerce sous la désignation de « seta turci» ou 
« turchia » (W. Heyp, Histoire du commerce du Levant au Moyen Age, t. II, p. 674). 

5. Sur la production persane voir: W. Hey», op. cil., t. II, p. 673-674. Sur la soie persane 
vendue sur le marché de Brousse, H. INALCIK, op. cit., p. 62-64; W. Hinz, Ein orientalisches 
Handelsunternehmen im 15. Jahrhundert, dans WO (août 1949), p. 331, 338. 

6. Tokat, ville d'Anatolie, dans la partie septentrionale de la Cappadoce. Elle fut occupée 
en 1392 par Bayezid I (J. H. Kramers, E I, t. IV, p. 849), 
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la rencontre des marchands [venant de Tokat] et leur achétent les fils de 
soie grége en espérant qu'ils payeront la taxe de la balance (terazi resmi) 
une seule fois. En effet, ils ne payaient qu’une seule fois la taxe pour 
apporter [les fils de soie grége] à Brousse et les faire mouliner. Le sultan 
ordonne a ce sujet que toute personne qui apporte et fait mouliner [des fils 
de soie grège] paie deux fois la taxe. Les personnes qui moulinent des fils 
de soie ou les achétent en cachette, ou les font mouliner sans avoir acquitté 
la taxe en entier, verront les fils de soie grége confisqués. L’acheteur, le 
vendeur et le dellal qui interviennent dans la transaction [illicite] seront 
punis. 

4. Les dellal en [fils de soie grége] n’ont pas le droit de faire circuler 
[la trame]! et [le dévidoir]? sans l’autorisation du simsar. [Les dellal 
contrevenants] seront punis et expulsés du marché. La nomination et la 
destitution des dellal en fils de soie grège appartient au simsar, qui a le 
droit de destituer avec l’assentiment du gadi [le dellal] coupable et de le 
remplacer par une personne de sa convenance. 


5. Les personnes qui apportent du [colorant] écarlate et du [henné]', 
ainsi que les moulineurs (djenderedji), n’ont pas le droit de vendre [leur 
marchandise] par |’intermédiaire des dellal sans l’autorisation [du simsar]. 
Celui-ci punira les moulineurs qui moulinent [les fils de soie grège] à son 
insu et qui les vendent ensuite sans les lui montrer. Il punira de manière 
exemplaire ceux qui prétent aux marchands une balance pour peser des 
fils de soie grége, ou ceux qui les trempent pour en augmenter le poids, si le 
délit est établi aprés une enquéte du gadi. 


6. Le simsar accomplira tout ce qui se rapporte à sa charge et tiendra sa 
boutique dans les mêmes conditions qu'auparavant, sans que le kelkhüda 
puisse l’en empêcher. Les attributions du ketkhüda sont les suivantes dans 
ce domaine : il est surintendant (nazir) et percevra et scellera tout ce 
qui revient au sultan, en veillant à ce que le simsar ne s’approprie rien. Il 


1. «Bat» : cuisse, n'a pas de sens dans ce contexte. Nous proposons «pid» : trame 
(J. J. Desmaisons, Dict. persan. frang., t. I, p. 422 ; ms. 39, fol. 66 vo). 

2. Le copiste semble avoir hésité entre « ÿehde » et « Sehre ». Ce dernier signifie dévidoir 
(J. J. Desmarsons, op. cil., t. I, p. 612; ms. 39, fol. 66 vo); R. ANHEGGER, H. INALCIK, Känünnäme-i 
sullani («Règlements impériaux »), p. 42 corrigent : «ve ibrisim dellallari simsăr destürunsuz 
bu vechile gezdiirmeyeler ». La correction en « bu vechile » nous semble forcée, bien que nous ne 
soyons pas sârs de notre interprétation. 

3. Nous supposons qu'il faut lire « qirmizt ve qina» (ms. 39, fol. 67 ro). Pour « qirnuzi» 
voir : R. Dozy, Supplément aux dictionnaires arabes, t. II, p. 337. — «Qina»: henné, colorant 
rouge obtenu par les feuilles sèches pulvérisées de certains arbrisseaux (J. W. REDHOUSE, A 
Turkish and English lexicon, p. 1474). 
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se présentera sans retard, lorsque le simsar l’avertira d'un achat à conclure, 
sans [essayer] de fixer lui-même le moment. 


7. Le sultan ordonne [au simsar] d'ouvrir une enquête, avec l’assentiment 
du qadi et du ketkhüda, sur les personnes qui apportent des fils de soie grège 
de Tokat et des régions situées à l’Est (yugari)! de [Brousse], et en cachent 
une grande partie en route pour apporter seulement une quantité minime 
à la balance (mizan). Elles seront menacées et devront prêter serment. 
[Le simsar] confisquera les fils de soie grége cachés. 


8. Étant donné qu'il y a des marchands qui partent sans acquitter la 
taxe, le sultan ordonne : le préposé au caravansérail ne laissera pas partir 
les marchands en fils de soie grége sans s’être assuré auprès du simsar qu'ils 
ont acquitté la taxe ; mais une fois la taxe payée, [le préposé au caravan- 
sérail] n’aura pas le droit de les retenir. 


Troisième décade de Ramazan. 
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REGLEMENT RELATIF AU COMMERCE DES FILS DE SOIE GREGE 
A CONSTANTINOPLE 


ms. 39, fol. 69 vo-7[ vo i [Aprés le 29 mai 1453]? 


1. Le sultan délivre au yasagdj: ce règlement concernant les fils de soie 
grege, pour qu'il l’applique a Constantinople. 

2. Ceux qui apportent des fils de soie grége de Roumelie a la 
balance (mizan) de Constantinople, seront soumis au réglement suivant. 
Ils ne déballeront pas leurs ballots sans l’autorisation du simsar et ne 
descendront pas dans les maisons [de particuliers] mais dans les caravan- 
serails?. Ils ne cacheront pas les fils de soie grége. Ils ne les moulineront, ni 
ne les feront mouliner en cachette. Les contrevenants verront les fils de 
soie confisqués par le yasaqdji si le délit est établi devant le gadi. 


3. Ceux qui apportent des fils de soie de Brousse, de Tokat ou 


1. On rencontre dans un ordre adressé par la Porte au beylerbey de Bagdad le terme « yuqar1 » 
que Uzungarșili interprete comme indiquant l'Iran (I. H. UzuNGARȘILI, Osmani: devleli legkilatina 
medhal (« Introduction concernant l’organisation de l’État Oltoman »), t. I, p. 301). 

2. La mention de Constantinople indique que ce document a été émis après le 29 mai 1453. 

3. Sur les caravansérails de Constantinople, voir HAMMER, Constantinopolis und Bosporos, 
t. I, p. 594-599. 
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de Trébizonde! à Constantinople ne payeront plus de taxe, s'ils présentent 
un document délivré par l’amil ou ses emin prouvant qu'ils ont déjà acquitté 
deux fois la taxe dans les villes mentionnées plus haut. S'ils ne possèdent 
pas ce document, ils payeront 4 Constantinople deux fois [la taxe] selon la 
coutume. Les personnes qui vendent ou qui achétent des fils de soie grége 
en cachette, ou les font mouliner sans avoir acquitté la taxe, verront les fils 
de soie confisqués par le yasaqdji et seront punies, ainsi que le dellal qui avait 
servi d’intermédiaire. | 


4. Le yasaqdjt punira de manière exemplaire ceux qui prêtent aux 
marchands une balance pour peser des fils de soie grège, ou ceux qui les 
trempent pour en augmenter le poids, si le délit est établi après une enquête 
du gadi. Le qadi ouvrira une enquête sur les personnes qui apportent seule- 
ment une quantité minime de fils de soie grège à la balance en cachant le 
reste en route. Il confisquera aux contrevenants les fils de soie. 


5. Le préposé au caravansérail ne laissera pas partir les marchands en 
fils de soie grège qui n’ont pas acquitté la taxe selon la coutume. 
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BERAT D’AFFERMAGE DES DROITS DE DOUANE SUR LES PRODUITS AGRICOLES 
VENDUS A CONSTANTINOPLE 


ms. 39, fol. 71 vo-73 vo 
ms. 35, fol. 116 vo-117 ro [Avant 14 janvier 1476]? 
ms. 85, fol. 229 ro-229 vos, 


1. Le sultan afferme la douane sur le blé4, l’orgeÿ, l’avoine, le millet® et 
la farine? à Constantinople à Qaysar fils de Kasärid, à Petrauri habitant de 


1. Ville située à l’angle S.-E. de la Mer Noire. Trébizonde fut occupée en 1460 par le sultan 
Mehmed II (J. H. Kramers, E I’, t. IV, p. 694-696). 

2. Ce bérat a dû être délivré quelques jours avant la date fixée dans le § 1. 

3. Ce même document est copié dans deux mss. de la Bibl. de Topkapi Sarayi, Revan 
Kôskü, n° 1935, fol. 119 b et n° 1936, fol. 127 a. 

4. En 1456 le blé coûtait à Gallipoli 23,4 aspres les 100 kg ; à Andrinople, en 1458, 19,5 
aspres, et à Kayseri en 1487, 23,4 aspres (W. Hinz, Lebensmittelpreise im mittelalterlichen Vorderen 
Orient, dans WO, t. II, 1 (1954), p. 56). 

5. En 1456, lorge coûtait à Gallipoli 18 aspres les 100 kg et en 1511, 25 aspres (W. Hinz, 
op. cil., p. 58). 

6. En 1456 à Gallipoli le millet coûtait 22,5 aspres les 100 kg, et en 1477, à Istanbul, 27 
aspres (W. Hinz, op. cit., p. 59). 

7. En 1473, à Istanbul, 25,656 kg de farine coûtaient 20 aspres (W. Hinz, op. cit., p. 61). 
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Galata et à MenteSe fils de l’amil+, pour une durée de trois ans à partir du 
17 Ramazan de l’année 880, contre 1.000.000 aspres et 12.000 aspres de 
taxe de bérat (resm-i berat), aux conditions suivantes : 


2. Le vendeur payera, selon la coutume d’Andrinople?, une douane de 


4 aspres % sur le blé, l’orge, l’avoine et le millet apportés par mer ou par 
terre. Des Musulmans, on percevra une douane de 2 aspres % sur [la 
farine]? et des mécréants 3 aspres %. 


3. Les boulangers, et tous ceux qui achètent de la farine et [des céréales] 
pour les revendre, payeront la douane sur le blé, l'orge, l’avoine, le millet 
et la farine conformément à ce qui a été établi‘. 


4, [Les amil] disposeront des revenus de la douane, en échange du verse- 
ment du terme tous les six mois. Ils confisqueront les marchandises des 
personnes qui essaient de les introduire en fraude [à Constantinople]. 


5. Les commandants des bateaux ne débarqueront et ne chargeront pas 
de bétail et de marchandises sans la permission des amil. Le bétail et les 
marchandises des contrevenants seront confisqués. On passera un fil par le 
nez du commandant [du bateau] et on le fera montrer dans la ville. 


6. Les marchands ne cacheront pas aux amil leur bétail en déclarant un 
nombre plus petit. Si le nombre des animaux excède celui qui a été déclaré, 
on confisquera l'excedent et punira les propriétaires. 


7. [Les affermeurs susdits] seront amil et mübachir pendant 3 ans dans 
les conditions [exposées plus haut]. On leur demandera le terme journalier 
(qist el-yevm)5 et rien de plus. A la fin de la ferme, ils rendront des comptes 
corrects. 


1. Nous rencontrons les mémes noms dans le document n° 35. Sur l’approvisionnement de la 
ville de Constantinople sous les Ottomans, voir G. I. BRĂTIANU, Eludes byzanlines d'histoire 
économique et sociale, p. 168-181. 

2. La ville de Constantinople élant conquise depuis peu, nous supposons que le sultan 
s'inspirait des règlements et coutumes de l’ancienne capitale de l’État. 

3. Complété d'après un passage similaire (document 35, § 2). 

4, Nous supposons « etmeké¢iler » à PAbl. et non au Loc. 

5. O. L. Barkan, XV ve XVI-inct..., p. 363, 366, 368, 372. 
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34 
DOcUMENT CONCERNANT LE MARCHE DE GALLIPOLI! 


ms. 39, fol. 74 r°-75 vo? 


ms. 35, fol. 116 v-117 v° [Avant le 14 janv. 1476]5 
ms. 85, fol. 229 vo 


1. Les Musulmans, les Arméniens, les Juifs, et les autres personnes qui 
apportent chez elles du moût de leurs vignobles à l’époque des vendanges, . 
n’ont pas le droit de décharger leurs chariots sans avoir averti les amil. 
Les contrevenants seront arrêtés et punis. 


2. Des vendeurs et des producteurs, on percevra 1 aspre par medre de 
moût. Les mécréants privilégiés (müsellim) ne vendront leur vin que dans 
la buvette de leur quartier. S'ils apportent et vendent dans leurs propres 


maisons du moût provenant d’autres vignobles que les leurs, on confisquera 
le moût et on les punira. d 


3. Les amil percevront la douane des bateaux qui déchargent dans les 
port de Bolair®, d'Akliman et hors de Kavak®. La taxe portuaire (liman 


1. Ala fin du document n° 33 (ms. 39, fol. 73vo), le copiste a ajouté un ordre concer- 
nant le marché de Gallipoli : « Après des ordres de ce genre, il se trouve qu'il a été ajouté ce qui 
suit à l’ordre donné dans le passé pour le marché de Gallipoli, étant donné qu'il y avait quelques 
articles en plus ». Ce passage manque dans les ms. 35, fol. 117r° et 85, fol. 229v°. Les copistes ont 
fondu le document concernant Constantinople avec celui de Gallipoli. Le passage cité indique que 
les documents nos 33 et 34 ont été copiés sur un registre contenant des ordres emis par le sultan. 

2. Voir p. 108, note 3. 

3. Le fait que le copiste a ajouté ce document au précédent (n° 33), laisse supposer qu'il a 
été émis également avant le 14-I-1476. 

4. Rh. Y. G. Gark, Tiirk devleti hizmetinde Ermeniler, 1453-1953 (« Les Arméniens au service 
de l'État Turc»). L’auteur passe rapidement sur les premiers siècles de l’histoire ottomane. Un 
document sur le monastère de Sulu de Constantinople dans F. BABINGER, Beiirag zur Frühge- 
schichte des armenischen Patriarchals von Konstantinopel, tirage à part de CO, (1956), p. 29-37. 
Il s’agit d'un acte de Selim II (1570) ; voir à ce sujet: P. Wrrrek, Compte-rendu de F. BABINGER, 
Mehmed der Eroberer und seine Zeit, dans BO, t. XV (1957), p. 262. 

5. Port à 15 km N.E. de Gallipoli (Gh. Samy-bey FrascuEery, Qdmis al-‘äläm| (« Diction- 
naire universel »), t. II, p. 1393; C. Mostras, Dictionnaire géographique..., p. 56 ; F. BABINGER, 
Beitrdge zur Friihgeschichie der Türkenherrschaft in Rumelien (14.-15. Jahrhundert), p. 43).Suivant 
un registre de recensement du régne de Mehmed II, le village de Bolair avait 279 feux. 
O. L. BARKAN, Les formes de l’organisation du travail agricole dans l'Empire olloman aux XVe el 
XVIe siècles, dans RFSE, n° 3 (1940), p.3). F. Gresr, Die altosmanische Chronik des ‘Asikpasazade, 
p. 45, mentionne Bolair (H. J. KissziNG, Thrakien, p. 53-54). 

6. Il s'agit probablement d’Aktchéliman, sur la câte européenne des Dardanelles en face 
de Tchanakkale (F. GresE, op. cit., p. 45; F. BABINGER, op. cil., p. 43; F. UNAT, M. A. KOYMEN, 
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resmi) a Kozlidéré! est perçue [également] par [les] amil, sans que le 
sandjaqbey puisse s’en méler. Les amil percevront la douane sur les tran- 
sactions conclues par les bateaux qui touchent” les escales entre Edjé- 
ovasi® et Tékirdaghi. 


4. On punira les charretiers qui transportent du moût à l’époque des 
vendanges et qui le déposent chez eux sans avertir les amil, et on confisquera 
leurs bœufs et leurs charrettes. La personne qui ouvre [des tonneaux de 
moût] et en vend sans avertir les amil sera obligée de payer la douane. 
L'acheteur et le vendeur seront punis. 
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RÈGLEMENT CONCERNANT LA DOUANE SUR LES PRODUITS AGRICOLES QUI 
ARRIVENT A CONSTANTINOPLE PAR VOIE DE TERRE 


ms. 39, fol. 75 vo-77 vo [Avant le 14 janv. 1476]® 


I. Le sultan afferme la douane de Constantinople sur le blé, l'orge, le 
millet, la farine et l’avoine à Qaysar fils de Kasarid, à Petrauri habitant de 
Galata et à Menteëe fils de l’amil$. 


2. Le blé, l’orge, le millet, la farine et l’avoine qui arrivent à Constan- 
tinople par voie de terre entreront seulement par les portes [appelées] 


Kildb-i cihannümä, Negri larihi (« Descriplion du monde, la chronique de Nesri»), L. I, p. 177, 
178). — Ms. 39, fol. 75ro: « Faräq». Ms. 35, fol. 117r° et ms. 85, fol. 229v°: Kavak. Localité au 
Nord de Bolair sur le golfe de Sarros (H. KIEPERT, Carle générale des provinces européennes et 
asiatiques de l'Empire Ottoman). D'après un registre de l’époque de Mehmed II, le village avait 
138 feux musulmans (O. L. BARKAN, op. cil., p. 3; H. J. KissuinG, Thrakien, p. 54-57). 

1. Le nom est plus lisible dans les mss. 35, fol. 117r°et 85, fol. 229v°. Kozlidéré, péninsule 
de Gallipoli (R. ANHEGGER, H. INALCIK, Kdniinndme-i sultani (« Règlements impériauz »), p. 46, 
note 127). 

2. Il faut corriger « dukkângilarun » en « gelingeye dek » (voir ms. 85, fol. 229 vo). 

3. Ms. 39, fol. 75r° et ms. 35, fol. 117r° : « Egeovasi ». Ms. 85, fol. 229v° : « Egeadasi ». Une 
localité du nom de Edjéovasi existe tout près de Bolair (Ch. Samy bey FrascHery, Qămis 
al-‘alam («Dictionnaire universel »), t. I, p. 781; F. Giese, op. cit., p. 47). 

4. Tekfürdagh ou Tékirdagh (Rodosto), port sur la Mer de Marmara (C. Mostras, Diction- 
naire geographique..., p. 70; H. J. KrssLInG, Thrakien, p. 98-100). 

5. Etant donné que les noms des amil sont les mémes que ceux du document (béral) n° 33, 
nous supposons que le règlement n° 35 a été délivré également avant le 14-I-1476, date de I’affer- 
mage de la douane sur les produits agricoles qui arrivaient 4 Constantinople par voie de mer. 

6. D'après le registre des finances n° 7387 des Archives de la Présidence du Conseil (Constan- 
tinople), un Menteëe, fils de l’amil, avait pris en ferme la douane de Constantinople en 1478 
(R. ANHEGGER, H. INALCIK, op. cil., p. XXI). 
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Edirneqapu, Topqapu et Yéniqapu! et seront apportés directement à la 
balance (qapan). Les amil percevront du vendeur, selon la coutume 
d'Andrinople, une douane de 4 aspres % [sur les céréales]; sur la farine, 
2 aspres % des [vendeurs] musulmans et 3 aspres % des [vendeurs] 
mécréants. 

3. Les boulangers de la ville, et tous ceux qui achètent de la farine [et 
des céréales] pour les revendre, payeront la douane sur la farine, le blé, 
l’avoine et le millet conformément à l’ordre [impérial [?. 


4, Tous ceux qui se rendent coupables en essayant d'introduire en fraude 
dans la ville [des produits agricoles] par une autre porte que les trois portes 
mentionnées, pour éviter de payer la douane ou pour ne pas les apporter à la 
balance (qapan), verront leurs bêtes de somme confisquées et seront punis 
[par les amil]. Ceux qui arrivent par voie de mer apporteront également 
[les produits agricoles] à la balance (qapan) et payeront aux amil la douane 
selon la coutume. Les contrevenants seront punis par le yasaqdjt. Bref, que 
les céréales soient importées par voie de mer ou de terre, elles seront 
apportées à la balance (qapan) où [les marchands] payeront la douane 
sans invoquer de prétextes [pour se soustraire à la taxe]. 
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BÉRAT CONCERNANT LA DOUANE DE CONSTANTINOPLE, DE GALATA, DE 
GALLIPOLI, D'ÉZINÉ ET DE LA REGION COMPRISE ENTRE MOUDANIA 
ET AIDINELIE 


ms. 39, fol. 77 vo-81 vo [Après le 28 janvier 1476]4 
ms. 85, fol. 292 vo-293 vo 
1. [Le sultan afferme la douane des échelles situées entre Constantinople, 


Galata, Gallipoli, [Éziné]5 et Kilid ul-Bahr®, [la douane] des échelles de 


1. Hammer, Constantinopolis und der Bosporos, t. I, p. 103, 107-108; J. H. MORDTMANN, 
E It. I, p. 895. E 

2. Voir la méme clause dans le document n° 33, § 3. 

3. Ce document est copié dans les deux manuscrits avec certaines différences. Nous avons 
complete le document du ms. 39 par celui du ms. 85. 

4. Ce bérat a dû être délivré quelques jours après la date donnée par le § I. 

5. Localité dans la région d’Adramit. La lecture est difficile: cf. A. GALANTE Hisloire des 
Juifs d' Anatolie (voir la carte). 

6. Chateau à l’intérieur des Dardanelles, sur la câte d'Europe, en face de celui de Tchanakkale 
(T. X. Branca, J. D. Kigrrer, Dict. turc-frang., t. II, p. 632). Sur sa construction, voir : 
E. H. Ayverpi, Fatih devri mimarisi («L'architecture de l'époque du Conquérant»), p. 75; 
F. BABINGER, Maometto il Conquistatore e il suo tempo, p. 313; Eviiya GELEBI, Seyahatname 
(« Livre de voyage »), t. V, p. 313; H. J. Kissuine, Thrakien, p. 47-48, 50. 
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Moudania, de toutes les échelles entre la forteresse de Yoros! et les confins 
d’Aidinélie, y compris les échelles de Tchechmé? et des deux Phocée’, de 
méme que [le droit de] douane des échelles voisines et le courtage (dellaliq) 
sur le drap et les étoffes à Constantinople et Galata, à Ya’qib, Mandl 
Palôlogoz, Palolôgôz Qandroz, Lefteri fils de Galyânoz et Andiriye fils de 
Khalgégandil!, le 28 janvier® 880 à l’époque où le Ramazan eut lieu.......... 
[contre 14.000.000] aspres et 168.000 aspres$ de taxe de bérat (resm-i 
berat)|’, aux conditions suivantes® : 


2. Sur les marchandises déchargées aux [endroits susdits® par des ba- 
teaux]!° arrivant de Venise, de Gênes ou d’ailleurs, destinées à être vendues 
[ou non]??, on percevra des Francs non-tributaires et autres mécréants la 
douane de 5 aspres %, et 4 aspres % des Musulmans et des tributaires. 


1. La forteresse de Yoros est située au sommet du contrefort qui domine, au nord, le village 
d’Anadolu Kavak. Vers 1350 les Génois prirent possession de la forteresse, d'où son nom « Yoros 
gineviz qalesi ». Les Turcs utilisérent le chateau et y installérent une garnison. Le sultan Bayezid II 
y fonda une mosquée (A. GABRIEL, Châteaux lurcs du Bosphore, p. 77-81). 

2. Ville d'Anatolie dans la province d'Aidin, région de Soghla, au fond d'une baie de la mer 
_ Égée et vis-à-vis de l’île de Chios (C. Mostras, Dictionnaire géographique, p. 79-80). 

3. Sur Eski et Yeni Fotcha, ports au Nord d'Izmir, voir: Pint Rers, Kitab: Bahriye («Livre 
de la marine »), p. 148-159; P. LEMERLE, L’émirat d' Aydin, Byzance et l'Occident. Recherches sur 
« La geste d'Umur pacha », p. 50, n. 2, 51, n. 4, 66, n. 3; F. BABINGER, Die Aufzeichnungen des 
Genuesen Iacopo de Promontorio-de Campis tiber den Osmanenstaat um 1475, p. 67. 

4. Les mêmes noms se trouvent dans le document n° 54, concernant les échelles de 
Constantinople et de Galata. 

5. Ms. 85, fol. 292v° : « yenar ». 

6. Une partie du texte est illisible. La somme de 100.000 aspres est tout ce qu'on peut lire 
du montant du fermage. Le 14 janvier 1476, le sultan affermait la douane des céréales importées 
à Constantinople, pour un terme de 3 ans, contre 1.000.000 aspres et 12.000 aspres de taxe de bérat 
(document n° 33, § 1). Iacopo de Promontorio indique que, sous Mehmed II, la douane de 
Constantinople était affermée, pour un terme de 3 ans, contre 210.000 piéces d’or (F. BABINGER, 
op. cit., p. 63). Un document émis le 25 XI-4 XII 1479, concernant la ferme des échelles de 
Gallipoli et d’Uskiidar, mentionne le paiement d’une somme de 8.000.000 aspres pour un terme de 
trois ans (ms. Paris Turc 660, fol. 64 ro). Tenant compte du fait qu’a 8.160 aspres de taxe de 
bérat correspond une somme de 680.000 aspres, et 4 12.000 aspres de taxe de bérat une somme de 
1.000.000 d’aspres (doc. nos 19 et 33), nous supposons qu'ă 168.000 aspres de taxe de bérat doit 
correspondre un montant de 14.000.000 aspres = 311.111 florins = 1110,666 kg d'or (Voir 
Glossaire sous florin). 

7. Ici prend fin la partie qui manque au ms. 39. 

8. Le document copié dans le ms. 39 commence par: « aux conditions suivantes ». 

9. Complété d’après le ms. 85, fol. 292 vo. 

10. « ki» corrigé en « gemi » d’après le ms. 85, fol. 292 vo. 

11. Complété d’après le ms. 84, fol. 292v°. Sur le commerce de Venise et de Gênes avec 
Constantinople, voir: Fr. BALDUCCI PEGOLOTTI, La pratica della mercatura, éd. A. Evans. Sur les 
marchands italiens : A. Sapori, Le marchand ilalien au Moyen Age, qui contient une riche biblio- 
graphie. 
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3. Sur les marchandises transbordées d'un bateau à l’autre, on percevra 
des non-tributaires une douane de 5 aspres %, et 4% des tributaires 
et des Musulmans. | 


4. Sur toutes les catégories d’étoffes et de denrées, à savoir orge, blé, 
avoine, millet, farine et autres marchandises! qui arrivent par voie de mer 
ou de terre à Constantinople ou autres endroits mentionnés, on percevra 
des Musulmans et des tributaires une douane de 4 aspres %, et 5% des 
non-tributaires. La douane sur [les autres] denrées sera la même, qu’elles 
arrivent par voie de terre ou de mer. 


5. our le yoghourt, les poules?, les ceufs’, le pain’, les agneaux, les 
moutons et les marchandises semblables, on ne percevra pas de douane a 
Constantinople®. 


6. [Sur les étoffes franques, les brocarts (kemha) de Kaffa’, les étoffes 
de Brousse®, les chevaux de Valachie?, la soie grége et d'autres marchan- 
dises qui arrivent par voie de terre, on percevra la douane. De méme on 
percevra la douane sur les marchandises exportées des endroits mentionnés 
soit par voie de mer soit par voie de terre]!°. La douane sur les marchandises 


1. A l'époque où Pegolotti écrivait son traite, des céréales arrivaient à Constantinople des 
régions de la côte nord de la Mer Noire (Fr. BALDucc1 PEGOLOTTI, op. cif., p. 32-53). 

2. En 1473, le prix d'une poule variait entre 5,4 et 5,6 aspres (W. Hinz, Lebensmittelpreise 
im mittelalterlichen Vorderen Orient, dans WO, t. II (1954), p. 63). 

3. En 1474, le prix de 100 œufs variait entre 11 et 12 aspres (W. Hinz, op. cil., p. 63). 

4. En 1463, 1,2828 kg de pain coutait à Brousse 1/4 d'aspre (W. Hinz, op. cil., p. 62), 

5. Sur l'approvisionnement de la ville de Constantinople, voir G. BRĂTIANU, Etudes byzan- 
lines d'histoire économique et sociale, p. 168-181. 

6. Le paragraphe 5 est rédigé de la manière suivante dans le ms. 85, fol. 292 vo: «On ne 
percevait pas jusqu'à maintenant à Constantinople la douane sur le yoghourt, les poules, les œufs, 
le pain, les agneaux, les moutons et sur les marchandises semblables qui arrivent par voie de mer. 
Si des marchandises semblables arrivent par voie de terre, qu’on ne perçoive pas la douane ». 

7. Par Kaffa passaient un grand nombre de tissus d'origine allemande (W. Hey», Histoire 
du commerce du Levant au Moyen Age, t. II, p. 728, 730). Une partie des marchandises arrivait 
à Kaffa en traversant la Moldavie. Voir le privilège commercial accordé le 3 juillet 1460, aux 
marchands de Lwow, par le prince Étienne le Grand (I. BocpAN, Documentele lui Stefan cel 
Mare («Les documents d’Etienne le Grand»), t. II, p. 271-282) et le document accordé le 
13 mars 1458 aux marchands de Brasov (Kronstadt) (I. Boapan, op. cit., t. II, p. 261-265). — Sur 
Kaffa : M. MaLowist, Kaffa-kolonia genueriska na Krymie i problem wschodni w letach 1453-1475 
(« Kaffa, colonie génoise en Crimée el la question d’Orieni dans les années 1453-1475 »). Pour 
kemha, voir: R. MANTRAN, J. SAUVAGET, Règlements fiscaux otlomans, p. 10, note 3. 

8. Brousse était un centre de fabrication du camelot (W. HEyD, op. cit., t. II, p. 704-705). 
Voir également : H. T. DAëL10ëLU, On aliinct asirda Bursa (« Brousse au XVI® siècle »). 

9. Les chevaux de la Roumanie de N.-E. étaient trés appréciés par les Turcs (D. CANTEMIR, 
Descriptio Moldaviae, p. 32). 

10. Complété d’après le ms. 85, fol. 293re. 
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autres que les denrées sera la méme, qu’elles arrivent par voie de terre ou de 
mer. 


7. Dans le passé, la canne à sucre!, le poivre en grains? et le gingembre? 
qui arrivaient par voie de mer n’étaient pas sujets 4 la douane. Désormais, 
on percevra sur ces épices, qu’elles arrivent par voie de mer ou de terre, une 
douane de 4 aspres % des Musulmans et des tributaires, et 5 aspres % 
des non-tributaires. 


8. Les personnes qui achétent des marchandises et les emportent, paye- 
ront la douane en entier. Mais celles qui ne les emportent pas ne payent 
pas de douane. 


9. Les bateaux arrivant de la Méditerranée ou de la Mer Noire, qui jettent 
l’ancre à Constantinople, Moudania ou Gallipoli, payeront la douane sur 
toute la cargaison. Si un bateau pris dans la tempête se réfugie dans un 
des ports mentionnés, on ne percevra pas de douane s’il ne charge ni ne 
décharge. Si un bateau déclare sa marchandise et paie selon la coutume la 
douane à Constantinople, et jette ensuite l’ancre à Gallipoli ou à Mouda- 
nia, il n’aura plus a payer la douane, il ne payera qu’au cas où [il 
charge|* ou décharge des marchandises. Bref, [les amil] ne percevront pas 
de douane sur un bateau qui a déjà payé dans un autre port. [Toutefois 
les bateaux qui arrivent des pays francs, et jettent l’ancre dans un des 
ports mentionnés, payeront la douane, qu'ils vendent ou qu’ils ne vendent 
pas de marchandises]5. 


10. Sur toutes les espèces de vins® autres que la malvoisie (menevche)?, 
venant par voie de mer, qu'ils soient déchargés ou non, destinés à être 
consommés sur place ou vendus, on percevra la douane de 1 aspre par 
medre. Sur la malvoisie, on percevra selon la coutume la douane de 67 aspres 
par tonneau, plus 12 aspres de taxe portuaire (liman resmi). La douane sera 
perçue selon la coutume, qu'il s'agisse de la malvoisie, des vins indigènes ou 
d’autres vins. 


1. W. HEyD, op. cil., t. II, p. 680-693. — Sur les épices, voir: D. Bors, Les planies alimeniaires 
chez lous les peuples el à travers les âges. 

2. W. HEYpD, op. cil., t. II, p. 658-664. 

3. W. HEYD, op. cil., t. II, p. 619-623. 
. Complete d'après le ms. 84, fol. 293re, 
Complété d’après le ms. 85, fol. 293ro. - 

6. Sur les divers vins, voir: Fr. BALDUCCI PEGOLOTTI, op. cil., Glossaries and Indices, p. 433, 
434, sous : vino, vino di Candia, etc. 

7. P. WitteK, The casile of violels, from Greek Monemvasia to lurkish Menekshe, dans BSOAS, 
t. XX (1957), p. 601-615. 


aS 
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11. On interdira dans toutes les échelles l’exportation de la cire, du 
soufre, [des chaines de galériens]! et de la soie. Seules [les marchandises] 
ă destination de Constantinople ne seront pas retenues. Une fois [les mar- 
chands] arrivés à Constantinople et [les marchandises mentionnées] ven- 
dues, les marchands pourront aller où ils désirent?. 


12. [Les affermeurs susdits] seront de la manière [exposée plus haut] 
mübachir pendant 3 ans..... qu'on ne leur réclame pas le paiement par 
termes journaliers (qist el-yevm)’. A la fin de la ferme, ils rendront des 
comptes exacts sans demander quoi que ce soit et sans créer de difficultés. 
[Les amil] confisqueront les marchandises de ceux qui essaient de les 
introduire en fraude]. 


13. [Les commandants des bateaux ne débarqueront ni ne chargeront 
de bétail et de marchandises sans la permission des amil. Le bétail et les 
marchandises des contrevenants seront confisqués. On passera un fil par le 
nez du commandant et on le fera montrer dans la ville en le punissant selon 
la loi. Les marchands ne cacheront pas aux amil leur bétail, en déclarant 
un nombre plus petit. Si le nombre d’animaux excéde celui qui a été 
déclaré, on confisquera l’excédent et punira les propriétaires]. 
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REGLEMENT CONCERNANT LA DOUANE DE CONSTANTINOPLE ET DE GALATA 


ms. 39, fol. 81 vo-84 vo [Après le 29 mai 1453] 


1. [Les amil] fermiers de la douane de Constantinople et de Galata ayant 
demandé un règlement à la Porte, le sultan leur délivre cet ordre par le 
yasaqdjl. 

2. Sur les marchandises déchargées des bateaux arrivant des pays francs 
et de Génes, ou transbordées d'un bateau ă un autre, — que la marchandise 
soit vendue ou non —, on percevra la douane de 4 aspres %. Sur les étoffes 


1. Ms. 39, fol. 81v°: 0 Ad 30 p. Ms. 85, fol. 293 ve: 9 > să ly. Nous avons l'impression que 


les copistes eux-mémes ne connaissaient pas la signification du terme. Nous supposons qu’il 
s’agit de «brânqga », chaîne utilisée pour attacher les galériens (C. TAGLIAVINI, Osservazioni 
sugli elementi italiani in lurco, dans An, Nuova seria, t. I (1940), p. 194; L. BonELLI, Elementi 
ilaliani nel turco et elementi lurchi nell’italiano, dans Or, t. I, 3, p. 184). 

2. Le document du ms. 39 prend fin a cet endroit. 

3. Voir : document n° 33, p. 109, note 5. 

4. Les paragraphes 12 et 13 sont ajoutés d’après le ms. 85, fol. 293ve. 

5. La mention de Constantinople indique que le document a été émis après le 29 mai 1453. 
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et les diverses denrées comme la farine, l’orge, le blé, l’avoine et le millet!, 
qui arrivent par voie de mer, on percevra des Musulmans (muslimandan 
ghayri)? et des tributaires la douane de 4 aspres %. Sur les étoffes franques, 
les brocarts de Kaffa, les peaux de zibeline, le lynx, la martre, le renard 
russe’, [la cantharide]“, le cuir de Russie, les poignées [d'arc]5, le soufre, 
les dents de morsef, le drap, [les outres]’, [le voile de gaze]®, les chaînes 
utilisées pour enchainer des galériens®, le mercure, les chevaux valaques, le 
mastic10, les pelles en fer, les haches en fer, les colliers11, les clochettes??, 
la toile blanche, le verre1%, les vêtements en toile de lin, le caviar! et la 
crête de poisson’, qui arrivent par voie de terre, on percevra des Musul- 


1. Voir document n° 38, § 1. 

2. Nous supposons que « ghayri » est superflu : voir les clauses semblables ou les Musulmans 
sont soumis au méme régime douanier que les tributaires (Document n° 36, § 4). 

3. Sur la pelleterie vendue plus tard sur le marché de Constantinople et arrivant de Russie, 
de Kaffa et de Tartarie, voir: J. Savary DES BRUSLONS, Ph. L. Savary, Dictionnaire universel 
de commerce, t. 1, col. 353-354. Sur le commerce des fourrures en Russie entre 1550-1700 : 
R. H. Fisner, The Russian fur irade, 1551-1700. 

4, Nous proposons de corriger «rvrihden » en « zerărihden », cantharide, cantharis vesica- 
toria (J. W. REDHOUSE, A Turkish and. English Lezicon, p. 945). 

5. Il faut lire « yay tozu ». Le terme se trouve dans un registre impérial du 16 I 1505 ou sont 
énumérés des accessoires d'arc (Topkapi Saray. Miizesi Arşivi Kilavuzu (« Guide des Archives 
du musée du palais de Topkapi »), t. II, planche 21). « Toz » : pièce formée par l'écorce de hêtre 
et des cordes fixées sur la poignée de l’arc (TTS, t. I, p. 698; t. III, p. 685; t. IV, p. 758). 
R. ANHEGGER, H. Inatcix, Kâninnăme-i sultdni, p. 50, lisent : « may tuzu » (sic). 

6. Les dents de morse étaient utilisées par exemple pour la fabrication des arcs et des fléches 
(J. HEIN, Bogenhandwerk und Bogensport bei den Osmanen, dans Isl, t. XV (1926), p. 11, 19, 36). 
Elles étaient importées de Russie (I. H. UzungARșILI, Osmanl tarihi (« Histoire ottomane »), 
t. II, p. 679). 

7. Nous proposons de SOMBRE « &vkhurden » en « ÿivéürden », outre (TTS, t. IV, p. 148). 


- 3 
8. Le texte donne « O "x Sou 1) $4»; nous proposons « büringükden ». 


9. « Branqu », voir document n° 36, § 11, p. 116, note 1. 
10. W. Hey», Histoire du commerce du Levant au Moyen Age, t. II, p. 633-635. 
11. « Tavq », voir : «tavq», T. X. Brancui, J. D. KrerrER, Dict. turc-frang., t. II, p. 200. 


À aut lire : 4 >, clochette „ti „p. . On peut supposer qu'il s'agit des 
19, Il faut li el >-, clochett TTS, t. IV, p. 170). On peut supp qu’il s’agit d 


sonnettes utilisées pour les faucons (A. Boyer, M. PLANIOL, Traité de fauconnerie et autourserie, 
p. 71-72). Voir le registre du trésor impérial de Bayezid II du 16 I 1505 (Topkapi Sarayt Miizesi 
Arşivi Kilavuzu (« Guide des Archives du musée du palais de Topkapi »), t. II, planche 21. 

13. W. HEyp, op. cit., t. II, p. 710-711. 

14, Le caviar faisait partie des articles exportés par les marchands de Kaffa qui allaient le 
chercher sur le marché de Tana (W. Heyp, op. cil., t. II, p. 379, 394, 395). Voir: J. SAVARY 
DES BRUSLONS, Ph. L. Savary, op. cil., t. I, col. 353. 

15. Dans un traité sur la fabrication des arcs et des flèches, on rencontre l'expression « balyk 
syrty cerb ejesi », traduit par « Fischrückenfeile ». Il s'agit d'une lime fabriquée avec la crête d'un 
certain poisson (J. HEIN, op. cit., p. 11). 
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mans et des tributaires la douane de 4 aspres %. Si ces marchandises ne 
sont pas vendues, mais transitent par voie de terre, on ne percevra rien. 
Mais si au contraire elles empruntent la voie de mer, on percevra la 
douane susdite des Musulmans et des tributaires. Sur les étoffes arrivant 
d’au dela des limites de Gallipoli, déchargées sur ce rivage ou sur le rivage 
opposé, on percevra des Musulmans, des tributaires et des Francs [tribu- 
taires]! la douane de 4 aspres %. Sur les étoffes franques, les fils de soie 
grége, le drap et autres étoffes apportées de Moudania?, on percevra des 
Musulmans et des tributaires la douane de 4 aspres %. Des Musulmans et 
des marchands déportés 4 Constantinople’, on percevra également un droit. 
de douane de 4 aspres %. 


3. Sur toutes les espèces de vins autres que la malvoisie (meneviche) 
venant par mer, qu'ils soient déchargés ou non, destinés à être consommés 
sur place ou vendus, on percevra la douane de 1 aspre par medre. Sur la 
malvoisie, on percevra selon la coutume la douane de 67 aspres par tonneau 
plus 12 aspres de taxe portuaire (liman resmi). La douane sur les vins 
sera perçue selon la coutume, qu'il s'agisse de la malvoisie, des vins indi- 
gènes ou d’autres vins. 


4, Sur [la cargaison] des bateaux en transit, on ne percevra rien. Sur 
[les marchandises] apportées par les Francs et d’autres mécréants non- 
tributaires, on ne percevra pas plus de 5 aspres %. 


1. Les Francs non-tributaires versaient un droit de douane de 5 % (Voir document n° 36, 
§ 2 et n° 37, 84). 

2. Voir document n° 56, § 5. 

3. Sur les déportations voir : O. L. BARKAN, Les déportalions comme méthode de peuplement 
el de colonisation dans l’Empire otioman, dans RFSE, t. XI, 1-4 (1952). Sur les marchands ins- 
tallés de force 4 Constantinople aprés la campagne de Morte, voir : CRITOBOULOS, La vie de 
Mahomet II, dans Monum. Hung. Hist. Script., t. XXI, Ile partie, p. 227. 
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38 
BERAT CONCERNANT LES VILLAGES KHASS DE CONSTANTINOPLE ET DE 
GALATA 
ms. 39, fol. 84 vo, 87 ro-88 roi [Après le 18 avril 1454 ou fin 1458]? 


1. Le sultan donne [ce berat aux amil qui ont en ferme les villages 
khass de Constantinople et de Galata|?. 


2. Il ordonne [que chaque mécréant des villages khass]t sème 2 müdd 
d'Andrinople de semence [par an]5, à savoir : 1 müdd de blé, un demi müdd 
d'orge et un demi müdd d’avoine. [La récolte sera partagée de telle sorte] 
qu'après avoir prélevé la semence due à l’État, une moitié du reste revien- 
dra à l’État et l’autre moitié [aux mécréants des villages khass]. 


3. Ils paieront selon la coutume le salarlig et également les droits sui- 
vants : le droit de mariage (gerdek degiiri), le droit sur les tonneaux 
(futcht resmi) et [les amendes dues] pour les délits et les crimes. 


1. Le manuscrit a été mal relié. Le titre du document n° 38 se trouve fol. 84 vo. 

2. Le document est un berat d’affermage délivré aux amil qui ont pris en ferme les villages 
du domaine impérial de Constantinople et de Galata. Les clauses dans lesquelles sont indiqués 
les noms des amil, le terme de la ferme, le montant à payer, la taxe versée pour l'6mission du 
béral et la date d’entrée en vigueur du fermage, ont été omises par le copiste. L’acte ne fait mention 
à aucun moment de l'existence d'un réglement antérieur, ce qui est contraire aux habitudes de la 
chancellerie ottomane. Les chroniques font mention de deux établissements de prisonniers de 
guerre dans les environs de la ville. Une chronique anonyme et la chronique de Doucas rappellent 
l'établissement de prisonniers serbes après la campagne de 1454 (F. G1EesE, Die aliosmanischen 
anonymen Chroniken, t. 1, p. 111, t. II, p. 148; Ducas, Historia Turcobyzantina (1341-1462), 
p. 398-399). Tursun bey mentionne probablement la même opération, mais précise que le sultan 
a distribué des terres aux prisonniers, afin qu'elles ne restent pas en friche (Tursun BEy, Ta’rikh-i 
ebul-feth (« Histoire du père de la conquête »), dans TOEM, n° 30 (1915), p. 67). Critoboulos écrit 
qu'en 1458, certains prisonniers de Morée furent établis aux environs de Constantinople et que 
l'État leur fournit des bœufs, des instruments de labour et des grains (CRITOBOULOS, op. Cit., 
p. 221, 227). Neëri et Doucas confirment Critoboulos sans donner les précisions du chroniqueur 
grec (F. TAESCHNER, T. MENZEL, Gihännüma. Die altosmanische Chronik des Mevlänä Mehemmed 
Neschri, t. I, p. 187; t. II, p. 269 ; Ducas, op. cit., p. 426-427). Ibn Kemal connaît l'établis- 
sement des prisonniers de Morée et ajoute que ceux-ci sont devenus les ortagichi du sultan (IBN 
KEmAL, Tevărih-i âl-i osman (« Histoire de la maison d'Osman »), p. 155-156). Nous supposons 
que le bérat n° 38 a été délivré par Mehmed II à l’occasion des colonisations de 1454 ou 1458. 

3. Voir note 2. 

4, Voir document n° 39, p. 121, note 1 . Un registre de l’année 1498 donne les noms de 163 
villages pour la région de la capitale. Le sultan Mehmed II avait fondé des villages en instal- 
lant des prisonniers de guerre. Certains villages portent des noms tels que Bosna, Lazari, 
Arnavut, qui indiquent l’origine des paysans installés dans ces endroits (O. L. BARKAN, Les 
formes de l'organisation du travail agricole dans l'Empire Olloman, dans RFSE, t. I (1939), p. 7-9, 
24, 25, 30, 31). 

5. Complété d'après le document n° 39 (ms. 39, fol. 88v°). 
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4.  L’amil a le choix de prendre en été! soit des gerbes, soit des [céréales]? 
après le battage®. De même, il prendra 1 medre sur 3 de moût. [Les mécré- 
ants des villages khass| verseront selon la coutume le salarlig. Ceux qui 
sèment en dehors des limites des villages khass paieront le ôchr et le salar- 
hq. On gardera le monopole (monaboliya). 


5. Les cultivateurs de la circonscription de Constantinople et de Galata 
paieront le ôchr et le salarliq. 


6. Sides mécréants vendent leurs vignobles se trouvant entre les villages 
khass, les acheteurs paieront le droit d’un medre sur 3. [En cas de non- 
paiement, les amil] confieront [les vignobles à une autre personne]?. 


7. Le naib étranger aux [villages] khass ne s'immiscera pas [dans leurs 
affaires]. 

8. [Les amil coupables] d’excés perdront [la ferme] avant le terme et 
on leur demandera des comptes selon la coutume. On n’exigera pas [des 
amil] des termes journaliers et on ne divisera pas [le terme | de l’année 
en plusieurs parties, mais ils le paieront annuellement. [Les amil] n’invo- 
queront aucun prétexte et jouiront [de la ferme] dans les conditions 
[exposées plus haut]. Personne n'a le droit de s’opposer à l’application 
[de ce bérat]. 
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REGLEMENT CONCERNANT LES ORTAQTCHI DES VILLAGES KHASS 
DE CONSTANTINOPLE, DE GALATA ET DE MARMARA 


ms. 39, fol. 88 vo-95 ro5 [Aprés le 18 avril 1454 ou 
ms. 35, fol. 117 vo-119 vo fin 1458] 

ms. 85, fol. 229 vo- 231 ro 

1. Le sultan délivre ce règlement sur la demande de l'amil qui a la ferme 


des khass de Constantinople. 


1. Le copiste a écrit par erreur « sarf » au lieu de « sayf ». Il n'est pas nécessaire de supposer 
« Khirman » comme R. ANHEGGER, H. INALCIK, op. cit., p. 51. 

2. Complété d'après le document n° 39 (ms. 39, fol. 89v°). 

3. La forme correcte est : « dogildiikden sonra ». Le copiste a sauté deux lettres (voir docu- 
ment 39, ms. 39, fol. 89 vo). 

4. Voir la même disposition, ms. 39, fol. 92v°. 

5. Deux copies de ce document se trouvent à la Bibl. Topkapi Saray1, Revan kôskü, no 1935, 
fol. 130 et 1936, fol. 128 (Voir: O. L. Barkan, XV ve XVI-inct..., p. 90-103, un document du 
12-21. V. 1499). 

6. Voir p. 119, note 2. 
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2. [Chaque mécréant des villages! khass] ssmera 2 müdd de semence par 
an, à savoir : | müdd de blé, un demi müdd d’orge et un demi müdd d’avoine. 
La récolte sera partagée de telle sorte qu'apres avoir prélevé la semence due 


à l’État, une moitié du reste reviendra à l’État et l’autre moitié [aux 
mécréants des villages khass]. Ceux-ci payeront selon la coutume le salarliq 
et les droits suivants : le droit de mariage (gerdek degüri), le droit sur les 
tonneaux (fuichi resmi) et [les amendes] dues pour les délits et les crimes. 


3.  L’amil a le choix de prendre à l’époque du battage soit des gerbes, 
soit des céréales, après qu’elles aient été battues, et de même 1 medre sur 3 
de moût. [Les mécréants des villages khass] payeront le salarlig selon la 
coutume. Les personnes qui sèment en dehors des limites des villages 
khass payeront selon la coutume la dime {ôchr) et le salarliqg. On gardera 
pendant deux mois le monopole (monaboliya) dans les villages khass?. Les 
cultivateurs de la circonscription de Constantinople et de Galata payeront 
selon la coutume la dime (échr) et le salarliq. 


4. Après avoir semé les 2 müdd prescrits, les ortagichi sont libres de faire 
le travail qu'ils veulent. Aux Tchekmédjé®, ils abriteront dans leurs maisons 
les voyageurs de passage. Les personnes qui descendent [dans les maisons 
des ortagichi] n’ont pas le droit de prendre quelque chose par force. Elles 
achéteront et payeront en aspres tout ce qu’elles désirent. L’amil veillera 
à ce que ni la personne logée n’opprime son logeur mécréant, ni le mécréant 
la personne logée. 


5. [L'État] fournit aux mécréants la semence et une paire de bœufsi. 
L’amil veillera [à ce qui suit]. La semence et la paire de bœufs d’un mécré- 
ant décédé peuvent être donnés à des mécréants apparentés, si ceux-ci n’en 
ont pas encore reçu. Au cas où l’on ne trouve pas une personne appa- 
rentée [au décédé] de près ou même de loin, on les donnera à un mécréant 
étranger dépourvu de semence et de bœufs. Si l’on ne trouve pas 


1. Nous avons corrigé le texte d’après le ms. 85, fol. 230r°. Un document du ms. 35 (fol. 149v° 
et 151v°) étaye notre traduction. D'après les données fournies par l'ing. agronome D. Nacou, 
une famille de 4 personnes pourvue de 2 bœufs et d'instruments de labour pouvait ensemencer 
approximativement de 3,4 à 4,02 hectares avec un müdd de blé, et de 3,7 à 4,45 hectares avec 
un müdd d'orge et d'avoine. La récolte obtenue dépassait les besoins de la famille. 

2. Le copiste a écrit « khaslarada » au lieu de « khasslarda ». 

3. On désigne par les Tchekmédjé les deux localités, Büyük et Kütchük Tchekmédijé, situées 
au S.-O, de Constantinople (O. L. BARKAN, Les deporialions comme méthode de peuplement el de 
colonisation dans l Empire Oltoman, dans RFSE, XI, carte h. t.; H. J. KissuiNG, Thrakien, p. 6-9). 

4. Un document promulgué le 12-21 V 1499 précise que l’oriagichi recevait non seulement 
les animaux nécessaires au labourage, mais également les instruments de labour (O. L. BARKAN, 
XV ve XVI-incz..., p. 95, art. 11). | 
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d’étranger, on les reprendra et on les apportera 4 la Porte. L’amil 
ouvrira une enquête au sujet des mécréants qui vendent chacun un bœuf de 
leur paire et réunissent les deux qui restent en une seule paire, et fera 
connaître à la Porte les contrevenants, afin que le sultan les punisse. 


6. [L’amil] percevra la dime (üchr) et le salarliq de toutes les personnes 
qui sément et moissonnent en dehors des limites des khass sans avoir un 
ordre du sultan, à l’exception des commandants des forteresses de Boghaz 
Kesen!. Si l’amil afferme [à son tour] des terres non-occupées qui dependent 
du khass à un [sous-Jaffermeur (müllezim) contre la dime (échr) et le salar- 
lig, le contrat sera confirme, si le [müllezim] verse ces impôts a l’amil. 
Que personne ne vienne protester en arguant que [les terres] lui avaient 
appartenu [auparavant]. Les contestations ne seront pas prises en considé- 
ration. 


7.  L’amil fera sécher les prés destinés à être fauchés, excepté les prés 
khass réservés à l’État. Personne ne pourra s’y opposer. Mais il n'aura 
pas le droit de faire sécher l’herbe qui pousse entre les champs labou- 
rés et les petits prés qui séparent les villages, sous prétexte que ce sont 
des prés. 

8. Les [orlagichi] payeront selon la coutume la dime sur les ruches 
(qovan ochri). 

9. Les mécréants qui arrivent de |’extérieur dans les khass, et qui y 
résident sans étre enregistrés dans un autre endroit pour le kharadj et 
l’ispendje, seront imposés par l’amil après une année de séjour. Celui-ci 
percevra la dime (échr) et le salarlig, après qu'ils aient semé et moissonné. 


10. L’amil percevra la taxe sur les moutons (qoyun badj.) vendus [à 
l’intérieur des khass]?. Le subach. de Constantinople n'a pas le droit d’y 
prétendre. 


11. S'il y a [à l’intérieur des khass] des terres affermées, la ferme est 
annulée : [les ortagichi]? payeront la dime (échr) et le salarliq. 


1. L'ancien nom de Rumeli Hisar (Ch. Samy bey FRAScHERY, Qdmias al-‘äläm (« Diction- 
naire universel »), t. II, p 1389). Sur cette forteresse voir: A. GABRIEL, Chdleauz turcs du Bosphore, 
p. 24-75. Le chantier fut ouvert fin mars 1452 et la construction achevée vers fin juillet 1452 
(A. GABRIEL, op. cil., p. 61-62). Voir également E. H. AyvEerp1, Rumeli-Hisari ve Istanbulda 
ilk osmank kilabesi (« Rumeli-Hisar et la première inscription ottomane à Istanbul»), dans FI, 
t. I, 1 (1953), p. 63-68; H. DaGrexin, Rumeli hisarinin askert ehemmiyeti (« L'importance mili- 
laire de Rumeli-Hisar »), dans FI, t. I, 2 (1953), p. 177-191. 

2. Voir: Ms. 34, fol. 152v°: « khasslarda » 

3. Nous ignorons s’il faut mettre cette disposition en relation avec celle du document de 
12-21 V 1499 (O. L. BAREAN, XV ve XVI-inc1.. , p 93, art. 13 et 14). 
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12. Les détenteurs de vignobles payeront un tiers! [de la production] 
et le salarliq, sinon l’amil confiera les vignobles à d’autres. Il prendra la 
moitié de la récolte des oliviers, des noyers et des autres arbres fruitiers. 


13. Les yürük ont le droit de parcourir les régions qu’ils parcourent 
d'habitude, mais sans endommager les cultures et la moisson, sous peine de 
payer un dédommagement à la suite d’une enquête ouverte par le magistrat 
de l’endroit conformément à la chéria. Si malgré cela ils n’obéissent pas et 
causent de nouveau des dommages et des pertes, on ne les laissera plus 
traverser [ces régions]. 


14. Les raias seront tenus de réparer tous les récipients employés pour 
garder le moût, de même que les dépôts. Si ceux-ci n’existent pas en 
nombre suffisant, [l'amil]? fera faire aux raïas des récipients pour garder 
le moût, de même que des dépôts. 


15.  [L’amil] percevra la même taxe que celle perçue à Andrinople sur les 
fours des fabricants de tuiles et de chaux qui existent aux confins des 
[khass|® et qui auparavant ne lui versaient rien. 


16. Les ortaqtchi du khass de Marmara et d’autres khass qui négligent de 
semer toute la semence [remise], payeront les taxes comme ceux qui la 
sèment en entier, et verseront selon la coutume au dépôt de l’État la quantité 
qui échoit à l'État : la moitié de la récolte, la dime (&chr) et le salarliq. 


17. Les magistrats prononceront des interdictions sévères et réitérées 
contre les personnes au service de la Porte et les yayabachi® qui ont 
acquis des fermes (ichifilik ) aux confins des [khass]* et qui ne paient rien 
sur la recolte, en la cachant à l’époque du battage des céréales et à l’époque 
des vendanges. Avec l’assentiment du gadi, on retirera la ferme (fchifélik) 
aux contrevenants et on la confiera à d’autres. 


18.  [L’amil] percevra selon la coutume la taxe sur les brebis à traire 
gardées aux confins des khass et appartenant à des bouchers, si elles leur 
appartiennent depuis plus d’une année. On veillera, avec l’assentiment 


1. Pour le texte correct : ms. 35, fol 118v° et ms. 85, fol. 230vo. 

2. Voir ms. 35, fol. 119ro et R. ANHEGGER, H. INALGIK, Käanünnäme-i sultäni (« Règlements 
impériauz »), p. 54, note k. 

3. Il faut corriger « hagil » en « khasslar » 

4, Sur les gens attachés au service de la Porte, voir: I. H. UzUuNGARȘILI, Osmanl devleli 
leskilälindan kapukulu ocaklari (« Les unités de kapukulu dans l'organisation de l'Etat ottoman »), 
t. I-II. 

5. Commandant d’une unité de yaya. 

6. Le copiste a écrit « khässillar » au lieu de « khässlar » (ms. 39, fol. 94r°), 
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du gadi, à ce que personne ne cache des moutons parmi ceux qui se trouvent 
aux confins des khass et qui appartiennent aux soldats des forteresses et 
aux personnes détenant une charge. On percevra la taxe sur les moutons 
cachés. I] est inutile de se repentir pour les délits commis. [Donc l’amil] 
percevra la taxe sur les moutons (qoyun adeti), à l’exception de ceux des 
bouchers, des sipahis et des détenteurs d'une charget. Il n'a pas le droit de 
s'occuper des moutons de ceux-ci. 


40 


REGLEMENT CONCERNANT LA PECHE A FILET FIXE A CONSTANTINOPLE 


ms. 39, fol. 95 ro-96 ro? [Après le 29 mai 1453]8 
ms. 35, fol. 119 vo-120 ro 
ms. 85, fol. 231 ro. 


1. Le sultan envoie le yasaqdji à Constantinople et à Boghaz Kesens, 
pour qu'il applique le règlement concernant la pêche à filet fixe (dalyan)® 
selon l’ancienne loi. 


2. [Le yasaqdji] interdira la pêche sur le rivage [européen] et sur le rivage 
[asiatique] aux personnes [non autorisées]. Les contrevenants seront 
arrêtés et punis et leur poisson confisqué, sans que personne puisse s’y 
opposer. I] ordonnera aux pécheurs de ne pas vendre le poisson sans que 
l’amil et l’emin Vaient vu. Il punira les contrevenants. 


"3. Les qadi et le subachi prêteront assistance au yasaqdj1 dans l’accom- 
plissement de sa tâche. 


1. Dans le ms. 39, fol. 95r°, le terme « gayr1 » a été omis (Voir ms. 35, fol. 119 vo). 

2. Deux copies de ce document se trouvent à la Bibl. Topkapi Saray1, Revan Késkii, n° 1935, 
fol, 121 b, n° 1936, fol. 130 a. 

3. La mention de la ville de Constantinople indique que le document a été émis apres le 
29 mai 1453. 

4. Voir document n° 39, p. 122, note 1. 

5. Dalyan, du gr. &Atdvetcov (H. et R. KAHANE, A. TigrzE, The Lingua Franca in the 
Levant, p. 477-481). Le terme existe également en roumain (A. ScriBAN, Dicfionaru limbii 
româneşti («Dictionnaire de la langue roumaine »), p. 1296). Le dalyan est un énorme piège en 
filet fixé par des pilotis. Il se compose de deux parties principales : l’aile, et le dalyan proprement 
dit, qui se divise à son tour en 5 grandes sections. A l’origine, le dalyan est probablement une 
création des pêcheurs grecs. Pour la description exacte, voir: D. G. ANTIPA, Pescdria şi pescuitul 
în România (« La pécherie et la pêche en Roumanie »), p. 417-424. 
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41 
REGLEMENT CONCERNANT LA FABRIQUE DE CIERGES DE CONSTANTINOPLE 


ms. 39, fol. 96 ro-97 ro: [Après 1461]? 
ms. 35, fol. 120 ro 
ms. 85, fol. 231 ro-vo. 


1. Le sultan envoie le yasaqdji pour qu’il applique le règlement à la 
fabrique de cierges (mumkhane) de Constantinople et il ordonne [ce qui 
suit] 

2. On ne fabriquera ni vendra de cierges ailleurs qu’à la fabrique de 
cierges du sultan. Les personnes qui apportent et vendent des grands? et 
des petits pains de cire, ou de la cire en morceaux, les vendront uniquement 
à la fabrique de cierges du sultan. 


3. Les marchands de miel qui traitent le miel n’achéteront pas à d’autres 
personnes des morceaux de cire pour les vendre dans leur boutique, lorsqu'ils 
vendent [leur production] de cire. 


4. On ne vendra pas la cire au marché couvert (bezzazistan)*, au marché 
aux puces (bitbazari) ou dans une autre boutique, la cire devant être 
apportée à la fabrique de cierges et vendue à 12 aspres l’ocque. 


5. Le yasaqdjt arrêtera et punira tous les contrevenants. Le gadi et le 
subach lui préteront assistance dans la défense des biens du sultan, sans 
que personne puisse s ’yopposer. 


1. Deux copies de ce document se trouvent à la Bibl. Topkapi Saray1, Revan Késkii, n° 1935, 
fol. 121 b ; n° 1936, fol. 130 b. 

2. Voir note 4. 

3. Ms. 89, fol. 96v°: « büyük balan qalibi»; Ms. 85, fol. 231r°: « olan », à la place de « balan »; 
de même mss. Bibl. Topkapi Sarayi, Revan Kôskü, n° 1935, fol. 121 b; n° 1936, fol. 130 b; 
Ms. 35, fol. 153r°: « balvan », terme roumain (bolovan) d'origine slave, billot, poutre, grosse 
pierre, bloc (de pierre, de sel, etc.). 

4. En 863 de l'hegire (1458-1459) Mehmed II ordonna la construction de boutiques, de 
bains publics, de mosquées, etc. (E. H. AyvERDI, Fatih devri mimarisi (« L'architecture de l’époque 
du Conquérant »), p. 409; Ducas, Historia Turcobyzantina (1341-1462), p. 426-427). Le marché 
couvert fut construit en 1461 (Hammer, Constantinopolis und Bosporos, t. I, p. 587). 
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42 


REGLEMENT CONCERNANT LE COURTAGE SUR LES DRAPS ET LES TISSUS 
A CONSTANTINOPLE ET A GALATA 


ms. 39, fol 97 ro-101 vo! [Aprés 1461]? 
ms. 85, fol. 231 vo-232 vo. 


1. Le sultan délivre cet ordre à Yango et à un tel qui ont en ferme le 
courtage (dellaliq) de drap et de tissus à Constantinople et à Galata. 


2. Si un marchand non musulman vend [sa marchandise] par linter- 
médiaire d’un dellal, le vendeur et l'acheteur, même si? ce dernier est 
musulman, payeront le courtage (dellahq). Si [le marchand] vend sans 
l'intermédiaire d'un dellal, il payera [le courtage]* dû par lui-même et par 
l'acheteur. On percevra [les droits de courtage suivants] : 10 aspres de 
l'acheteur et 10 aspres du vendeur sur le drap dont la pièce (bastav) se 
vend par 50 aghadj et sur le drap de Barbarie (Varvari)® ; 5 aspres 
du vendeur et 5 aspres de l’acheteur par ballot (felarda) sur les draps : 
qarziye®, de Majorque’ (Mayorki), de Catalogne (Kadlani)®, fetre® et autres 


1. Un document du ms. 35 (fol. 147r°-148v°) a certains passages semblables au document 
no 42, 

2. Le docffment mentionne au § 5 le bezzazistan de Constantinople (Voir document ne 41, 
p. 125, note 4). 

3. Nous supposons que le document original avait : « meger » et non : « eger ». 

4. Ms. : « bakh§ », don. 

5. Il s’agit d'une sorte de drap importé de Berbérie. L'Afrique du Nord exportait : boukrans 
de Tripoli, haiks de Gerba, tapis de Tunis et de Tripoli, toiles et cotonnades de Berbérie, étoffes 
diverses de laine et de coton fabriquées dans le pays et exportées ; laines et toisons envoyées en 
Italie et en France. Aux xve et xvre siècle les Portugais achetaient en Berbérie des hambels (sorte 
de couverture de laine), des étoffes fabriquées à Oran, Ténés, Béne, Stora, Tunis et dans d'autres 
régions de la Berbérie (B. di PAxr, Tariffa de pesi e mesure, Venise, 1503, fol. 104r° ; A. SCHULTE, 
Garbo und Florenz. Zur Geschichte der Wollproduktion im Mittelalter, dans ZGS, t. LVIII (1901), 
p. 39-47 ; Mas LATRIE, Relations el commerce de l’ Afrique Septentrionale ou Magreb avec les nations 
chreliennes au Moyen Age, p. 379-380; J. SAVARY DES Brustons, Ph. L. Savary, Dictionnaire 
universel de commerce, t. I, col. 364-368 ; R. Ricarp, Le commerce de Berbérie et l’organisation 
économique portugaise auz XVe-XV Ie siècles, dans AIEO, t. II (1936), p. 268-269). 

6. Carisé, kareze ou creseau, étoffe de laine croisée fabriquée en Angleterre et en Écosse, 
espèce de grosse serge à deux envers, couverte de poils des deux côtés (J. SAVARY DES BRUSLONS, 
Ph. L. Savary, op. cit; t. II, col. 98 et 764 ; F. C. LANE, Andrea Barbarigo Merchant of Venice, 
p. 128, 189, 193; B. di Paxi, op. cit, fol. 99v°, 138v°, 140v°), Le terme est mentionné par un 
document concernant l'échelle de Tripoli (1571) : O. L. BARKAN, XV ve XVI-inct..., p. 211, art. 
2. — O. L. Barkan propose la lecture « kazzaziye », bien que le facsimilé ait « qarziye ». Dans leur 
traduction du document édité par O. L. Barkan, R. Mantran et J. Sauvaget proposent la lecture 
« qirmiziya » (R. MANTRAN, J. SAUVAGET, Règlements fiscaux otlomans, p. 61, n. 1). Le drap qarziye 


[Voir les notes 7, 8 et 9 à la page suivante.] 
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draps semblables ; 2 aspres du vendeur et 2 aspres de l’acheteur par pièce 
de drap anglais (igliz)! et de Bergame (Bergamiisk)?, moitié ou largeur 
entières, et par pièce de drap de [Florence]* ou autres pièces de draps 
semblables ; 3 aspres du vendeur et 3 aspres de l’acheteur par pièce de 
drap anglais large et par piéce entiére de drap de Bergame ou autres draps 
semblables ; un demi-aspre pour 100 aspres du vendeur et un demi-aspre 
de l’acheteur sur le drap londrin® quel qu’il soit, les étoffes franques, les 


est mentionné par deux documents, l’un de 1555/1556 et l’autre de 1561 (B. Lewis, Studies in the 
Olioman Archives, dans BSOAS, t. XV (1954), p. 493; L. FEKETE, Die Siyagat Schrift in der 
liirkischen Finanzverwaltung, t. I, p. 318-319). 

7. Ms. 39, fol. 98r0 : « yayuki » ; ms. 85, fol. 231 vo: « yürki »; ms. 85, fol. 147 ro: « Mayorki». 
Sur le voyage à Majorque, voir : U. Dorini, T. BERTELE, II libro dei conti di Giacomo Badoer 
(Costantinopoli 1436-1440), p. 743. 

8. La reconquéte espagnole n'a pas complétement détruit P industrie de la soierie ibérique. 
Au xvi® siécle, les ateliers de Barcelone étaient en pleine activité (H. ALGoup, La soie. Ari et hisloi- 
re, p. 91). Sur les débuts de l’industrie de la soie, voir L. C. CABRUJA, Dos genoveses, maestros de 
brocados cautivas en Barcelona, dans BDH, t. V (1948), p. 89-91 ; A. DuRAN y SANPERE, Brocados 
y maestros brocateros en Barcelona, dans BDH, t. V (1948), p. 83-87; M. Mira, Dos documentos 
notariales del sigolo XV lestimonio de los primeros ensayos del tejido de seda en Barcelona. Des draps 
de Barcelone étaient exportés à Venise (B. di PAx1, op. cil., fol. 126v°). On fabriquait également des 
couvertures de laine connues en France sous le nom de Catalogne, ainsi que des draps d’assez 
bonne qualité (J. SAVARY DES BRUSLONS, Ph. L. SAvARY, op. cil., t. I, col. 243). Les Catalans 
avaient un consul à Constantinople et leurs navires fréquentaient la région (W. Heyp, 
Histoire du commerce du Levant au Moyen Age, t. II, p. 348). 

9. Ms. 35, fol. 147ro: « qütrüë »; ms. 86, fol. 231v°: « qütrüs ». 

1. L. FEKETE, op. cit., p. 318-319; B. di PAxr, op. cié., fol. 138v°. Sur les relations avec 
les Anglais : O. Burian, Türk-Ingiliz miinasebellerinin ilk yullari (« Les premières années des 
rapporis turco-anglais »), dans DTCFD, t. IX (1951), p. 1-17. 

2. Dans le Coder Cumanicus on mentionne une toile de lin de Bergame (K. GRONBECH, 
Komanisches Wôrterbuch, p. 141). Pour les draps de Bergame, voir: L. FEKETE, Osmanli Türkleri 
ve Macarlar (« Les Turcs otiomans et les Hongrois »), dans Bellelen, t. XIII, 52 (1949), p. 709. Le 
bergame était une grosse tapisserie qui se fabriquait avec différentes sortes de matières filées, 
comme bourre de soie, laine, coton, chanvre, poil de bœufs, de vache ou de chèvre (J. SAVARY 
DES BRUSLONS, Ph. L. Savary, op. cit., t. I, col. 924-925 ; B. di PAx1, op. cit., fol. 52vo, 99vo). 

3. R. ANHEGGER, H. INALCIK, op. cit., p. 57, proposent pour les mots dont la lecture n'est 
pas claire : « Bari et Mantua ». Dans le ms. 35, fol. 147ro: « Bergamäski yarim veya bütün » et 
dans le ms. 85, fol. 231r°: « Bergamski yari veya bütün ». En plus, « Bergamusk tamämi», ms. 39, 
fol. 98v étaie notre lecture : « yar1 veya bütün », littéralement : « moitié ou entier ». Il s’agit 
des draps de largeur différente. Chez B. di Pax (op. cit., fol. 52 vo, 54ro, 99v°) sont mentionnés 
les « panni bergamaschi streti ». 

4. Ms. 39, fol. 98r° : « färdin » ; ms. 35, fol. 147r°: « filirtin»; ms. 85, fol. 231v°: «flori- 
dini ». Les Florentins avaient des relations commerciales suivies avec Constantinople à l’époque de 
Mehmed II (W. Hey, op. cit., t. II, p. 337; G. MULLER, Documenti sulle relazioni delle citia 
loscane coll’oriente cristiano e coi Turchi fino all'anno 1531, p. 182, 186, 204, 206-207, 208-210, 
211, 214-219, 221-223, 225-228, 230, 232, 235-240, 242-247, 249-251, 253-256, 258, 259, 293; 
B. di PAxI, op. cit., fol. 99v°, 124r°; U. Dorini, T. BERTELE, op. cil., p. 24, 28, 134, 142, 778). 

5, Espèce de drap de laine destiné au commerce avec le Levant .1] se manufacturait en France, 
mais les Anglais le fabriquèrent avant les Français. Il tire son nom de la ville de Londres 
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toiles brodées d'or, les toiles de lin!, les cotonnades, la toile de chanvre, la 
bure (dimi)*, [le voile de gazej‘, les fils de soie grége, le soufre, les savons®, 
le sucre®, le caviar’, le poivre®, le gingembre® et autres épices?®, [l'indigo]!!, 
[le bois de brésil]??, les 6pices1? et les colorants14, qu'on les vende soit au 
comptant soit à terme, soit à un prix plus élevé que la valeur [courante] 
de la marchandise ; un demi-[aspre %] de l’acheteur et un demi- 
[aspre %] du: vendeur sur chaque marchandise qui se mesure par 


(J. SAVARY DES BRUSLONS, Ph. L, SAvARY, op. cil., t. III, col. 185-186; B. di Pax, op. cil., fol. 
138v°, 140v°; L. FEKETE, Osmanli Türkleri ve Macarlar (« Les Turcs ottomans el les Hongrois »), 
dans Bellelen, t. XIII, 52 (1949), p. 709; U. Dorin1, T. BERTELE, op. cil., p. 386, 390). 

1. Dans le Codex Cumanicus i] est fait mention de toiles de lin de Russie, Orléans, Lombardie, 
Allemagne, Bergame, etc. (K. GRoNBECH, op. cil., p. 141). Des toiles de lin étaient tissées à Chypre 
et en Occident (W. HEYD, op. cit., t. II, p. 702-703). 

2. « Keneviée », voir « qänavita » : toile de chanvre grosse et lâche pour la broderie, canevas 
(Ch. Samy bey FRASCHERY, Dict. turc-frang., p. 806). Terme d'origine italienne (C. TAGLIAVINI, 
Osservazione sugli elementi italiani in turco, dans An, t. I (1940), p. 193). 

3. L. FEKETE, ibidem. Le terme existe dans la langue roumaine (A. ScriBAN, Dicfionaru 
Limbii Româneşti (« Dictionnaire de la langue roumaine ») p. 427). R. ANHEGGER, H. INALCIK, 
op. cil., p. 57, semblent ne pas connaître le terme « dimi ». 

4. Ms. 39, fol. 98v° : « brtfd»; ms. 85, fol. 232r° : « bürüngük », voile de gaze. Le terme 
existe en roumain, A. SCRIBAN, op. cil., p. 188. Voir: TTS, t. III, p. 124. 

5. Le savon importé au xrve et xve siècle à Constantinople arrivait de Venise, d'Ancâne, 
de Pouille et de Messine (F. B. PEGOLOTTI, op. cit., p. 33, 318-319; U. Dorini, T. BERTELE, 
op. cil., p. 86, 196; B. di Pax, op. cil., fol. 99vo, 123v°). A la fin du xvesiècle on importait égale- 
ment du savon crétois (F. THIRIET, Les lettres commerciales des Bembo et le commerce vénilien 
dans l'empire otioman à la fin du XVe siècle, extrait de Studi in onore di Armando Sapori, p. 926). 
Savon de Turquie, voir: J. SAVARY DES BrRus.ons, Ph. L. Savary, op. cil., t. III, 2, col. 54-55. 

6. W. HEyD, op. cil., t. II, p. 680-693. Sucre de Chypre : U. Dorin, T. BERTELE, op. cil., p. 81. 

7. W. Heyp, op. cil., t. II, p. 188, 191, 379, 394; B. pr PaAxr, op. cit., fol. 99vo, 100r° ; 
U. Dorin, T. BERTELE, op. cit,, p. 416, 676, 684, 696. 

8. Sur les épices en général, voir : D. Bors, Les planies alimentaires chez tous les peuples et 
à travers les âges ; B. di Paxt, op. cit., fol. 99v°, 100vo, 101ro-vo, Sur les épices importées à Constanti- 
nople d’Alexandrie et sur les épices exportées de Constantinople : W. HEYD, op. cit., t. II, p. 658- 
664. Pour le poivre : U. Dorini, T. BERTELE, op. cit., p. 66, 160, 162, 232, 254, 270, 272, 290, 
296, 484, 578, 596, 602, 670, 710, 734, 760, 788, 800, 802. 

9. W. Hey, op. cit., t. II, p. 619-623. 

10. Nous avons traduit «1ssi ot » par épice, mais il a aussi le sens restreint de poivre (TTS, 
t. IV, p. 400) ou encore d’épices employées comme médicaments (TTS, t. II, 2, p. 736). 

11. Ms. 39, fol. 99r° : «&vbn», corrigé d'après le ms. 85, fol. 232r° en: «ivit», indigo 
(U. Donini, T. BERTELE, op. cil., p. 306; B. di Paxt, op. cit., fol. 99v°; W. HEYp, op. cit., t. II, 
p. 626-629). 

19. Ms. 39, fol. 99r° : « nebat », corrigé d’après le ms. 85, fol. 232r° en : « baqam » (W. HEyp, 
op. cit., t. II, p. 587-590). Le bois de brésil est mentionné par le Codex Cumanicus (K. GRONBECH, 
op. cit., p. 49). 

13. «bahar», épice (W. Heyp, op. cit., t. II, p. 563-676 ; R. MANTRAN, J. SAUVAGET, Règle- 
ments fiscaux ottomans, p. 8, 9, 10, 12, 43, 65, 66, 85). 

14. Voir ms. 85, fol. 232r°. 
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coudée (archun) ou qui est pesée a la balance (qapan) ; un demi-aspre % 
du vendeur et un demi-[aspre %] de l’acheteur sur le beurre fondu, la grais- 
se de queue de mouton apportée de la Mer Noire, sur le miel, le vinaigre, 
les fruits secs, le fer, la cire, les peaux et les cuirs ; 3 aspres du vendeur et 
3 aspres de l’acheteur sur chaque tonneau de [vinaigre]! et de vin? ; un demi- 
aspre % du vendeur et un demi-aspre % de l’acheteur si, en dehors des 
tonneaux mentionnés, il existe des marchandises parmi celles nommees plus 
haut qui sont vendues ă un prix plus élevé que [leur] valeur [courante] ; 
2 aspres % de l’acheteur et 2 aspres % du vendeur, si un non Musulman 
vend des navires pontés (k6ke)?, des gripes (ighribar)* et des sandales 
(santal)5. | 


3. La personne qui devient dellal n’exercera pas ce métier sans l’autori- 
sation de l’ameldar. Si celui-ci (l’amil) la lui accorde, [la personne qui veut 
devenir dellal] présentera un garant et elle sera inscrite dans le registre 
de l’emin institué par l’État. [Le dellal] ne pratiquera pas le commerce et 
ne s'associera pas à un marchand. Il inscrira dans les 24 heures, dans le 
registre de l’ameldar et de l’emin, les transactions conclues par lui. On 
infligera une amende de 1000 aspres à celui qui diffère ou omet d’enregis- 
trer [la transaction]. Le marchand qui exerce son commerce sans l’in- 
termédiaire du dellal fera inscrire également [la transaction] au bout de 
24 heures dans le registre de l’amil et de l’emin. Les tissus des contrevenants 
seront confisqués. 


4. Le portefaix et [les charretiers]* ne transporteront rien sans l’autori- 
sation de l’ameldar et de l’emin. 


1. Complete d'après le ms. 85, fol. 232r°. 

2. Sur le vin crétois, voir : F. THIRIET, op. cil., p. 923-928 ; U. Donini, T. BERTELE, op. cil., 
p. 198, 256, 266, 486, 698, 706. 

3.. « Kôke », de italien « cocca » : vaisseau de commerce ordinairement rond, large à l'avant 
et à l'arrière, court, ayant un maître-bau très grand proportionnellement à la quille, haut sur 
l’eau et à peu près aussi profond que large. Il y avait des coques fort grandes ; il y en avait aussi 
de petites. Toutes étaient pontées ; mais les unes avaient trois couvertes et les autres deux seule- 
ment (A. JAL, Glossaire nautique, p. 483, 516). Reproduction d'un navire ponté (kdke) de l'époque 
de Bayezid II dans: I. H. UzungarsiL1, Osmanli devletinin merkez ve bahriye teskilatt (« L'organi- 
sation de l'administration centrale et de la marine dans l'État Ottoman »), planche XX XIX, repro- 
duction 79. 

4. « Ighribar », vieux français «grip », italien «gripa, grippo, griparia » : petit navire ordi- 
nairement de commerce, 4 un mat, qui pouvait utiliser des rames 4 câte de la voilure (A. JAL, 
op. cil., p. 802, 803; F. C. Lang, Venetian Ships and Shipbuilders of the Renaissance, p. 53). 
Voir: U. DoRInI, T. BERTELE, op. cil., p. 449 ; Prri Reis, Kitabi bahriye (« Le livre de la marine »), 
p. 150; I. H. UZUNÇARSILI, op. cil., p. 468. 

5. «Sandal, sandale, sandalo», nom d’un petit navire, d’une chaloupe, ordinairement 
employé au transport du blé (A. JAL, op. cit., p. 1315). 

6. Complété d’après le ms. 85, fol. 232r°. 
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5. Le dellal ne peut avoir plus d'un associé. Il ne peut mesurer ni peser 
sans l’autorisation [de l’ameldar]. On n’achétera rien aux dellal du marché 
couvert (bezzazistan)!, du marché aux puces (bitbazari)?, du marché aux 
chevaux (atbazari)?, c'est-à-dire des marchés se trouvant auprès du marché 
couvert (bezzazistan). On achètera [les tissus] uniquement aux dellal des 
drapiers. On percevra [les droits suivants]: un demi-aspre [%] du 
vendeur et un demi-aspre % de l’acheteur sur les camelots francs, 
sur les draps et sur les tissus brodés d’or ; 2 aspres du vendeur et 2 aspres de 
l’acheteur, en dehors des sipahis et des kuyudji‘, par pièce (bastav) de 
n'importe quel drap qui se vend par 50 coudées (aghadj), pour celui qui 
mesure coudée par coudée (archun); 1 [aspre] %° du vendeur et 1 
aspre % de l’acheteur sur toutes les sortes de drap vendues par coudée 
(archun) ;2 aspres % du vendeur et 2 aspres % de l’acheteur sur les came- 
lots francs et les tissus brodés d’or pour celui qui mesure. 
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REGLEMENT CONCERNANT LE QABAN 


ms. 39, fol. 101 vo-104 ro 
ms. 35, fol. 123 vo-124 ro [Aprés 1461]? 
ms. 85, fol. 232 v°-233 ro. 


1. Le sultan délivre cet ordre au yasagdji, qui s’est plaint à la Porte que 
les marchandises [apport6es]* au marché (qaban) ne se vendent pas, du fait 
que [les marchandises] sont vendues [illégalement] ailleurs par ceux qui 
ne respectent pas l’ordre impérial. 


1. Voir document n° 41, p. 125, note 4. 

2. HAMMER, Consiantinopolis und Bosporos, t. I, p. 184. 

3. Ibidem, p. 184-185. 

4. Le terme est remplacé par : « tovadji» chez R. ANHEGGER, H. INALCIK, op. cil., p. 58. 
« Tovadji » ou « tofudja » : milice ottomane semblable aux « aqindji» (F. BABINGER, Paralipomena, 
dans Jsl., t. XII, 1922, p. 108-109). L'auteur a demandé des éclaircissements à ce sujet à F. Giese 
et à F. von Kraelitz. Voir également: F. BABINGER, Schejch Bedr ed-Din, der Sohn des Richters 
von Simäw, dans Isl, XI, 1921, p. 36, n. 2. 

5. aghadj corrigé en aqtche d’après le ms. 85, fol. 232r°. 

6. Deux copies de ce règlement se trouvent à la Bibl. Topkapi Sarayi, Revan Késkii, n° 1935, 
fol. 124a, 1936, fol. 134a. 

7. Au § 3 de ce document, est mentionné le bazar couvert construit en 1461 (Hammer, 
Constantinopolis und Bosporos, t. I, p. 587. Voir p. 125, note 4). 

8. Complété d'après le ms. 85, fol. 232v°. 
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2. Les marchandises, quelle que soit leur quantité, seront apportées et 
vendues au marché (qaban). L’acheteur et le vendeur contrevenants seront 
punis par le magistrat en fonction. Les portefaix! du marché ne feront 
rien sans l’assentiment de l’amil. 


3.  Siles dellal du marché aux esclaves ou des marchands d’esclaves, ainsi 
que ceux qui en achètent pour les vendre, acquièrent des esclaves en ca- 
chette et les vendent, le magistrat en fonction les punira et expulsera les 
dellal du marché [aux esclaves]. La vente des esclaves n’aura lieu qu’au 
marché aux esclaves ou au marché couvert (bezzazistan)?. 


4. Si les dellal du marché aux chevaux ou des marchands de chevaux 
vendent des chevaux ailleurs qu’au marché aux chevaux ou au marché 
couvert (bezzazistan), le magistrat en fonction les punira et expulsera les 
dellal du marché [aux chevaux]. 


5. Tous ceux qui apportent quoi que ce soit au marché payeront la taxe 
(badj ) conformément au règlement et à la coutume. Les portefaix du marché 
aux céréales (takhil bazari), les acheteurs, les arrivants (gelidjiler) et les 
vendeurs n’ont pas le droit d'apporter, d'acheter ou de vendre en cachette. 
Le magistrat en fonction punira les contrevenants et expulsera du marché 
[aux céréales] les portefaix qui ont transporté [les céréales]. 


6. [Le magistrat en fonction] punira les bouchers qui achètent des 
moutons, les égorgent ou les vendent en cachette. Les bouchers qui achètent 
des moutons sur pied, ne les vendront pas en l’absence de l’agent de l’amil. 
Ils n’iront pas les acheter eux-mêmes. 


7. Il est interdit de tenir une balance (gantar) dans un autre endroit 
qu’au marché. Le gadi de la ville et le subachi veilleront attentivement sur 
les biens du sultan, et ils prêteront assistance toutes les fois que cela s’avèrera 
nécessaire, les biens appartenant au sultan et non à l’amil. [Il faut punir 
les contrevenants et relever leurs noms pour les faire connaître au sultan ]5. 


1. «ve» (et) entre « qabän » et « hammâllari » doit être éliminé. Cette clause se trouve dans 
le ms. 85, fol. 232v°, quelques lignes plus bas. 

2. La clause concernant les portefaix se trouve à cet endroit dans le ms. 85 (Voir 
note 1). 

3. Complété d’après les mss. 85, fol. 124r et 85, fol. 233r°, 
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44 
RÈGLEMENT CONCERNANT L’ECHELLE DE MOUDANIA 


ms. 39, fol. 104 ro-105 ro. [sans date] 


1. Le sultan afferme [les revenus] de l’échelle de Moudania à hadjdji 
Yusuf et à hadjdj1 Mehmed, et ordonne au gadi, au naib et au ketkhiida de 
Brousse de leur préter entiére assistance dans leurs affaires, conformément 
au règlement en vigueur depuis le règne de son pére?. 


2. Les commandants et les marins de |’échelle n’ont pas le droit de cacher 
[aux amil] la cargaison [des navires], de faire de la contrebande, de charger 
ou de décharger des navires sans leur autorisation. 


3. Les pécheurs et les marins de Moudania ont fait savoir au sultan qu’on 
ne leur permet plus comme par le passé de pêcher du côté de Bozbouroun? 
et de couper du bois et des arbres. Le sultan ordonne que les choses se 
passent de la même manière que sous le règne de son pere, sans que personne 
puisse s’y opposer. 
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REGLEMENT CONCERNANT L INTERDICTION AUX HABITANTS 
DES RIVAGES MARITIMES DE VENDRE DES CEREALES OUTRE-MER 


ms. 39, fol. 105 ro-106 vo [sans date] 


1. Le sultan ordonne au yasaqdji de se rendre à l’échelle de Khourchid® 
et sur le littoral compris entre Karasout et Khourchid pour y stocker des 
céréales. 


1. Murad IT (1421-1451). Voir E. de ZamBAuR, Manuel de Généalogie el de Chronologie 
pour l'histoire de l'Islam, p. 160. 

2. Cap de l’Asie Mineure, sur la mer de Marmara, formant la limite occidentale du golfe de 
Moudania : C. Mostras, Diclionnaire géographique..., p. 55. 

3. Une île de la Mer Egée située à l’ouest de l’île de Samos porte également le nom de 
Khourchid (Koteoot) (Pint RE1s, Kilabi Bahriye (« Le livre de la marine »), p. 193-194; P. KAHLE, 
Piri Re‘is, Bahriye. Das tiirkische Segelhandbuch für das Mittelländische Meer vom Jahre 1521, 
Berlin-Leipzig, 1926, t. II, p. 62). Un des noms de l’île de Thasos rappelle le terme Khourchid. 
Voir C. Mostras, op. cil., p. 118. Nous supposons que dans le document n° 45 ils'agit de Vile 
de Thasos, les autres lieux mentionnés, Karasou, Zihna et Karasou Yénidjési, étant situés dans la 
méme région. 

4. La rivière Karasou se jette dans la Mer Egée tout près de l’île de Thasos. Voir la carte 
géographique anneze. | 
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2. [Le yasaqdji] parcourra le pays en appliquant le règlement avec 
l’assentiment des qadi, pour que personne ne vende des céréales [en fraude]. 
Le gadi de [Zihna]! et le gadi de Karasou Yénidjési? seront vigilants et 
préteront assistance au yasaqdj. conformément au règlement. Personne ne 
vendra des céréales [outre-mer] sans l’autorisation du sultan. Le yasaqdj1 
fera frapper le contrevenant, lui coupera la barbe et confisquera les 
céréales avec l’assentiment du gadi, sans que personne puisse s'opposer à 
[l'application] du règlement. 


3. Les gadi, les subachi et leurs subalternes, ainsi que les naib et les 
ketkhiida de ces régions, préteront assistance au yasaqdji à ce sujet sans 
la moindre négligence. 
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REGLEMENT CONCERNANT LE MARCHE DE GALLIPOLI 


ms. 39, fol. 106 vo-113 ro8, 
ms. 39, fol. 124 vo-126 re. [sans date] 
ms. 85, fol. 233 r°-234 ro. 


1. Le sultan afferme* le marché de Gallipoli et envoie le yasagdj. pour 
qu'il applique le réglement. 


2. Personne n’achétera de moutons en cachette, mais on payera aux 
amil la taxe due. Le yasaqdji punira les acheteurs et les vendeurs contre- 
venants et confisquera les moutons qu’on aurait cachés. Les amil percevront 
la taxe partout ot il est coutume de vendre des moutons et de percevoir 
la taxe. Le yasagdji interviendra lui-même pour la percevoir de ceux qui 
refusent de s’acquitter. Personne n’a le droit d’acheter ou de vendre [des 
moutons sur pied] dans les boucheries. 


3. La taxe sur les moutons (qoyun badji) qui passent l’hiver sur les 


1. Le texte donne « Rihne » ; il faut corriger en Zihna. Un bourg et un golfe de ce nom existent 
dans la région de Serrés à 4 heures de cette ville (C. MosTras, Diclionnaire géographique, p. 100. 
Voir également Hammer, Rumeli und Bosna, p. 73; EvutyA CELEBI, Seydhaindme (« Livre des 
voyages »), t. VIII, p. 126 ; P. LEMERLE, P. WITTEK, Recherches sur l'histoire el le slalul des monas- 
leres Aihoniles sous la domination turque, dans AHDO, t. III, 1948, p. 447, n. 3). 

2. Ville en Macédoine dans la région de Salonique (C. Mosraas, op. cil., p. 182). 

3. Deux copies de ce document se trouvent à la Bibl. Topkapi Sarayi, Revan Késkii, n° 1935, 
fol. 124 b, n° 1936, fol. 125 a. 

4, Complété d’après le ms. 35, fol. 124ve. 
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44 
REGLEMENT CONCERNANT L’ECHELLE DE MOUDANIA 


ms. 39, fol. 104 r°-105 ro. [sans date] 


1. Le sultan afferme [les revenus] de l’échelle de Moudania à hadjdji 
Yusuf et à hadjdji Mehmed, et ordonne au gadi, au naib et au ketkhüda de 
Brousse de leur prêter entière assistance dans leurs affaires, conformément 
au règlement en vigueur depuis le règne de son pèreï. 


2. Les commandants et les marins de l’échelle n’ont pas le droit de cacher 
[aux amil] la cargaison [des navires], de faire de la contrebande, de charger 
ou de décharger des navires sans leur autorisation. 


3. Les pêcheurs et les marins de Moudania ont fait savoir au sultan qu'on 
ne leur permet plus comme par le passé de pêcher du côté de Bozbouroun? 
et de couper du bois et des arbres. Le sultan ordonne que les choses se 
passent de la même manière que sous le règne de son père, sans que personne 
puisse s'y opposer. 


45 


RÈGLEMENT CONCERNANT L'INTERDICTION AUX HABITANTS 
DES RIVAGES MARITIMES DE VENDRE DES CÉRÉALES OUTRE-MER 


ms. 39, fol. 105 ro-106 vo [sans date] 


1. Le sultan ordonne au yasaqdji de se rendre à l’échelle de Khourchid® 
et sur le littoral compris entre Karasou‘ et Khourchid pour y stocker des 
céréales. 


1, Murad II (1421-1451). Voir E. de ZAMBAUR, Manuel de Généalogie el de Chronologie 
pour Vhistoire de l'Islam, p. 160. 

2. Cap de l’Asie Mineure, sur la mer de Marmara, formant la limite occidentale du golfe de 
Moudania : C. Mosrnas, Diclionnaire géographique..., p. 55. 

3. Une île de la Mer Égée située à l’ouest de l’île de Samos porte également le nom de 
Khourchid (Kodpoo.) (Prar REIS, Kitabi Bahriye (« Le livre de la marine »), p. 193-194; P. KAHLE, 
Piri Re'is, Bahriye. Das tiirkische Segelhandbuch für das Mittelldndische Meer vom Jahre 1521, 
Berlin-Leipzig, 1926, t. II, p. 62). Un des noms de l’île de Thasos rappelle le terme Khourchid. 
Voir C. Mosrras, op. cil., p. 118. Nous supposons que dans le document n° 45 ils’agit de l'île 
de Thasos, les autres lieux mentionnés, Karasou, Zihna et Karasou Yénidjési, étant situés dans la 
méme région. 

4. La rivière Karasou se jette dans la Mer Egée tout près de l’île de Thasos. Voir la carle 
géographique anneze. | 
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2. [Le yasaqdji] parcourra le pays en appliquant le règlement avec 
l’assentiment des qadi, pour que personne ne vende des céréales [en fraude]. 
Le qadi de [Zihna]! et le gadi de Karasou Yénidjési? seront vigilants et 
prâteront assistance au yasaqdji conformément au règlement. Personne ne 
vendra des céréales [outre-mer] sans l’autorisation du sultan. Le yasaqdj1 
fera frapper le contrevenant, lui coupera la barbe et confisquera les 
céréales avec l’assentiment du gadi, sans que personne puisse s’opposer à 
[l'application] du règlement. 


3. Les gadi, les subach et leurs subalternes, ainsi que les naib et les 
ketkhüda de ces régions, préteront assistance au yasaqdji à ce sujet sans 
la moindre négligence. 
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RÉGLEMENT CONCERNANT LE MARCHÉ DE GALLIPOLI 


ms. 39, fol. 106 vo-113 ros. | 
ms. 35, fol. 124 vo-126 ro. [sans date] 
ms. 85, fol. 233 r°-234 ro. 


1. Le sultan afterme le marché de Gallipoli et envoie le yasagdj. pour 
qu'il applique le règlement. 


2. Personne n’achétera de moutons en cachette, mais on payera aux 
amil la taxe due. Le yasaqdji punira les acheteurs et les vendeurs contre- 
venants et confisquera les moutons qu’on aurait cachés. Les amil percevront 
la taxe partout ou il est coutume de vendre des moutons et de percevoir 
la taxe. Le yasaqdji interviendra lui-même pour la percevoir de ceux qui 
refusent de s’acquitter. Personne n’a le droit d’acheter ou de vendre [des 
moutons sur pied] dans les boucheries. 


3. La taxe sur les moutons (qoyun badji) qui passent Vhiver sur les 


1. Le texte donne « Rihne » ; il faut corriger en Zihna. Un bourg et un golfe de ce nom existent 
dans la région de Serrés à 4 heures de cette ville (C. Mosrras, Dictionnaire géographique, p. 100. 
Voir également Hammer, Rumeli und Bosna, p. 73; Evuivă CELEBI, Seydhatndme (« Livre des 
voyages »), t. VIII, p. 126 ; P. LEMERLE, P. WiTTEK, Recherches sur l'histoire el le statul des monas- 
léres Aïhonites sous la domination turque, dans AHDO, t. III, 1948, p. 447, n. 3). 

2. Ville en Macédoine dans la région de Salonique (C. Mostras, op. cil., p. 182). 

3. Deux copies de ce document se trouvent à la Bibl. Topkapi Saray1, Revan Kôskü, n° 1935, 
fol. 124 b, n° 1936, fol. 125 a. 

4, Complété d’après le ms. 35, fol. 124v°. 
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pentes de la montagne Qoghri! du côté de Gallipoli sera versée aux amil 
selon la coutume. Les moutons seront vendus au méme endroit. Le 
yasaqdji exigera des récalcitrants le paiement [de la taxe]. Pour les mou- 
tons vendus du côté de Malgara?, on versera la taxe [au naib]® de 
Malgara. 

4. Le bétail destiné au marché (qaban), quel qu'en soit le nombre, 
ne sera pas vendu ailleurs, le yasaqdjt punira les contrevenants. $’il trouve 
une personne qui emporte du bétail du marché (qaban) sans avoir acquitté 
le droit de pesage (qantar resmi) et le vend à l’insu de l’amil en le pesant 
[en dehors du marché (qaban)] avec une petite balance (lerazu), ou avec 
une balance (qantar ), il confisquera le bétail, punira l’acheteur et le vendeur 
et expulsera le dellal du marché. Les troupeaux de bétail ne seront pesés 
et vendus qu’au marché aux céréales*. Le yasagdj: punira les contrevenants. 


5. Les céréales qui arrivent par bateau seront vendues dans le port 
selon la coutume. [Les droits] de douane seront versés aux amil. Le yasaqdjt 
les exigera des personnes qui refuseraient de s’acquitter. 


6. Les acheteurs et les vendeurs du marché aux chevaux n’achéteront ni 
vendront des chevaux ailleurs et ne se soustrairont pas ă la taxe due aux 
amil. Le yasaqdji [arrétera et punira]® les contrevenants et expulsera les 
dellal du marché [aux chevaux]. Les dellal du marché [aux chevaux]® et les 
dellal pour les esclaves, ainsi que les portefaix du marché (qaban), seront 
sous les ordres des amil et ne dissimuleront rien à ceux-ci. Le yasaqdji arré- 
tera et punira les contrevenants et les expulsera du marché (bazar). 


7. Les commandants des bateaux de commerce, des navires pontés 


1. Entre Tekirdagh et la ville de Malgara, il existe une chaine de montagnes nommées 
Kouroudagh (STIELER, Handatlas, p. 54). 

2. Malgara, dans le texte « Mighalqira », est un bourg de la région de Gallipoli (C. Mostras, 
Dictionnaire géographique, p. 168). Sous le regne de Mehmed II, Malgara avait 938 feux musul- 
mans (0. L. BARKAN, Les formes de l'organisation du travail agricole dans l'Empire ottoman auz 
XV et XVIe siècle, dans RFSE, 1940, p. 3; H. J. KissuiNG, Thrakien, p. 57-58). 

3. Le mot n'est pas lisible (ms. 39, fol. 107v°) ; ms. 35, fol. 124v°; ms. 85, fol. 233r°; ms. 
Topkapi Saray1 Revan Kôskü, n° 1935, fol. 124b et n° 1936, fol. 135a : « yanina » et il faudrait 
traduire alors : «on versera la taxe du côté de Malgara ». Ce mot se lit plutôt : «naib», ms. 39, 
fol. 107 ve. 

4, La phrase telle qu’elle se trouve dans le ms. 39, fol. 108ro, n'est pas correcte. Nous proposons: 
« takhil bazarindan gayri yerde gelen davari olëülüb satilmaya» (Ms. 35, fol. 124 v°: « takhil 
bäzärindan »). Dans le ms. 39 souvent le « he » se trouve à la place du «nun». 

5. Nous corrigeons d’après les mss. 35, fol. 125r°, 85, fol. 233v°, Topkapi Saray1, Revan Koski, 
n° 1935, fol. 124b et 1936, fol. 135 a : «ămilden bagin gizlemeye, her kim gayri yerde at alub 
satagaq olur ise ki mezkiir qulum bula, dutub haqlarindan gele ». 

6. Mss. et fol. cit. à la note précédente : « ve atbäzari ». 
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(kôke) francs, des bateaux indigènes, c’est-à-dire de n’importe quel [bateau] 
qui entre dans le port, ne déchargeront ni chargeront du bétail et des 
marchandises sans l’autorisation [des amil]. Le yasagdj. confisquera le bé- 
tail et les marchandises des contrevenants, et punira le commandant en lui 
passant un fil par le nez et en lui faisant faire le tour du marché et de la 
ville. | 


8. Les marchands ne déclareront pas au amil un nombre [d’animaux] 
inférieur à la réalité. Si [le yasagdji trouve]! que le nombre des animaux 
dépasse le chiffre déclaré par le dellal, il confisquera le surplus et punira 
le coupable. 


9. Sur les marchandises qui viennent et qui partent par voie de mer, 
les amil percevront selon la coutume la douane de 4 aspres % des Musulmans 
et des tributaires. Des non-tributaires, on ne percevra pas plus de 5 as- 
pres %. Seuls le sandjaqbey et l’emin de Gallipoli recevront selon la coutu- 
me des présents [de la part des commandants] des bateaux qui entrent 
dans le port. Personne d’autre n’inquiétera les commandants ni ne leur récla- 
mera quoi que ce soit. 


10. L’emprisonnement et la mise en liberté des coupables n’auront lieu 
qu’avec l’assentiment [du fonctionnaire impérial]?. On ne mettra pas en 
liberté un coupable détenu sans qu’ils en aient connaissances. Le sandjaqbey 
et le gadi puniront selon le délit les voleurs, les soldats de forteresse, les 
soldats des Détroits et les sipahis. Les amil ne pourront rien toucher 
[en plus de leurs droits]. 


11. Les mécréants ne bénéficiant pas d’un diplôme d’exemption et 
soumis au paiement du droit de mariage (gerdek degüri) ne pourront entrer 
dans la chambre nuptiale sans avoir acquitté aux amil les droits de mariage. 


12. Les Arméniens, les Juifs et les autres personnes qui transportent du 
moût de leurs vignobles à l’époque des vendanges, ne déchargeront pas 
leurs chariots et ne déposeront pas le moût dans leurs maisons sans avertir les 
amil. Le yasaqdji punira les contrevenants. On percevra 1 aspre par medre 
de moût. Les mécréants privilégiés ne vendront pas leur vin dans un autre 
endroit que la buvette de leur quartier. Le yasaqdji confisquera le moût 
des personnes qui vendent dans leurs maisons du moût provenant d’autres 
vignobles que les leurs, et les punira. 


1. Complété d’après les mss. 36 et 86, fol. cit. : « qulum bula ». 
2. Nous supposons qu'il s’agit du yasaqdji qui était chargé d’appliquer ce règlement. 
3. Il peut s’agir des amil aussi bien que du sandjaqbey et de l’emin. 
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13. Les navires qui déchargent dans les ports de Bolaïr', Akliman? et 
hors de [Kavak]® payeront la douane aux amil. Ceux-ci percevront égale- 
ment la taxe de pesage (qantar resmi) si l’on vend à la balance (qantar ) 
des raisins, des figues ou du bétail. Dans le port de Kozlidéré4, l’amil 
percevra les taxes de douane (giimriigin resmi), sans que le sandjaqbey 
puisse s’en mêler. Les amil percevront selon la coutume la douane sur les 
navires qui touchent un endroit compris entre Edjéovasi® et Tékirdagh®. 


14. Celui qui divorce et auquel le gadi et les imam ont fixé la somme à 
verser à la femme répudiée, devra payer aux amil le droit de mariage 
(gerdek degüri) s’il se remarie. Les prostituées’ seront livrées aux amil 
quelle que soit la maison où elles se trouvent. Ceux-ci les livreront au 
sandjaqbey et à Vemin. 


15. Les subalternes [du sandjaqbey et de l’emin] prêteront assistance au 
yasaqdjt et aux amil en tout ce qui concerne le châtiment des personnes 
qui enfreignent la coutume. 


16. Les charretiers qui transportent [en ville]? du moût à l’époque de 
la récolte ne le déchargeront ni déposeront dans leurs maisons sans 
avertir les amil. Le yasagdj. punira les contrevenants et confisquera 
les bœufs des chariots. Personne n’ouvrira [des tonneaux], ne pressera 
[des raisins] et ne vendra [du moût] sans avertir les amil. Le yasagdji 
punira les contrevenants et percevra d’eux la douane. 


17. Lorsque les subalternes du sandjagbey et ceux des amil parcourent 
ensemble la contrée et [arrêtent quelqu'un], le sandjaqbey punira le contre- 
venant selon le délit et le livrera ensuite aux amil pour que ceux-ci 
perçoivent une amende {qanliq) selon la coutume. 


1. Voir document n° 34, p. 110, note 5. 

2. Voir document n° 34, p. 110, note 6. 

3. « Qaräq » ms. 89, fol. 111 ve. Corrigé d’après les mss. 35, fol. 125v° et 85, fol. 234r°. Sur 
Kavak, voir document n° 34, p. 111, note 7. 

4, Voir document n° 34, p. 111, note I. 

5. Voir document n° 34, p. 111, note 3. 

6. « Gelingelerin », ms. 39, fol. 112r°. Corrigé en «gelinÿeye dek», d’après les mss. 36, fol. 126r° 
et 85, fol. 234r°. 

7. Sur le régime appliqué en 1530 aux prostituées bohémiennes à Constantinople, Andrinople, 
Sofia et Plovdiv, voir: M. A. Mugié, Polzaj cigana u jugoslovenskim zemljama pod osmanskom 
vlaëéu (« L'élat social des iziganes dans les pays yougoslaves sous la domination ottomane »), dans 
POFIJ, t. III-IV, p. 146-147. 

8. Complete d’après ms. 35, fol. 126r°. 
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BERAT D’INVESTITURE D’UN METROPOLITE 


ms. 39, fol. 113 ro-114 vo. [sans date] 


1. Le sultan confère la dignité de métropolite au moine..., parce qu’il 
a versé [au trésor impérial]! comme don (pichkech)? des florins francs. 
Dorénavant, il sera métropolite et il agira conformément à l’usage et au 
culte [chrétien]. 


2. Il exercera ses prérogatives de métropolite sur les prêtres, moines et 
autres chrétiens de l’endroit®. Il jouira de la possession de l’église, des 
vignobles, des jardins et des champs cultivés aux mémes conditions que 
ses prédécesseurs et, comme ceux-ci, il sera exempt du service de courrier 
(ulaq) et [tcherakhor]*, du kharadj, des avariz® et des tekalif-i divaniye®. 


3. Les prêtres, les moines et les autres chrétiens de l’endroit le reconnai- 
tront comme leur métropolite, et s’adresseront au sultan en cas de [litige avec 
le titulaire de] cette charge. 


1. R. ANHEGGER, H. INALCGIK, op. cil., p. 65, corrigent « khäne-i “ămire» en « khizâne-i 
‘amireme ». On peut également supposer « khizäne-i ‘ämireye». Voir M. ‘Arir, Qănănnăme-i 
al-i ‘Osmdn (« Réglement de la maison d’Osman »), dans TOEM, t. 18, p. 61. 

2. Sur les impôts ecclésiastiques, voir: E. HERMAN, Das bischăfliche Abgabenwesen im Patriar- 
chat von Konstantinopel vom XI. bis zur Mitte des X LX. Jahrhunderts, dans OCP, t. V, 3-4, p. 478 ; 
J. KABRDA, Les documents turcs relatifs aux impôts ecclésiastiques prélevés sur la population bulgare 
au XVIle siecle, dans AO, t. XXIII, 1-2, p. 136-177; J. KABRDA, Les documenis turcs relatifs 
auz droits fiscaux des métropoliies orthodoxes en Bulgarie au XVIII® siècle, dans AO, t. XXVI, 
1, p. 59-80; H. ScneeL, Die siaaisrechiliche Stellung der Gkumenischen Kirchenfiirsien in der alten 
Tiirkei, dans Abhandlungen der Preussischen Akademie der Wissenschaften, 1942, Philosophisch- 
historische Klasse, n° 9. L’auteur publie trois documents du xvirre siècle et un document du 
xIxe siècle concernant l'église de Trébizonde. 

3. Ms. : «de l’endroit et du nahiye mentionnés », Nahiye, division administrative corres- 
pondant approximativement au canton ou à la commune française (E 11, t. III, p. 892). 

4. Le texte donne : « khirakhor ». Il faut corriger en «éerakhor», «operario, lavorante, suddito 
essente de ogni altra gravezza, ma tenuto di concorrere al riparo d’una fortezza » (F. MENINSKI, 
Lexicon Arabico-Persico-Turcicum, t. II, p. 352). Le métropolite était dispensé de contribuer à 
la réparation des forteresses de son diocése. 

5. Impôt qui faisait partie des charges coutumiéres établies par l'État. On entendait 
également sous ce nom certaines prestations extraordinaires : transport des vivres pour l’armée, 
construction des forteresses etc. (HAMMER, Slaalsverfassung, t. I, p. 216, 257, 258, 280, 283, 
302, 452; J. Krecsmarik, E J}, t. I, p. 523; O. L. Barkan, I A, t. II, p. 13-19). 

6. Impôts perçus par l'État et non-prévus par la chéria (HAMMER, Siaaisverfassung, t. I, 
p. 180, 214). 
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48 
REGLEMENT CONCERNANT LES MINEURS DE SIDREKAPSA 


ms. 39, fol. 114 vo-117 ro. [sans date] 


1. Les mineurs mécréants de Sidrékapsa! se sont présentés [à la Porte] 
avec un règlement délivré par le père du sultan? sur le modèle de celui 
de Karatova. A la suite de quoi le sultan délivre le règlement présent, qui 
confirme l’ancien. 


2. [Les mineurs mécréants de Sidrékapsa] payeront la dime (échr) sur 
l’argent selon l’ancien règlement de Karatova renouvelé. La dime sera 
perçue, en prenant comme mesure le dirhem de Damas, en proportion 
de 1 dirhem sur 12. Les citadins verseront la dime sur leurs vignobles et 
leurs cultures, qu’ils travaillent ou non dans les puits, aux machines ou 
sur l’argent. Ils s’acquitteront de tout ce qui leur est imposé en leur qualité 
de raïa en‘ dehors du kharadj, de \’ispendje, du salarlig, de la taxe sur les 
tonneaux (futchi resmi) et du [service] de djeleb?. S’ils transgressent ces 
dispositions, ils se rendront coupables. 


3. [Les mécréants] vendront leur argent métal, au prix fixé, aux amil 
et aux sarraf de l'atelier monétaire (darbkhane). S'ils le vendent ou l’em- 
portent dans d’autres régions, ils se rendront coupables. Si les amil 
l’achètent à un cours inférieur au prix fixé, le subachi et le gadi de Salonique 
rendront justice [aux mécréants lésés] et ne permettront pas qu'on les 
opprime. [Les amil] percevront comme dime (onda) sur les vignobles du 
moût et non de l’argent. Lorsqu'ils tiennent le monopole (monaboliya), ils 
n'augmenteront pas le prix officiel de plus d'un aspre. Ils n’empécheront 
pas [les mécréants] de faire du charbon dans la forêt et ne leur demanderont 
pas leurs chevaux pour le service de courrier (ulaq). On ne requerra pas 
non plus de chevaux des tributaires qui paient l’ispendje et des mineurs 
pour le service de courrier. 


4. Le subaclu et le qadi veilleront à ce qu'on ne commette pas d'injustice 
et qu'on applique [le réglement]. 


1. Localité en Macédoine, dans la péninsule de Chalcidique ; voir: P. BELON pu Mans, Les 
observalions de plusieurs singularilez et choses trouvées en Grèce, Asie, Judée, Egypte, Arabie et 
auires pays estranges, p. 100-105. 

2. Murad II (1421-1451). Voir: E. de ZAMBAUR, Manuel de Généalogie et de Chronologie 
pour l'histoire de l'Islam, p. 160. Ce règlement étant un renouvellement d'un document de 
Murad II, il a probablement été donné dans les premières années du règne de Mehmed II. 

3. Conducteur de troupeau, voir: H. W. Dupa, Balkantiirkische Studien, p. 91-92. 
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49 


RÈGLEMENT CONCERNANT LE SESAME DANS LE PAYS D’AIDIN 


ms. 39, fol. 117 ro-118 ro [sans date] 


1. Le sultan envoie le yasagdjt dans le pays d’Aidin! et les régions 
dépendantes, pour qu’il y applique le réglement concernant le sésame. 


2. [Le yasagdjt] parcourra la région et fera appliquer le règlement 
ancien. I] veillera à ce que personne n’achéte de sésame dans un autre 
endroit que les endroits mentionnés?, ne l'emporte [ailleurs] ou ne l’emma- 
gasine en cachette. Le yasagdj. punira les contrevenants et confisquera 
le sésame. 


3. À l’époque de la récolte, le sésame sera transporté dans les boutiques 
du sultan et sera vendu seulement à son amil. Il est interdit d’en faire 
des dons. De même, on ne vendra pas d’huile [de sésame] ailleurs [que dans 
les boutiques du sultan]. Le yasaqdji punira les vendeurs et les acheteurs 
contrevenants. 


4, Personne n'a le droit d’intervenir dans l'application du règlement 
[present]. Le sandjaqbey, les qadi, les subachi et leurs subalternes, ainsi 
que les naib et les ketkhiida des régions susdites, préteront assistance au 
yasaqdji. 


50 


REGLEMENT CONCERNANT LES RIZIERES ET LA VENTE DU RIZ 
EN ROUMELIE 


ms. 39, fol. 118 ro-119 vo [sans date] 
ms. 85, fol. 234 ro-vo 


1. Le sultan envoie le yasagdji dans les sandjaq suivants : [Férédjik}5, 


1. Voir document n° 2, p. 66, note 5. 

2. Nous supposons que par : « les endroits mentionnés », le législateur entend les boutiques du 
sultan. 

3. Qibredjil, ms 39, fol 118r°. Corrigé en Férédjik d’après ms 85, fol. 234v°. — Bourg dans 
la région de Gallipoli, non loin de la Maritza (C. Mostras, Dictionnaire géogr., p. 130; 
H. J. KrssLinG, Thrakien, p. 55, 58, 84-88). 
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Uchdji!, Gumendjé?, Karasou Yénidjési?, Drama‘, Serres5, Salonique®, 
Verria’, Yénidjé Vardar®, Skoplié®, Velès10, Monastir!!, Prilep!?2, Kastoria!® 
et Trikala14, pour qu'il fasse appliquer le règlement concernant les rizières. 


2. [Le yasaqdji] parcourra les régions, fera semer et irriguer en temps 
voulu les riziéres et surveillera l'irrigation. Il punira selon la coutume la 
personne qui prend des riziéres!® ou y introduit du bétail. Il fera irriguer, 
moissonner, ramasser et nettoyer à temps tout le riz et le fera parvenir 
au marché. 


3. [Le yasagdji] réservera le marché de vente du riz pour le sultan pendant 
8 mois, interdisant la vente et l’achat de tout autre riz!$ que le riz du sultan 


1. Peut-être Isidja au N. de Karasou Yénidjési (R. ANHEGGER, H. INALCIK, Känünnäme-i 
suliani (« Règlements impériauz »), p. 68). 

2. Bourg de Macédoine, province de Salonique, région de Drama (C. MostRas, op. cil., p. 156 ; 
F. BABINGER, Beiträge zur Friihgeschichte der Tiirkenherrschaft in Rumelien (14.-15. Jahrhundert), 
p. 47-51; H. J. KrssLInG, Thrakien, p. 89-91). 

3. Ville de Macédoine dans la province de Salonique, région de Drama (C. MosTRas, op. cit., 
p. 182; F. BABINGER, op. cil., p. 48, n. 49; H. J. Kissiine, Thrakien, p. 91, 92). 

4. Ville de Macédoine, chef-lieu de la région du méme nom dans la province de Salonique, 
(C. MosTras, op. cit., p. 90). 

5. Voir document 1, p. 65, note 4. 

6. Ville de Macédoine, elle tomba aux mains des Ottomans en mars 1430 après un siège de 
40 ou 50 jours (J. H. Kramers, E J}, t. IV, p. 213-216), 

7. Petite ville de Macédoine, située environ 4 60 km au S.-O. de Salonique. Elle fut conquise 
pour la première fois par les Ottomans en 1373-1374. Depuis la conquête de Salonique (1430), 
Verria a appartenu aux Ottomans jusqu’à la guerre balkanique (J. H. Kramers, E I}, t. IV, 
p. 775). 

8. Ville de Macédoine, dans la région de Salonique (C. Mostras, op. cit., p. 182; 
F. BABINGER, op. cil., p. 47). 

9. Chef-lieu de l’ancienne province de Kosova occupé par le sultan Bayezid I dans les pre- 
mières années de son règne (F. BAJRAKTAROVIG, E I!, t. IV, p. 1109-1111; D. Sopova, Koga 
Skopje bilo centar na sandzak vo periodot od poganjeto pod turska vlast do krajot na XVI vek (Sur la 
fondation du sandjaq de Skopljé), dans Glasnik na Institutot za nacionalna istorija (« Revue de 
l'Institut d'Histoire Nationale »), t. I, 1, p. 89-99. 

10. Voir document n° 24, p. 97, note 8. 

11. Voir document n° 24, p. 97, note 6. 

12. Voir document n° 24, p. 97, note 7. 

13. Voir document n° 24, p. 97, note 4. 

14. Ville de la Thessalie occidentale incorporée à l’État ottoman en 1395-1396, dit-on, par 
Bayezid I (F. BABINGER, E I!, t. IV, p. 835-836). Sur les rizières de Férédjik, Gumendjé, Karasou 
Yénidjési, Drama, Serrés, Verria et Trikala données en ferme par le sultan, voir: M. T. GÜKBILGIN, 
Edirne ve Pagalivast, p. 134-140. 

15. C'est-ă-dire qu'il est interdit d’utiliser les terres des rizitres 4 d’autres fins. 

16. En 1474, un miidd de riz était vendu 350-410 aspres ; 100 kg de riz, 137-160 aspres. 
En 1477 une piéce d’or (3,57 g) était changée au taux de 45 aspres (Voir: Glossaire sous florin). 
Sur le prix du riz : W. Hinz, Lebensmittelpreise im mittelalterlichen Vorderen Orient, dans Wo, 
t. II, 1, p. 59. 
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à l’occasion des fêtes de mariage et de circoncision, des réunions et des 
festins. Il arrêtera les contrevenants, les punira, confisquera le riz et 
appliquera le règlement sans que personne s’y oppose}. 


4. Les sandjaqbey, qadi, subachi et naib des régions mentionnées et leurs 
subalternes préteront entière assistance au yasaqdji et ne commettront pas 
de négligences, pour que les biens du sultan ne subissent ni pertes ni 
dommages. 


Qe décade de Zilhidjdje. 


51 
REGLEMENTS CONCERNANT LA FABRIQUE ET LA VENTE DU SAVON 


ms. 39, fol. 120 ro-121 ro [1479]: 


1. L’amil [qui a la ferme] de la fabrique de savon s’est présenté à la 
Porte et ă fait savoir au sultan ce qui suit : on importe des pays francs 
du savon en pains’, dont chacun doit peser selon le règlement 200 dirhem ; 
[en réalité] on découpe les grands pains de savon importé [en morceaux] 
d’un poids inférieur à 200 dirhem la pièce et on les vend. Cette pratique 
porte préjudice [à l’amil] et constitue une perte pour le commerce. 


2. En conséquence le sultan lui remet cet ordre et dispose qu'on ne 
vende pas les pains de savon qui arrivent de l’Ouest (achaghdan)‘ [en 
morceaux d'un poids inférieur à 200 dirhem]. [Les pains de savon] d'un 


1. Un document sur les rizières de Philippopoli, qui ne peut être postérieur à l’année 1546 
(ms. 35, fol. 157v°), réserve la vente du riz à l'État pour une période de 6 mois, pendant lesquels 
les dépôts de riz des particuliers étaient mis sous scellés pour empêcher la vente à un prix infé- 
rieură celui imposé par l'État (ms. 35, fol. 157r°). Sur les riziéres de Philippopoli, voir: M. T. Gôx- 
BILGIN, op. cit., p. 125-126, 134. 

2. Document presque identique à celui-ci dans : H. INALCIK, Bursa şer'iye sicillerinde Fatih 
Sultan Mehmed‘in fermanlaru («Les firmans du sultan Mehmed le. Conquérant dans les registres 
des tribunaux religieux de Brousse »), dans Belleten, t. XI, 44, p. 700, n° 9. Le document publié 
par H. Inalcik est du 13 août 1479 (24 Djemazi‘l-evvel 884) et non du 14 juillet 1479, date 
indiquée par l'editeur (op. cit., p. 700, note 2). 

3. Le savon importé des pays francs à Constantinople au xiv® et au xve siècle arrivait de 
Venise, d’Ancéne, de Pouille et de Messine (Fr. B. PecoLoTTI, La pratica della mercatura (éd. 
Allan Evans), p. 33, 318-319 ; U. Dorin, T. BERTELE, Il libro dei conti di Giacomo Badoer, p. 86, 
196 ; B. di Paxi1, Tariffa de pesi e mesure, fol. 99v°, 123v°). 

4. Dans ce document « achaghi » est utilisé pour indiquer l'Occident (M. Z. PAKALIN, Osmanlt 
Tarih..., t. I, p. 96). Dans le même sens : F. Giese, Die altosmanische Chronik des ‘Agsikpagazdde, 
p. 44, ligne 12. 
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poids inférieur [à 200 dirhem]seront vendus à l'|ameldar]!. Si l’on ne peut pas 
les lui vendre, [les marchands] repartiront avec le savon sans avoir le droit 
de le vendre dans le pays. La vente des grands pains [de savon] découpés 
en morceaux est interdite ; ils seront vendus en entier. Les contrevenants 
seront punis pour les délits établis devant le gadi selon la chéria. 


52 


REGLEMENT CONCERNANT LES HERITAGES REVENANT AU FISC, 
LES BETES EGAREES ET LES FUYARDS DE MIKHALITCH 


ms. 39, fol. 121 ro-125 vo [sans date] 


1. Hamza qui a la ferme des khass de Mikhalitch? s’est présenté a la 
Porte et a fait savoir que dans ces khass, il y a des héritages revenant au 
fisc®, des bêtes égarées et des fuyards dont il ne sait comment disposer, 
n'ayant pas d’ordre du sultan. Le sultan ordonne 4 [Hamza] de se rendre 
la-bas et d’ouvrir une enquéte. 


2. Si une personne décédée n'a pas d’héritier dans le pays ou à |’étranger, 
l’amil confisquera l’héritage avec l’assentiment du gadi. S'il existe un héri- 
tage et qu'on ne connaît pas le sort de l’héritier, le gadi et l’amil l’enregis- 
treront de commun accord dans deux registres. Un registre restera chez 
le qadi et l’autre chez Vamil. [Le gadi et l’amil] garderont l'héritage et 
fixeront par écrit un terme de 6 mois. Si l’héritier se présente dans ce délai 
et prouve ses droits selon la chéria, le gadi lui remettra tout [l’héritage] 
d’après le registre. Au cas où [I’héritier] ne se présente pas dans le délai 
fixé, Vhéritage sera vendu aux enchères avec l’assentiment du gadi. La 
somme qui en résultera sera versée à l’amil qui en disposera. Si l'héritier 
se présente après le terme fixé et prouve ses droits, le gadi lui fera verser 


1. Par erreur le copiste a écrit : « ‘alemdar », porte-drapeau, au lieu de ameldar. Le document 
du 13 août 1479 édité par H. INALGIK, op. cit., p. 700, n° 9, confirme cette rectification. 

2. Mikhalitch, aujourd'hui Karadja bey dans la province de Khudavendigar. O. L. BARKAN 
Les formes de l’organisation du travail agricole dans l'Empire Ottoman aur XVe et XVIe siècles, 
dans RFSE (1940), p. 10, cite un document donné en 928 de l'hégire (1 XI 1521-19 XI 
1522). 

3. Beyt ul-mal, droit d'héritage du fisc au cas où l'héritier n'est pas connu ou ne se présente 
pas pour faire valoir ses droits (W. Casker, Schenkungsurkunde Sultan Ibrahims für die Valide 
Mahpeyker Sultan (Kôsem) von 1049/1640, dans DIT (1952), p. 257; HAMMER, Siaaisverfassung 
t. I, p. 128, 419). Un document sur l'héritage : H. Inatcrx, Bursa şer'iye sicillerinde Fatih sultan 
Mehmed'in fermanlari (« Les firmans du sultan Mehmed le Conquérant dans les registres des tribu- 
nauz religieux de Brousse »), dans Belleten, XI, 44 (1947), p. 699-700, document n° 8). 
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la somme [résultant de la vente] d’aprés le registre. Il ne permettra pas 
qu'on commette des injustices. [L’amil] disposera dans cette région [des 
héritages] revenant au fisc qui ne dépassent pas 10.000 aspres. Ceux de 
plus de 10.000 aspres seront pris en charge d'une façon honnête par le 
gadi de l'endroit pour le sultan. [Les biens] en possession du fise dont 
Vhéritier se présente aprés 3 ans, en prouvant ses droits selon la chéria, 
Vhéritier les recevra en totalité de l’amil. Qu'il ne vienne pas les ré- 
clamer 4 la Porte. 


3.  S’il y a [des biens] devant entrer dans la possession du fisc à l’époque 
de l’amil susdit, mais dont on n’a pas eu connaissance, ou si un nouvel 
amil arrive après un an, avant que le terme fixé pour un héritage mis sous 
garde ait expiré, le premier amil jouira de l'héritage mis sous garde et de 
celui dont on n’a pris connaissance que plus tard. 


4.  L’amil sera prévenu de l'existence [des bêtes égarées]!. Il les fera 
conduire auprès du gadi. Ils fixeront un terme d'un mois pour les garder. 
Si le propriétaire se présente dans le délai d’un mois et prouve [ses 
droits] selon la chéria, on percevra selon la coutume le muchlulug, et 
le gadi remettra les bêtes [au propriétaire]. Si celui-ci ne se présente pas 
dans le délai fixé, [les bêtes] seront vendues aux enchères par le gadi et 
l’amil. La somme résultant [de la vente] sera versée à l’amil qui en disposera. 
Si le propriétaire se présente plus tard et prouve [ses droits] d’après la 
chéria, le qadi lui fera verser par l’amil la somme en entier. 


D. Si l’on arrête un esclave fuyard, l’amil sera prévenu et le remettra au 
gadi. On déterminera les dépenses d'entretien de l’esclave fuyard, on fixera 
un délai de 3 mois et on le mettra sous garde. Si son maitre se présente 
dans ce délai et peut prouver [ses droits] selon la chéria, il versera à 
l’amil le muchiulug selon la coutume : 30 aspres si le fuyard est appréhendé 
à une distance de 1 jour [du lieu d'évasion], 60 aspres pour une distance 
de 2 jours, 90 aspres pour une distance de 3 jours et 100 aspres pour une 
distance d'un mois, et en outre les frais d’entretien. Apres cela, le gadi 
livrera l’esclave 4 son maitre. Si le maitre ne se présente pas dans le délai 
fixé, on vendra [l’esclave| aux enchères avec l’accord de l’amil et du gadi. 
La somme reviendra à l’amil qui en disposera. Si le maître se présente 
[après la vente] et prouve [ses droits] selon la chéria, le qadi lui fera verser 
par l’amil la somme en entier. 


1. Il faut corriger : «yu vaqi’ olursa...» en : « yava väqi’ olursa...» (ms. 39, fol. 123 r.). 
Au début le législateur précise que le document concerne les héritages revenant au fisc, les bêtes 
égarées et les fuyards. 
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6. Si quelqu’un nomme un fondé de pouvoir (vekil) dans [une]? circons- 
cription judiciaire (qadiliq) et prouve d’après la chéria qu’il est l’héritier, 
son fondé de pouvoir répondra pour lui-méme en son absence. 

7. Les sandjaqbey, qadi, subach. et leurs subalternes, de même que les 
ketkhüda des quartiers, les imam et toutes les personnes importantes ou 
non, agiront avec circonspection et se garderont de cacher au fisc des 
biens qui devraient revenir au sultan. Ils préviendront l’amil qui agira 
avec l’assentiment du gadi conformément à cet ordre. Si l’amil fait savoir 
ă la Porte qu'on cache les biens du fisc qui appartiennent au sultan, celui-ci 
destituera le coupable et le punira. 
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REGLEMENT CONCERNANT LES VILLAGES D’ORTAQTCHI DES KHASS DE L’ILE 
ET D’ANDRINOPLE 


ms. 39, fol. 125 vo-198 ro2 
ms. 35, fol. 126 vo-197 ro [Après le 2 VIII 1467]: 
ms. 85, fol. 234 vo-235 ro 


1. Le sultan avait donné en ferme pour un terme de 3 ans à partir du 
1er Muharrem 872 les ortagichi des khass de l’île et de la région d’Andrinople. 
Sur la demande [des amil] qui se sont présentés à la Porte, demandant 
l'envoi d'un yasaqgdji pourvu d'un règlement, le sultan remet à celui-ci cet 
ordre. 


2. Chaque ortagichi® qui semait autrefois | müdd ou un demi-müdd 
d’orge® ensemencera selon la loi et la coutume les bonnes terres et les 
champs labourables. La récolte sera partagée de telle sorte qu'après avoir 
prélevé la semence due à l’État, une moitié du reste revienne à l’État 
et l’autre moitié [aux ortagtchi]. [Le yasaqdji] invitera les autres personnes 


1. «her » corrigé en «bir» (ms. 39, fol. 124vo). 

2. Deux copies de ce document se trouvent à la Bibl. Topkapi Saray1, Revan Kôskü, n° 1935, 
fol. 137a et n° 1936, fol. 126a. Le même document a été édité par O. L. BARKAN, XV ve XVI- 
inct..., p. 107-108. 

3. Ce règlement a été donné après le 2 VIII 1467 (Voir § 1). 

4, « Ada » (île), région aux environs d'Andrinople comprise entre la Maritza et l’Arda (HIBRi 
EDIRNEVvI, Enis al-müsämirin (Compagnons des causeurs nocturnes) : Bibliothèque de l’Université 
d'Istanbul, ms. turc 451, fol. 26 r°-v°). 

5. Voir document, n° 39, § 2. | 

6. Chez 6. L. BARKAN, op. cit., p. 107 : « qui semait autrefois 1 müdd d’orge » manque. 
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à semer les céréales en appliquant le règlement, et les amil des [khass] 
percevront selon la coutume la dime (échr) et le salarliq1. 

3. [Le yasaqdj1] veillera à ce que [les orlagichi] ne laissent pas leurs 
terres en friche, pour les transformer en pâturages. Il les laissera réserver 
seulement le terrain nécessaire à leur bétail. Les orlagichi des villages des 
mécréants sèmeront selon la coutume ce qu’ils semaient jusqu'à présent. 
La récolte sera partagée de telle sorte qu'après avoir prélevé la semence 
due à l'État, une moitié du reste revienne à l’État et l’autre moitié [aux — 
ortagichi]. Les contrevenants aux dispositions de cet ordre seront punis?. 
Les amil ont le choix de prendre, à l’époque du battage, soit des gerbes qui 
seront ensuite battues par les raias, soit des céréales, après qu’elles aient 
été battues. Les aires seront en dehors du village, [selon] la coutume. 

4. [Le yasaqdji] fera garder la place publique où l’on fait la prière en 
été, le lieu nommé Tchoukourdja?, les villages Karadja et Iné et les bois 
et terrains couverts de roseaux de Koroudji5. Le yasagdj. punira les 
propriétaires de bêtes qui pénètrent dans les champs de céréalesf, dans 
les bois ou terrains couverts de roseaux, et les amil percevront l’amende 
selon la coutume. Le sultan interdit aux indigènes et aux étrangers de laisser 
entrer les moutons dans les champs de céréales à l’époque de la moisson, 
car cela endommagerait gravement les cultures. Ils ne pourront le faire 
qu'une fois les céréales engrangées. 


5. Si les amil ont une somme à toucher dans la période pour laquelle ils 
possèdent le berat et si le fait est prouvé selon la chéria, le yasaqdji leur 
fera verser le montant dû en entier. 


1. Le texte du ms. 39, fol. 126v° n'est pas clair, nous proposons de le corriger d'une part 
d’après le ms. 35, fol. 126v°, et d'autre part d’après les paragraphes 6 et 7 du document n°39 
concernant les personnes qui n’avaient pas le statut d’ortagichi: « ve baqI kimesnelerin 
terekesini dakhi yasaq edüb ekdiire khasslarun ‘amilleri olub gelmi§ “ădet üzre ‘6Sriin ve salarligin 
alalar ». Le texte a « khagilinun ». C'est une confusion rencontrée plusieurs fois dans le document 
n° 39 (Voir p. 123, notes 3 et 6). 

2. Il faut corriger : « almayub » en : « olmayub » (Voir ms. 35, fol. 126v°, ms. 85, fol. 235r°), 

3. Le nom de Tchoukour-tchair est attesté dans les environs d’Andrinople (M. T. GOKBILGIN. 
Edirne ve Pagalivast, p. 188). 

4. Ms. 39, fol. 127r° : « Karadja-gălii » et « Inesi gülü », corrigés en Karadja kéyii et Inesi, 
küyü d'après ms. 35, fol. 127r°, ms. 85, fol. 235r°. Pour Inesi kéyii: M. T. GOKBILGIN, op. cil., 
p. 72 et 74 de l'annexe. 

5. M. T. GôKBILGIN, op. cit., p. 94 de l'annexe. 

6. Ms. 39, fol. 127v°: « taqilsa » corrigé en « takhila », d’après mss. 35 et 85, fol. cit. 
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REGLEMENT CONCERNANT LE COURTAGE ET LES DROITS DE DOUANE A 
PAYER AUX ECHELLES DE CONSTANTINOPLE, DE GALATA, DE GALLIPOLI 
ET DE MOUDANIA 


ms. 39, fol. 128 ro-l133 vo! 28 1-6 II 14762 


1. Le sultan afferme pour un terme de trois ans à Ya’qüb et Pal6logoz 
Qandroz, Lefteri fils de Galyânăz, Andiriye fils de Khalqdqandil et Mandl 
Pălolâgoz?, la douane des échelles situées entret Constantinople, Galata, 
Gallipoli, Kilid ul-Bahr et [la douane] des échelles comprises entre® 
Moudania et la forteresse de Yorosf, ainsi que celle des échelles de Tchechmé 
et des deux Phocée jusqu’aux limites de la province d'Aidin, de même que 
le courtage (dellahq) sur le drap et les étoffes à Constantinople et Galata. 
A la suite de la demande de ceux-ci à la Porte, le sultan délivre ce règlement 
et envoie le yasaqdji Mustafa pour surveiller les côtes de Roumelie et 
d’Anatolie et celles comprises entre’? Edjéovasi et Tékirdagh et entre 
Tékirdagh et Bogadosst. 


2. Sur les marchandises déchargées aux endroits susdits par des bateaux 
arrivant de Venise, de Gènes ou d’autres endroits, destinées à être vendues 
ou non, on percevra la douane de 5 aspres % des Francs non-tributaires 
et d’autres mécréants, et de 4 aspres % [des Musulmans]? et des tributaires. 


3. Sur [les marchandises] transbordées d'un bateau à l’autre, on percevra 
des non-tributaires une douane de 5 aspres %, et 4 aspres % des tribu- 
taires et des Musulmans. 


4, Sur toutes les catégories d’étoffes franques et certaines denrées, a 

) 
savoir : orge, blé, avoine, millet et farine, qui arrivent par voie de mer, on 
percevra la douane selon la coutume. 


. Voir document n° 36, brat d’affermage accordé aux mêmes personnes. 

„ Premiére décade de Chevval 880. 

Les amil sont les mémes que dans le document n° 36. 

. «gelingilerin » corrigé en « gelingeye dek ». 

Idem. 

. Ms. 39, fol. 128v° : « Boros » au lieu de « Yoros » (Voir : document n° 36, p. 113, note 1). 
. Voir ci-dessus, note 4. 

8. Localité sur la côte Nord de la Mer de Marmara (H. KiePERT, Carte générale des provinces 
européennes et asiatiques de l'Empire Ottoman). Aujourd’hui Bigados (H. J. Kissuine, Thrakien, 
p. 100). 

9. Voir document n° 30, § 2. 


JOUR wwe 


ANALYSE DES DOCUMENTS 147 


5. Sur les étoffes franques, les brocarts de | Kaffa]?, les étoffes de Brousse, 
les chevaux de Valachie et sur les autres marchandises qui arrivent par 
voie de mer ou de terre, qu’elles soient vendues ou non, on percevra la 
douane de 4 aspres %. De méme, on percevra la douane selon la coutume 
sur les marchandises achetées et emportées. Si on ne les emporte pas, 
on n’aura rien [à payer]?. 

6. Les bateaux arrivant de la Méditerranée ou de la Mer Noire qui 
jettent l’ancre payeront la douane selon la coutume. S’ils passent sans 
jeter l’ancre, ils ne payeront rien. 


7. [Les amil] percevront le courtage (dellaliq) selon le règlement donné 
à présent. 

8. Sur tous les vins autres que la malvoisie (menuch), venant par 
mer, destinés à être consommés sur place ou à être vendus, on percevra 
la douane de 1 aspre par medre après les avoir déchargés. Sur la malvoi- 
sie, on percevra selon la coutume la douane de 67 aspres par tonneau 
plus 12 aspres de taxe portuaire (limon resmi). [La douane]® sur chaque 
tonneau de vin sera perçue [selon la coutume]* qu'il s'agisse de malvoisie, 
de vins indigénes ou d’autres vins. 


9. [Les amil] confisqueront les marchandises des personnes qui essaient 
de les introduire en fraude. 

10. Les commandants des bateaux ne débarqueront ni ne chargeront 
du bétail et des marchandises sans l’autorisation des amil. Le bétail et 
les marchandises des contrevenants seront confisqués®. On passera un fil 
par le nez [du commandant]® et on le fera montrer dans la ville. Les 
marchands ne cacheront pas aux amil leur bétail en déclarant un nombre 
inférieur. Si le nombre d’animaux excéde le chiffre déclaré, on confisquera 
Vexcédent et l’on punira le propriétaire. 


11. Les Musulmans, les Arméniens, les Juifs et les autres [personnes] 
qui transportent de leurs vignobles du moût à l’époque des vendanges ne 


1. Ms. 39, fol. 130 ro: « kiëe ». Nous avons corrigé en Kaffa d’après un passage presque iden- 
tique du document n° 36, § 6. 

2. Voir document n° 36, § 8. 

3. Voir document n° 36, § 10. Complete d’après les mss. 39, fol. 81v° el 85, fol. 293ve. 

4, Ibidem. 

5. Les parties qui manquent au ms. 89, fol. 131v°, sont complétées d’après les mss. 39, fol. 73r° 
et 85, 293re : « [her kim mezkür] “ămillerden ugurlayin taërädan [tavär qoyub ya iéerüde]n taëra 
éiqarsa ki... ». 

6. Ms. 39, fol. 132r° : «ikisünün » au lieu de « re’isiintin » (Voir ms. 39, fol. 73r° et ms. 85, 
fol. 293v°). 
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déchargeront pas leurs chariots et ne déposeront pas le moût dans leurs mai- 
sons sans avertir les amil. [Le yasagdji] punira les contrevenants. Des ven- 
deurs et des producteurs de moût, on percevra la douane de 1 aspre par medre. 
Les mécréants privilégiés ne vendront pas leur vin dans un autre endroit 
que la buvette de leur quartier. [Le yasagdj.] confisquera le moût des per- 
sonnes qui vendent dans leurs maisons du moût provenant d’autres vignobles 
que les leurs et les punira. 


12. Les amil percevront la douane sur les bateaux qui touchent! les ports 
de Bolaïr, d’Akliman et de la côte hors de [Kavak]?. La taxe portuaire 
(limon resmi) à Kozlidéré est perçue [également] par l’amil, sans que le 
sandjaqbey puisse s’en mêler. 


13. On punira les charretiers qui transportent du moût à l’époque des 
vendanges et qui le déposent chez eux ou ailleurs sans avertir les amil, 
et on confisquera les bœufs des chariots. La personne qui ouvre 
[des tonneaux de moût] et en vend sans avertir les amil, sera obligée de 
payer la douane. L'acheteur et le vendeur seront punis. 


Première décade de Chevval 880. 


55 


FIRMAN CONCERNANT LA PERCEPTION DU KHARADJ DANS LES RÉGIONS 
DE GRÉBÉNA ET DE PRÉMÉTI 


ms. 39, fol. 133 vo-138 vo | [Avant le 19 XII 14765 


1. Le sultan envoie le secrétaire et percepteur... percevoir le kharadj* 
pour l’année 880 (7 V 1475-25 IV 1476) dans les régions de Grébéna et 
Prémétif et lui ordonne de l’apporter intégralement à la Porte conformément 
au registre. 


2. [Le percepteur] examinera les berais de toutes les personnes auxquelles 


1. Nous avons corrigé « éiqanlar » en « é1qalar ». 

2. Ms. 89, fol. 133 ro: « Faraq ». Nous avons corrigé en Kavak (Voir documents n° 34, 
p. 111, note 7, et 46, p. 136, note 3). 

3. Le document a dt être émis avant le 1 Chaban 881 (ms. 39, fol. 135 vo), date à laquelle 
commençait la mission du percepteur de kharadj. 

4. Un document donné à peu près 100 ans plus tard pour la perception du kharadj de l’année 
977 de l'hégire (16 VI 1569-4 VI 1570) montre que les dispositions n'avaient pas sensiblement 
changé (I. H. UzUuNGARȘILI, Osmanli devletinin merkez ve bahriye leşkilai. (« L'organisation de 
Vadministralion centrale et de la marine dans l’État Ottoman »), p. 348, n. 1). 

5. Préméti, ville de la province de Janina (C. Mostras, Dictionnaire géographique, p. 65). 
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on avait attribué par un ordre des champs sans détenteurs. S'il trouve 
que [le bérat] de quelqu’un est expiré, il imposera les mécréants installés 
la et percevra le kharadj. 


3. Pour les mécréants imposés au kharadj qui ont déguerpi d'un timar, 
[le percepteur] percevra la moitié du kharadj des timariots (limar erleri) 
et l’autre moitié des mécréants restés sur place. I] notera les noms des 
mécréants fuyards et les portera ă la connaissance [du sultan], pour que 
celui-ci envoie un agent (qul) à leur recherche?. Si on les retrouve, le sultan 
exilera [alors les mécréants fuyards] en Anatolie et prendra leurs fils pour 
le service de janissaire. 


4. [Le percepteur] a fait savoir [au sultan] qu’il a entendu dire que, 
au cas où un mécréant meurt dans un village, on perçoit son kharadj seule- 
ment sur les parents proches et éloignés et non sur tous les paysans. Le sul- 
tan ordonne [ace sujet]: le kharadj d'un mécréant décédé sera perçu sur les 
biens laissés en héritage. S'il n'a pas laissé de biens mais un bachtina?, 
[le percepteur] le percevra sur celui qui détient le bachtina. Au cas où il 
ne reste pas de bachtina, mais des biens, et que ces biens échoient en héritage 
aux personnes proches ou éloignées, [le percepteur] percevra sur ces biens 
le kharadj dans la mesure où le [montant] est couvert par ces biens. Si 
[les biens] ne suffisent pas, il percevra le montant du kharadj sur les pay- 
sans [du village], et rayera du registre le nom [du décédé]. Les sandjaqbey, 
les gadi et les subachi des régions mentionnées, ainsi que leurs subalternes, 
les naib, les ketkhüda et les suvar. rassembleront les mécréants de leurs 
régions, les conduiront devant le percepteur du kharadj (kharadjdji) et 
s’efforceront de leur faire payer le kharadj en entier. 


5. Le règlement concernant le percepteur du kharadj statue [ce qui suit]. 
La perception du kharadj ainsi que le trajet aller-retour sera effectué dans 
un délai de 4 mois compté à partir du ler Chaban 8/8]1%. [Le sultan] 
confisquera le timar de la personne qui ne met pas de diligence dans la 
perception du kharadj dans le délai fixé et la fera punir. Les [sandjaqbey, 
les gadi, les subachi et leurs subalternes] préteront assistance au percepteur 
du kharadj. Celui-ci, après avoir perçu tout le montant [du kharadj], per- 


1. Sur les raias, voir Glossaire. 

2. Terme d'origine slave ; terres possédées à titre héréditaire en Roumélie par des indigènes. 
Le bachtina était une propriété libre héritée du pére et dont le propriétaire pouvait disposer a sa 
guise (F. A. BELIN, Etude sur la propriété foncière en pays musulman el spécialement en Turquie, 
p. 138-139; C. JIRECEK, Geschichte der Serben, t. II, p. 39; K. KADpLEE, Introduciion à l'étude 
comparative de l'histoire du droit public des peuples slaves, p. 98, 106). 

3. 19 XI 1476-16 III 1477. | 
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cevra par maison 2 aspres seulement comme droit de secrétariat (resm-i 
kitabet). [Le sultan] envoie les percepteurs du kharadj avec les registres 
sur lesquels sont apposés le seing imperial et, à la fin [du registre], la 
date. Le dellal et les magistrats des régions [susdites] surveilleront le 
percepteur du kharadj. Celui-ci ne percevra rien à l'insu de ceux-ci 
et ils pèseront ensemble les aspres perçus pendant la journée. Les gadi 
tiendront séparément un registre, le percepteur percevra le kharadj, et 
une fois perçue la totalité du kharadj [les gadi] feront une copie de leur 
registre, village par village, la remettront au percepteur du kharadj, et en 
même temps ils feront savoir par une lettre à la Porte [que les formalités 
concernant le kharadj ont été accomplies], afin qu'on puisse consulter le 
registre en cas de doute au sujet du nom d'un mécréant. Ils agiront confor- 
mément aux données du registre, le consulteront et en tiendront compte, 
afin de ne pas commettre de négligences dans la perception du kharadj 
comme leurs prédecesseurs. Les contrevenants seront destitués et punis 
sans qu’on accepte leurs justifications. Le percepteur du kharadj qui arrive 
dans une région enverra quelqu’un dans les villages avoisinants pour 
annoncer [qu’il faut verser le kharadj]. [Le messager] ne percevra rien 
[pour lui]. Les timariots (limar erleri) de chaque village conduiront eux- 
mémes les mécréants devant le percepteur et lui préteront assistance dans 
la perception du kharadj. Celui-ci percevra séparément le kharadj de 
toutes les femmes mécréantes et des mécréants décédés et l’apportera a 
la Porte. En demandant le kharadj, il n’énoncera pas lui-même le montant. 
Si [les mécréants] payent plus que la somme enregistrée, [le percepteur] 
percevra l'excédent séparément, inscrira leurs noms sur le registre et 
enverra [le kharadj] à la Porte. Il percevra également conformément au 
registre 1 aspre par maison, somme perçue jusqu’à présent par le ketkhüda 
de la contrée, et l’apportera à la Porte. L'envoi à la Porte de la somme 
provenant de la perception du kharadj de la région sera fait par un messager. 
Il ne commettra aucune sorte de négligence. Il ne cherchera pas des per- 
sonnes non-enregistrées (nevyafte)?, mais si parmi [celles qui sont portées] 
comme mortes, il en trouve de vivantes, il les reportera dans le registre. 


1. Sila population d'un village avait augmenté, les noms des nouveaux habitants non inscrits 
dans le registre devaient être notés par le percepteur. Leur kharadj devait être perçu séparément. 
2. Le terme s'applique à des personnes non inscrites au kharadj qui deviennent imposables : 
des nouveaux venus dans une région, ou des enfants qui atteignent l’âge imposable. Voir à ce 
sujet les documents publiés par H. INALCIR, XV asir osmanli maliyesine daîr kaynaklar (« Sources 
relalives à la finance otlomane au XV® siècle »), dans TV, nouvelle série, t. I, 1, 1955, p. 132-133. 
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56 
REGLEMENT CONCERNANT LES DROITS DE DOUANE 


ms. 39, fol. 138 vo-140 vo 26 VIII-24 IX 1481! 


1. Les clauses [du règlement] sont les suivantes. Sur les marchandises 
déchargées des bateaux arrivant de Venise et de Gênes, destinées à être 
vendues ou non, et sur [les marchandises] transbordées d’un bateau à 
l’autre, on percevra la douane de 4 aspres %, mais seulement 1 % des 
Musulmans et 2 % des tributaires. 


2.  Surles étoffes apportées par voie de terre et vendues par des marchands 
francs, on percevra la douane de 4 aspres %. Si [les marchands] sont en tran- 
sit empruntant la voie de terre et ne vendent pas, on ne percevra d’eux aucu- 
ne douane. S’ils empruntent la voie de mer, on percevra selon la coutume 
la douane de 4 %. 


3. our les étoffes apportées par voie de terre par des raïas ou des tribu- 
taires, destinées à être vendues ou non, ou en transit empruntant la 
voie de terre, on ne percevra pas de douane. Si [les marchands] empruntent 
la voie de mer, on percevra la douane de | aspre % des Musulmans, et 


2 % des tributaires [et des raias]. 


4. Sur [les marchandises] des bateaux qui dépassent Gallipoli et touchent 
soit la rive gauche, soit la rive droite, on percevra la douane de 1 aspre % 
des Musulmans, de 2 % des tributaires et de 4 % des Francs. 


5. Sur les étoffes franques, le drap, les fils de soie grége et différentes 
autres étoffes apportées [de] Moudania?, on percevra la douane de 1 aspre % 
des Musulmans, de 2 % des tributaires et de 4 % des Francs. 


6. Sur toutes les espèces de vin autres que la malvoisie (menaviche), ve- 
nant par mer, destinées à être consommées sur place ou vendues, on percevra 


1. Dans le titre, ce document est daté de 868. A la fin le copiste écrit : Redjeb 886. Nous con- 
sidérons cette dernière date comme correcte. Le taux des taxes et une partie des clauses sont 
identiques aux taux et aux clauses du document n° 57, donné le 20 janvier 1482. Le sultan 
Mehmed IT est mort le 3 mai 1481 (F. BABINGER, Maomello il Conquistatore, p. 600). R. ANHEGGER, 
H. INALCIK, op. cit, p. XXII considèrent que ce document a été émis par Mehmed II. Les taxes 
douanières ont été abaissées sous Bayezid II. Pour la politique douanière à l'égard de Raguse, 
voir: I. Bozié, Dubrovnik i Turska u XIV i XV veku (« Raguse et la Turquie au XIVe et XVe 
siècle»), p. 356. 

2. Voir document n° 37, § 2. 


11 
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la douane de 1 aspre % par medre après déchargement. Sur la malvoisie 
(benefche), on percevra selon la coutume la douane de 67 aspres par 
tonneau. Sur le vin indigéne, on percevra {la douane] selon la coutume. 


Redjeb 886. 


57 


BERAT CONCERNANT LES DROITS DE DOUANE A PERCEVOIR 
A SAMSOUN ET SINOPE 


ms. 39, fol. 140 vo-144 ro} 20 I 14892 


1. Le sultan donne en ferme la douane des échelles de Samsoun® et 
de Sinope‘ à l’Arménien Yâ'qub Tebrizoglu et à Qostandin, et leur remet 
un beral. 

2. our les fils de soie grége, les étoffes ou autres marchandises déchar- 
gées des bateaux arrivant de Venise, de Roum® et d’autres vilayets 
mécréants, ou transbordées d'un bateau à l’autre, destinées à être vendues 
ou non, on percevra la douane de 4 aspres %, mais 1 % des Musulmans 
et 2 % des tributaires. 


3. Sur les étoffes apportées par voie de terre et vendues par les 
marchands francs, on percevra la douane de 4 aspres %. Si [les marchands] 
sont en transit empruntant la voie de terre et ne vendent pas, on ne 


1. Ms. : « Qu’on écrive un ordre impérial [ayant] le contenu suivant ». Cette formule indique 
qu’il ne s’agit pas du document lui-méme, mais du texte d’aprés lequel le secrétaire devait rédiger 
le bérat. Comme exemple de registre de bérats, voir : I. H. UzuNGARȘILI, Osman: devletinin merkez 
ve bahriye tegkildtt (« L'organisation de l’administration centrale et de la marine dans I’ Etat Ottoman »), 
p. 370-371. 

2. Fin Zilqade 886 = 20 janvier 1482. R. ANHEGGER, H. INALCIK (op. cil., p. xxn et p. 81, 
n. 250) donnent la date du 20 janvier 1481, ce qui n'est pas exact et porte en plus à croire que le 
document a été donné sous le régne du sultan Mehmed II. 

3. Port en Anatolie sur la Mer Noire. Mehmed I incorpora la ville à l’État ottoman 
(J. H. MORDTMANN, E I1,t. IV, p. 146-147). 

4, Port sur la côte septentrionale de l'Anatolie entre les embouchures du Sakariya et du 
Kizil Irmak. En 1461 Mehmed II incorpora définitivement à l’État ottoman (J. H. Kramers, 
EP, t. IV, p. 456-458). Sur la date de l’annexion, F. BABINGER, Maomeilo il Conquistatore, p. 289- 
292, 295. 

5. A l'époque ottomane primitive, on comprenait par Roum les régions d'Amasia et de 
Sivas (F. BABINGER, E 11, t. II, p. 1255-1256). Étant donné qu'on parle de navires venant de 
Venise et de Roum, le législateur ne peut faire allusion aux régions d'Amasia et de Sivas. Nous 
supposons qu'il s’agit de navires venant du bassin occidental de la Méditerranée. Le document 
n° 56 mentionne des navires arrivés de Venise et de Gênes. 


ANALYSE DES DOCUMENTS 153 


percevra d’eux aucune douane. S’ils empruntent la voie de mer, on percevra 
selon la coutume la douane de 4 %. 
4. Sur les étoffes apportées par voie de terre par des raias ou des tribu- 


taires, destinées 4 étre vendues ou non, ou en transit empruntant la 
voie de terre, on ne percevra pas de douane. Au cas où les [marchands] 
empruntent la voie de mer, on percevra la douane de 1 aspre % des Musul- 


mans et de 2 % des tributaires [et des raias]. 


D. Sur toutes les espèces de vin autres que la malvoisie (menaviche), ve- 
nant par mer, destinées à être consommées sur place ou vendues, on percevra 
la douane de 1 aspre par medre après déchargement. Sur la malvoisie 
(beneïche), on percevra selon la coutume la douane de 67 aspres par tonneau. 


6. [Les marchands] chargeront seulement le bateau pour lequel l’amil 
leur a délivré une autorisation. Aucun bateau ne partira sans l’autorisation 
de l’amil. Le yasagqul. punira les contrevenants selon la coutume. Des 
Musulmans s’entendaient avec des mécréants et soustrayaient les étoffes 
à la douane en prétendant que la marchandise leur appartenait. Le yasag- 
qul punira les coupables. Les commandants des bateaux qui cachent des 
marchandises seront punis par le yasagdji suivant l’ordre du sultan. Les 
amil prendront les précautions nécessaires afin que personne ne se soustraie 
aux droits de douane et au pendjyek. 

7. [Le bérat] délivré aux amil susdits est conforme à la loi de Constanti- 
nople (Istanbul qanuni). Si [à Samsoun et Sinope] on percevait davantage, 
on percevra [la douane] d’après [le taux ancien]. [Les. nouveaux] amil 
disposeront des mêmes [revenus] que les amil antérieurs. Les emin des 
échelles mentionnées qui cachent quoi que ce soit, seront punis par le yasag- 
dj. Personne n'a le droit de s'opposer à l’application de [ce béral]. 


Fin Zilqaade 886. 
58 


FIRMAN ADRESSÉ AU QADI DE BEÏBAZAR CONCERNANT LES RIZIÈRES 
DES MÜSELLEM 


ms. 39, fol. 144 ro-145 vo [sans date] 
1. Le sultan fait savoir au gadi de Beïbazar! que les müsellem Khalil 


1. Ville de la région d’Ankara : Ch. SAMY BEY FRASCHERY, Qdmiis al-‘äläm (« Dictionnaire 
d' Histoire et de Géographie »), t. II, p. 1332. 
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fils de Mustafa du village Kabakalar! et Muhammedi et Hadjdji Ya’qib du 
village Goulidj, de la circonscription judiciaire (qadiliq) mentionnée, se sont 
présentés ă la Porte. Ils ont fait savoir que depuis des temps anciens, ils 
avaient la jouissance (tasarruf) des terres exemptes d'impôts (müsellemlük) 
en échange du service militaire. Sur ces terres on semait du riz. A l’époque 
du souverain, toutes les riziéres étant des khass, on leur avait pris ces terres 
et on les avait ajoutées aux riziéres de l’État sous prétexte qu’elles étaient 
semées de riz. 

2. [Les müsellem susdits] demandent [au sultan] de leur rendre ces terres, 
étant donné qu’on montre a présent de la bienveillance envers les raias. 


3. Le sultan ordonne [au qadi] d’ouvrir une enquête et de leur rendre 
les terres, s’ils en avaient la jouissance, et si les terres avaient été ajoutées 
aux riziéres de l’État en vertu du fait qu’elles ont été semées de riz ulté- 
rieurement?. Si, ă présent, ces terres sont semées de riz [et s'il est prouvé 
qu’elles leur appartiennent, elles leur seront rendues et] les müsellem ne 
sémeront à l'avenir que des céréales. Au cas où antérieurement on semait 
déjà du riz de l’État, on sèmera seulement du riz et les müsellem n'auront 
pas le droit de prétendre à la jouissance de ces terres. 


59 


RÈGLEMENT CONCERNANT L’OR ET LA FRAPPE DES FLORINS 
A CONSTANTINOPLE, A ANDRINOPLE ET A SERRES 


ms. 39, fol. 145 vo-150 vos 


ms. 35, fol. 127 ro-128 vo [20 I 1482-6 VII 1482] 
ms. 85, fol. 235 ro-236 vo 
1. [L'ancien] règlement sur les ateliers monétaires (darbkhane) de Cons- 


1. Le nom de Kabakalar apparaît dans un document de 841 de l’hégire (1437-1438) qui 
confirme que le village en question était un vag/, fait nié par un certain Hasan (H. HUSAMEDDIN, 
Sultän Allunbaë (« Le sultan Altunbach »), dans TTEM, t. XV, p. 317 et 320). 

2. Avant que les terres soient accordées à des miisellem. Mehmed II ? 

3. Deux copies de ce document se trouvent à la Bibl. de Topkapi Sarayi, Revan Kôskü, 
n° 1935, fol. 126b et n° 1936, fol. 138a. 

4. Le document n° 59 contient en partie des dispositions du doc. n° 1. Dans le ms. 39, il est 
placé parmi les actes délivrés par Bayezid II. Le document n° 56 est daté du 26 VIII-24 IX 1481, 
le n° 57 du 20 I 1482 et le n° 60 du 6 VII 1482. Nous supposons que le document n° 59 a été donné 
entre le 20 I 1482 et 6 VII 1482. 
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tantinople?, Andrinople et Serrés? pour la frappe des florins prévoyait 
[ce qui suit] : «Les orfévres, changeurs (sarraf) et bijoutiers doivent 
vendre aux ateliers monétaires (darbkhane) tout Vor qu'ils achètent. De 
100 misqal d'or pur, c’est-à-dire au titre du florin franc, on frappera 129 flo- 
rins, dont 125 reviennent au possesseur [de l’or] et 4 à titre de taxe à l’atelier 
monétaire conformément au taux officiel. Si l'or apporté [aux ateliers 
monétaires] est de mauvais aloi, on le purifiera par la fonte, afin qu'il 
puisse être utilisé pour la frappe des florins. Il sera [ensuite] remis au 
monnayeur (darbkhanedji). Les orfévres de Constantinople, Andrinople et 
Serres n’ont pas le droit de vendre l’or à une autre personne que l’amil. 
Celui-ci ne doit pas [profiter de la situation et] chercher a l’acheter a un prix 
inférieur au prix fixé. Le yasaqdji doit sceller le soufflet et la solutions, 
afin qu'on n'introduise pas l’or dans la solution sans son autorisation et 
celle de l’amil. Les bijoutiers, changeurs et orfévres qui vendent de lor à 
l'insu de l’amil seront punis ». 


2. [Cette disposition] ne signifie pas que les amil doivent prendre tout 
Yor ; ils provoqueraient ainsi une pénurie d'or et empêcheraient la fabri- 
cation des objets de valeur. Par le passé, cela n’est jamais arrivé, grâce à 
la surveillance exercée par des personnes intègres. Si l’on interdit [aux 
amil d’accaparer tout l’or], cela signifie qu’ils doivent tenir compte de la 
fabrication des objets de valeur. L’or destiné à être vendu ne sera pas vendu 
à leur insu. Au cas où il ne se présente pas un autre acheteur au prix offert 
par l’amil, [l'or] sera acheté par celui-ci. Il en fera frapper des florins. Les 
personnes désireuses de faire frapper des florins, les feront frapper selon 
la coutume et payeront la taxe. L’exportation de l’or est défendue. On ne 
peut que le livrer à l’amil contre sa valeur“ ou le faire frapper en florins. 
Les contrevenants seront punis. | 

3. [L'ancien règlement] prévoyait [ce qui suit] : « Pour l’or qui n'est pas 
du titre du florin, on paie [une amende] de 40 aspres par misqal et les 


1. En 886 de l’hégire (1481-1482), Bayezid II a fait frapper des florins à Constantinople 
(I. ARTUK, Falih Sultan Mehmed ve onu müteakib Bâyezid'le Cem adlarina kesilen sikkeler (« Les 
monnaies frappées au nom du sultan Mehmed le Conquérant et ses successeurs Bayezid et Djem ») 
dans FI, t. II (1954), p. 27-28). 

2. En 886 de l’hégire (1481-1482) Bayezid II a fait frapper des florins à Serres (I. ARTUK, 


op. cil., p. 35). 
3. Voir document n° 1, p. 66, notes 1 et 2. 
4, Il faut corriger : « deger bahasuni ala ya ‘amile vereler veya...» (ms. 39, fol. 147v°) en: 


« deger bahasuni ile ya “âmile vereler veya... » d’après ms. 35, fol. 128r° et ms. 85, fol. 235v°. Voir 
aussi R. ANHEGGER, H. INALGIK, Kâniinnăme-i sultani (« Règlements impériaux »), p. 83, note e. 
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contrevenants ne pourront plus exercer leur métier d’orfévre ou de changeur, 
a moins que les amil les y autorisent 4 nouveau ». [A présent cette dispo- 
sition] sera appliquée dans les cas suivants : si l’on vend de l’or de mauvais 
aloi au prix de lor de bon aloi, si l’on frappe des florins d'un titre 
inférieur au titre [legal]. Au cas où les florins sont de mauvais aloi, 
on n’appréhendra pas seulement l’orfèvre, mais on fera également 
connaître à la Porte le nom du monnayeur pour qu'il soit puni. Le yasaqdj1 
appréhendera les personnes qui frappent ou font frapper des florins en dehors 
de l’atelier monétaire et les enverra à la Porte, afin que le sultan les punisse. 
On ne refusera pas les florins de bon aloi frappés au nom du sultan et au 
nom de ses ancêtres. Ils devront se trouver en circulation en quantité 
suffisante. 


4. [L'ancien règlement] prévoyait [ce qui suit] : «Les courtiers (dellal) 
des villes ne vendront pas d’or à Vinsu de l’amil et de ses subalternes. Ils 
sont tenus d’annoncer la vente d’abord à l’amil et de mettre l’or aux 
enchères. Celui-ci ne doit pas [profiter de sa situation] et chercher à l’ache- 
ter à un prix inférieur au prix fixé. Le misqal d’or pur sera acheté et vendu 
à 57 aspres, les florins sullani et francs à 47 aspres!, les florins echrefi et 
hongrois à 45 aspres. Le yasaqdjt appréhendera les personnes qui changent 
à un cours supérieur et percevra pour l’État la moitié du prix du vendeur 
et l’autre moitié de l'acheteur ». Cette disposition signifie que l’amil n’avait 
pas le droit d’acheter l’or à un prix inférieur à 57 aspres [le misqal]. [A present] 
les personnes ayant besoin d’or, de même que l’amil, peuvent l’acheter à 
un prix supérieur. Les acheteurs ont le droit d’en frapper des florins, de les 
utiliser pour leurs dépenses ou de les garder, sans que personne puisse 
s’y opposer. Dans le temps, on avait fixé le prix du florin parce que cela était 
nécessaire et qu'on ne pouvait acheter de lor à un prix supérieur à celui 
fixé par la Porte. Dorénavant, il est permis d’acheter et de vendre aux prix 
pratiqués sur le marché libre. Après la promulgation de ce règlement, les 
contrevenants [aux nouvelles dispositions] seront punis. Le dellal qui vend 
de l’or à l’insu de l’amil ne pourra plus exercer son métier, à moins que 
Pamil l'y autorise de nouveau. 


5. Dorénavant, on procédera conformément à ce qui a été décrété. Les 
sandjaqbey, les qadi, les subachi, ainsi que leurs subalternes, devront se 
conformer strictement à l’ordre impérial. 


1. La mention du taux de change des florins ottomans et francs (47 aspres) permet de dater 
le règlement mentionné par Bayazid IT : le fait qu’en 1479 le florin valait 45,5 aspres nous permet 
de supposer que le document n° 59 fait mention d'un règlement émis par le sultan Mehmed II 
entre 1479 et le 3 mai 1481, date de sa mort. Pour le taux de change des florins, voir : Glossaire 
sous florin. 
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60 


REGLEMENT CONCERNANT LES ECHELLES DE VIDIN ET DE SEMENDRIA 


ms. 39, fol. 150 vo-151 vo 6 VII 14821 


1. Mahmud, amil des échelles [de Vidin? et de Sémendria]$, ayant 
demandé un règlement à la Porte, le sultan adresse cet ordre aux sandjaq- 
bey. 

2. Le yasaqdji attaché aux échelles sévira, conformément à l’ordre, contre 
les contrevenants avec l’assentiment [des sandjaqbey]. Aucune sorte de 
négligence ne sera permise aux subalternes des sandjaqbey. Si le yasaqdjt 
punit une personne sans l’assentiment [des sandjaqbey], l'affaire sera 
soumise a la Porte pour que le sultan sévisse. 


19 Djemazi el-evvel 887. 


1. 19 Djemazi el-evvel 887. La date a été mal calculée par R. ANHEGGER, H. INALCIK, op. 
cit., p. XXII et 85, note 260. 

2. Vidin a été occupée par Bayezid I en 1398 (C. JirEcEK, Geschichte der Bulgaren, p. 356). 

3. Semendria a été occupée par les Ottomans le 20 juin 1459 (C. JrrnEteK, Geschichle der 
Serben, t. II, p. 215). Sur la situation de la population aprés la conquéte de la région, voir: 
N. BELDICEANU, La région de Timok-Morava dans les documents de Mehmed II ei de Selim I, 
dans RER, t. III-IV (1957), p. 111-129. 
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Correspondance entre la transcription libre utilisée dans le texte (mots 
en italique) et la transcription scientifique du glossaire 


aghad] 
ameldar 

amil 

archun 

badj 

bérat 
beylerbey 
beyt ut-mal 
chéria 
darbkhane 
dellal 
derbend küyleri 
dirhem 
doghandj. 
echkündjü 
emin 

felarda 

florin 

florin echrefi 
florin sultani 
futchi resmi 
gerdek deguri 
gümrügin resmi 
havale 

ildjan 
ilerdjan 
imam 
ispendje 
izbor 
ketkhiida 


agag 
'ameldăr 
'ămil 

arsun 

bag 

berat 
beylerbey 
beyt ul-măl 
Ser’ia 
darbkhane 
dellal 
derbend kéyleri 
dirhem 
doganăi 
eSkingii 
emin 

felarda 

filtri 

fl. eSrefi 

fl. sultani 
fuëi resmi 
gerdek degüri 
gümrügin resmi 
havale 

gan 

ilergan 

imam 

ispenge 

izbor 
ketkhtida 


kharadj 
khass 

knez 
levend 
liman resmi 
limon resmi 
manghir 
manqur 
medre 
mevqufdj: 
misqal 
mizan 
monaboliya 
mübachir 
müdd 
muchtuluq 
mültezim 
müsellem 
muzur 

naib 

ôchr 

onda 

ônki 

oqqa 
ortaqtchi 
pendjyek 
pul 

qaban 
qadi 
qad:liq 


kharăg 
khass 

knez 

levend 
liman resmi 
limon resmi 
mangir 
manqur 
medre 
mevqufé 
misqal 
mizan 
monaboliya 
miubaSsir 
mudd 
mustuluq 
mültezim 
müsellem 
muzur 
naib 

‘OSr 

onda 

ônki 

oqqa 
ortaq¢éi 
pengyek 
pul 

qaban 

qadi 

qadilig 
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qalkhane qälkhäne sarraf sarraf 
qanlig qanliq simsar simsar . 
qantar qantär sipahi _sipahi 
qantar resmi qantär resmi subachi subasi 
qapan qapan suvari suvări 
qovan échri qovan ‘6sri tchifthk ciftlik 
qoyun adeti qoyun ‘adeti terazu teräzü 
qoyun badji qoyun bag timar timar 
quiluq quiluq timar erleri timar erleri 
raia ra’ya urubar urubar 
resm-i berat resm-i berat vagf vagf 
resm-i gerdek resm-i gerdek vilayet vilăyet 
resm-i kitabet resm-1 kitäbet yamaq yamaq 
sahib-i ayar sahib-i ‘ayar yasaqdji yasaqă! 
salarlig salarliq yasaqquli yasaqquli 
sandjaq sangaq yaya yaya 
sandjaqbey sangaqbey _yürük yürük 


‘ameldar: voir ‘ämil. 


‘dmil: personne qui, dans nos documents, prenait des biens appartenant à 
l'État ou des impôts! en ferme pour une certaine période. 

bag: Mot d'origine persane signifiant ordinairement taxe douanière. Dans 
les documents du règne de Mehmed II, on le rencontre avec le sens de 
taxe perçue sur les transactions commerciales conclues dans une bou- 
tique ou sur le marché d’une ville, etc. Le terme est employé également 
pour désigner la taxe perçue sur les moutons?. 

berat: Diplôme d'investiture délivré par les autorités à l’occasion de la 
nomination dans une chargeÿ. 


1. M. F. KôPRrüLÜ, J À, t. I, p. 403; F. KRAELITZ, Osmanische Urkunden in tiirkischer 
Sprache, p. 65, n. 3; F. Giese, Die aliosmanische Chronik des ‘Agikpagazdde, p. 192, 194; 
M. T. GôKBILGIN, Edirne ve Pasalivasi, p. 88; M. F. KôPrüLÜ, J A, t. I, p. 402-404; 
L. FEKETE, Die Siyaqat-Schrift in der tiirkischen Finanzverwaltung, t. I, p. 86. 

2. M. F. KôPrrüL&, I A, t. II, p. 187-190; F. KrAELITz, Kdniinndme Sultan Mehmeds des 
Eroberers, dans MOG, t. 1 (1922), p. 26,30; HAMMER, Slaalsverfassung, t. I, p. 197, 213, 231, 233, 
241, 243, 250, 254, 305. 

3. B. CARRA DE VAUX, E I', t. I, p. 667; I. H. Uzungarsiii, 7 A, t. II, p. 523-524 ; 
M. Z. PAKALIN, Osmanli Tarih..., t. I, p. 205. Exemples de bérat : F. A. BELIN, Du régime des 
fiefs militaires dans l’islamisme, p. 109-111; L. FEKETE, Einführung in die osmanisch-liirkische 
Diplomatik der tiirkischen Botmässigkeit in Ungarn, p. XxLVi-XLvVu ; L. KurrscH, Die tiirkischen 
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beylerbey : Gouverneur ayant les pouvoirs civils et militaires dans une région 
de grande étendue. Il paraît que le premier fonctionnaire ottoman 
qui porta ce titre fut Lala Chahin pacha qui recut la charge de beylerbey 
de Roumélie en 1359 ou 1362. Sous le sultan Mehmed II il y avait deux 
beylerbey, l’un pour l’Anatolie et l’autre pour la Roumélie?. 

beyt ul-măl: Maison du trésor, et par extension, trésor de l’État, fisc. Dans 
le document n° 52, ce terme désigne le droit du fisc à saisir l’héritage à 
defaut d’agnats?. 

cifilik : Etendue de terre qu’une paire de bœufs peut labourer en un jour, 
par suite ferme, champs, terre de labour. Le tchiftlik de premiére qua- 
lité était d’une superficie de 80 déniim, de deuxiéme qualité de 90-100 
déntim et de troisième qualité de 130-150 déntim?. 

darbkhäne: Atelier monétaire. A Constantinople, dans la première moitié 
du xvi® siècle, le personnel de l’atelier monétaire était composé de 
chrétiens. Sous le règne du sultan Mehmed II, il y avait des ateliers 
monétaires dans les villes suivantest : Afyon Kara Hisar, Andrinople, 


Lehnsbriefe in der Landesbibliothek zu Kassel. Mit einem Uberblick über die Lehnsverwaltung in 
frühiürkischer Zeit, dans MAHUB, t. XLI, 2esection (1938), p. 126-160; [H. Sapanovid], Turski 
dokumenti u Bosni iz druge polovine XV stoljeda (« Documents turcs de Bosnie de la seconde moitié 
du XVe siècle »), dans IPZ, t. 1, 2, (1949), p. 182-185, 191-193, 199-200. Voir les comptes-rendus 
critiques : G. ELEzovIE, dans POF IJ, t. I (1950), p. 173-180; F. BABINGER, dans DII (1952), 
p. 197-210 et la réponse de H. $aBanovié à la critique de G. ELezovié dans POF IJ, t. II (1952), 
p. 336-346. 

1. E I!, t. 1, p.706; M. F. KôPrüLü, J A, t. I], p. 579-581; M. Z. PARALIN, Osmanli Tarih..., 
t. I, p. 216-221; M. F. KôPRüLü, Bizans müesseselerinin osmanl müesselerine te'siri hakkinda 
bdzi miildhazalar (« Remarques sur l'influence des institutions byzantines sur les institutions olto- 
manes »), dans THITM, t. I (1931), p. 190-195; J. Deny, Sommaire des archives lurques du 
Caire, p. 41-52; H. A. R. Gras, H. Bowen, Islamic Society in the eighteenth Century, t. I, p. 139-148 ; 
F. BABINGER, Die Aufzeichnungen des Genuesen Iacopo de Promontorio-de Campis tiber den Osma- 
nenstaat um 1475, p. 48-49, 55-56. 

2. C. H. Becker, E 1, t. I, p. 611 ; Hammer, Siaaisverfassung, t. I, p. 128, 419 ; W. CASKEL, 
Schenkungsurkunde Sultan Ibrahims für die Valide Mahpeyker Sultan (Késem) von 1049/1640, 
dans DII (1952), p. 257. Document concernant l'héritage : H. INALCGIK, Bursa şer'iye sicillerinde 
Fatih sultan Mehmed‘in fermanlar. (« Les firmans du sultan Mehmed le Conquérant dans les registres 
des tribunauz religieux de Brousse »), dans Bellelen, t. XI, 44 (1947), p. 699-700, n° 8. 

3. F. A. BELIN, Études sur la propriélé foncière en pays musulman, p. 139 ; B. de MEYNARD, 
Diet. turc. frang., t. 1, p. 588; HAMMER, Slaaisverfassung, t. 1, p. 188; M. “ÂRIF, Oanünnäme-i al-1 
‘Osman (« Règlements de la maison d'Osman »), dans TOEM, t. 18 (1912), p. 50,52. P. WITTEK 
traduit tchiftlik par métairie (P. LEMERLE, P. WiTTEK, Recherches sur l'hisloire et le statut des 
monastères athoniles sous la domination turque, dans AHDO, t. III (1948), p. 449, 450, n. I). — 
Déniim; arpent qui peut être ensemencé d'un setier de blé (T. X. Brancui, J. D. Kierren, Dici. 
turc. frang., t. I, p. 885). 

4. G. MENAVINO, I cinqui libri della legge, religione el vila de Turchi, p. 121-122; N. HONIGER, 
Hoffhaltung des iürckischen Keysers und Othomannischen Reichs, p. 35. Sur les diverses catégories 
d'ouvriers des ateliers au xvire siècle, EvtiyA GELEBI, Seydhaindme (« Livre de voyages »), p. 565. 
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Ankara, Amasia, Ayasolouk, Aidin, Bolu, Brousse, Constantinople, 
Germiyan, Konya, Nevar (Novo Brdo)!, Serres, Skoplie et Tiré. 
dellal: Courtier, crieur public?. Le métier de dellal était afferme et ne 
pouvait être exercé sans la permission de l’amil de l’endroit. Le dellal 
devait se faire inscrire dans le registre tenu par l’emin et présenter un 
garant. Il n’avait pas le droit de prendre plus d'un associé, de faire du 
commerce, de s’associer ă des marchands et d'exercer son métier en 
dehors des marchés prescrits. Toutes les 24 heures le dellal devait 
inscrire dans le registre de l’amil et de l’emin les transactions conclues 
par son intermédiaire sous peine d’une amende de 1000 aspres. Le statut 
des dellal en fils de soie semble avoir été différent : les documents 
n° 31 et 43 indiquent qu'ils étaient nommés parle simsar, qui était leur 
chef et avait le droit de les destituer en cas de délit®. Dans le document 
n° 27, le dellal est un crieur public et dans le n° 55, il apparait chargé 
de la surveillance du percepteur du kharadj. Les documents n° 1, 27, 31, 
42, 43, 46, 55 et 59 donnent une idée assez précise des attributions des 
dellal dans la deuxième moitié du xve sièclei. 

derbend kéyleri: Villages chargés de la défense des défilés et, à ce titre, 
exempts de certains impôtsÿ. 

doganÿi: Fauconnier. Les doghandji des documents n° 18, 19 et 28 jouis- 
saient de la possession d'un limar®. 


Sur les villes ayant des ateliers : KHALIL EDHEM, Meskăkăl-i “osmâniyye (« Monnaies oltomanes »), 
p. 80-132; I. ARTUK, Fâlih Sulian Mehmed ve onu müleakib Bâyezid'le Cem adlarina kesilen 
sikkeler (« Les monnaies frappées au nom du sullan Mehmed le Conquérant el ses successeurs 
Bayezid et Djem »), dans FI, t. II, 7-12 (1954), p. 9-26. 

1. Sur Nevar corrigé en Novo Brdo, voir : H. MoRDTMANN [comple rendu à P. WITTEK, 
Zum Quellenproblem der ăltesten osmanischen Chroniken, dans MOG, t. I, 1921-1922, p. 77-150] 
dans Isi, t. XIII (1923),p. 168. 

2. T. X. BIANCHI, J. D. KIEFFER, Dict. lurc. frang., t. I, p. 851. 

3. Ms. 39, fol. 65 v°-66 vo, 100 ro-vo, 102 vo-103 ro. 

4, W. BEHRNAUER, Mémoire sur les institutions de police chez les Arabes ef les Turcs, dans 
JA, Ve série, t. XVII (1861), p. 23-24. 

5. O. L. Barkan, XV ve XVI-inci..., p. 253, 280, 281, 294; Hammer, Slaalsverfassung, 
t. I, p. 304, 321, 412; H. HADZIBEGIE, DZizja ili haraë (« Le djizya ou le kharadj »), dans POF IJ, 
t. III-IV (1953), p. 71; B. Dsurpsev, Kanun-name za Bosanski, Hercegovacki i Zvornickj sandzak 
iz 1539 godina (« Qanunname de l'année 1539 pour le sandjaq de Zvornik, de Bosnie el Herzégovine»), 
dans IPZ, t. 11, 3-4 (1950), p. 232, 236-237; N. Fitipovié, Jedna kanun-nama Zvornickog sandZaka 
(« Un qanunname du sandjaq de Zvornik »), dans GZM, t. ITI (1948), p. 228, 232. — Sur les 
villages situés dans les défilés, voir un document non daté du ms. 35, fol. 148 vo-149 ve. 

6. I. H. UzunçarsiL1, Kanun-i osmani mefhüm-i defler-i hâkâni (Un règlement olloman d'un 
registre impérial), dans Belleten, t. XV, 59 (1951), p. 395. Voir également : O. L. Barkan, XV ve 
XVI-inct..., p. 20, 263, 277, 280; SERIF Bastav, Ordo Porlae. Description grecque de la porte el de 
l'armée du sultan Mehmet II, p. 9, 28; M. Z. PAKALIN, Osmanli Tarih..., t. I, p. 470. 
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emin: Dans nos documents, l’emin est la personne de confiance de la 
Porte chargée de la surveillance et de l’administration des ateliers 
monétaires, de la douane, d'une ville etc}. 

esküngü: ESkiin, eSkin, eSkingi. Détenteur d'un timar, tenu au service 
immédiat et personnel en cas de mobilisation?. Voir également yamaq. 

futi resmi: Taxe perçue sur les tonneaux de vin?. 

gerdek degüri : Droit de mariage qui fait partie des taxes établies par PEtati. 

gümrügin resmi: Taxe douanière qui fait partie des taxes coutumières 
établies par l’Etat®. 

haväle : « Commissio data alicui ad exigendum debitum ab alio cum man- 
dato executionis sive violentae »*. Si l'endroit de perception de la 
somme due’ n’était pas éloigné, on accordait pour son recouvrement 
un délai allant du 20 au dernier jour du mois, et l’agent percevait 
100 aspres à titre de frais de déplacement. Pour une distance plus grande, 
le délai couvrait tout le mois et l’agent touchait une indemnité de 
200 aspres. Pour une distance très grande, le délai restait le même, 
mais l’indemnité était de 300 aspres. Sur l'indemnité versée sous 
Mehmed II à un agent de recouvrement, voir le document n° 27. 

ilergan: Voir ilÿan. 

ilgan: Dans des contextes semblables, on rencontre tantôt ildjdn®, tantôt 
ilerdjan®. Peut-être s'agit-il d'une faute de copiste et faut-il rapprocher 
les formes du mot ilkhan, qui se trouve dans un document de l’époque 
de Mehmed IT, publié en fac-similé par I. H. Uzungargili!®, avec le sens 
« d'autorisation de séjour ». 


1. M. Z. PAKALIN, op. cil., t. I, p. 525-526; HAMMER, Siaalsverfassung, t. I, p. 112, 420, L. IT, 
p. 146-147, 164; L. FEKETE, Die Siyăgat-Schrift in der lürkischen Finanzverwallung, t. I, p. 86. 

2. J. Deny, E I’, t. IV, p. 811 ; HAMMER, Staaisverfassung, t. I, p. 414-415; F. KRAELITZ : 
Känünnäme Sultan Mehmeds des Eroberers, dans MOG, t. 1 (1922), p. 28-43. Voir également 
RycAULT, Histoire de l état présent de l'Empire ottoman, p. 321. 

3. Voir doc. n°5 38, 39, 48. 

4, Hammer, Slaalsverfassung, t. I, p. 214, 215. Sur le système fiscal : H. A. R. GB, 
H. Bowen, Islamic Society in the eighteenth Century, t. II, p. 1-37. 

5. Hammer, Staatsverfassung, t. I, p. 115-120, 214, 215-219. 

6, F. MENINSKI, Lexicon Arabico-Persico-Turcicum, t. II, p. 516. 

7. O. L. BARKAN, XV ve XVJ-inct..., p. 367-368, document de 1524. A cette époque, la pièce 
d'or était changée contre 55 aspres, voir : N. BELDICEANU, La crise monélaire otlomane au 
XVIe siècle el son influence sur les principaulés roumaines, dans SOF, t. XV (1957), p. 73, n. 24 
et 25. Le poids moyen des aspres frappés sous Suleyman I est d’environ 0 gr. 723 (N. BELDICEANU, 
art. cil., p. 74). Sur les havale, voir également : W. Hinz, Das Rechnungswesen orientalischer 
Reichs finanzdmter im Mittelalter, dans Isl., t. X XIX, 1 (1949), p. 20-26. 

8. Ms. 39, fol. 15 vo; ms. 35, fol. 112 vo; ms. 85, fol. 225 r° et 226 ro. 

9. Ms. 39, fol. 8 vo, 18 ro, 20 ve. 

10. I. H. UzungarsiLi, Tugra ve Pengeler («La loughra el les peniche »), dans Bellelen, t. V, 
17-18 (1941), p. 137 -138. 
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imam: Personnage qui dirige la prière. Un imam est attaché à chaque 
oratoire, plusieurs peuvent l'être à une mosquée cathédrale. Parfois 
l’imam était chargé de la surveillance des mœurs de la population du 
quartier où était située la mosquée. 


ispenÿe : Corruption du persan « penÿyek », quint. Nom donné à la part du 
cinquième. Taxe prélevée autrefois en argent par le sultan sur les pri- 
sonniers de guerre et faisant partie des taxes prévues par la chéria?. 
Selon un document de Mehmed II, un sujet chrétien marié payait 
25 aspres et une veuve qui ne possédait pas de terres, 6 aspres?. 


izbor : Terme d'origine slave signifiant assemblée, réunion. Le législateur 
utilise aussi « Sem’iyyet » à la place de izbor®. 


ketkhüdä: Intendant, administrateur, homme d’affaires d’une grande 
famille, chef d'une corporation, agent officiel, etcf. Dans les documents 
n°8 12, 21, 22, 23, 28, 29, 45, 49 et 55 les ketkhüda apparaissent comme 
des agents de l’administration de la Porte, inférieurs au sandjaqbey, 
gadi et subachi. Les documents nos 26 et 44 mentionnent un ketkhüda de 
Brousse et le document n° 31 indique qu’il devait surveiller le commerce 
de soie, percevoir les revenus du sultan et surveiller les agissements 
du simsar. Le document n° 52 fait mention du ketkhüda préposé à 
administration d’un quartier. 


kharäÿ : Taxe personnelle imposée à tous les sujets non-musulmans. Seuls 
les garçons impubères et les ministres des cultes chrétien et israélite 
en étaient exempts. Le kharadj fait partie des taxes canoniques prévues 
par la chéria’. Le document n° 29 précise que les Bohémiens de 
Roumélie versaient a titre de kharadj la somme de 42 aspres. 


1. C. Huart, EI!, t. II, p. 503. 

2. B. DE MeynarD, Dict.-lurc-frang., t. I, p. 47; Hammer, Siaaisverfassung, t. I, p. 213; 
M. Z. PAKALIN, Osmanl: Tarih..., t. II, p. 88-89 ; I. H. UzuNGARŞILI, Osmanli Devleli teskilatindan 
kapukulu ocaklari (« Les unités de kapukulu dans l’organisation de LV Elal Olloman »), t. 1, p. 6-12. 

3. F. KRAELITZ, Känünnäme Sulian Mehmeds des Eroberers, dans MOG, t. I (1922), p. 28, 44. 

4. R. ANHEGGER, Beitrăge..., t. II, p. 401. 

5, Voir ms. 39, fol. 15 ro. 

6. T. ZENKER, Dict. turc-arabe-persan, t. II, p. 736. C. Huart, EI’, t. II, p. 909. 

7. A. INAN, Aperçu général sur Lhisloire économique de l'Empire lurc-olloman, p. 24; 
F. A. BELIN, Elude sur la propriété foncière en pays musulman el spécialement en Turquie, p. 26, 
40, 125-127 ; Hammer, Siaaisverfassung, t. I, p. 212; Worms, Recherches sur la constitution de 
la propriété lerriloriale dans les pays musulmans el subsidiairement en Algérie, p. 109-121 ; 
T. W. JuynBoLL, El!,t. II, p. 955-956 ; H. HAnZIBEGIG, DZizya ili haraë (« Le djizya ou le 
kharadj »), dans POF JJ, t. ITI-IV (1953), p. 55-135. 
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khäss : Domaines appartenant au sultan, au beylerbey, aux sandjaqbey etct. 
Les domaines étaient attachés à la fonction et non à la personne. 

knez: Terme d’origine slave répandu chez les Slaves du Sud et de sens 
variable, par exemple un « ancien » d’un village. En Serbie sous Nemanja 
et ses successeurs on désignait par knez les fonctionnaires de tout ordre, 
mais aussi les parents de la famille régnante®. Dans les principautés 
roumaines le terme désignait l’administrateur d’un village ou un homme 
libret. Sous les Ottomans, le knez était le chef d'un hameau ou d'une 
division administrative correspondant approximativement au canton 
ou à la commune francaise®. 

levend : Membre d'une milice qui faisait partie de la force armée de l’Empire 
ottoman pendant les premiers siécles de son existence. Les levend 
étaient enrôlés dans la marine®. 

liman resmi: Taxe portuaire’. 

limon resmi: Voir liman resmi. 

mevgifgi: Agent de ladministration ottomane chargé de la perception des 
impâts. Il devait également lever les taxes personnelles ou immobiliéres 
pour le temps compris entre le décès du dernier timariot et l’entrée en 
jouissance de son successeur®. 

monaboliya: Voir monopole. 


1. F. A. BELIN, Du régime des fiefs mililaires dans l'islamisme..., p. 44. 

2. F. A. BELIN, Etudes sur la propriété foncière en pays musulman..., p. 136-137; 
M. T. GOKBILGIN, Edirne ve Pagalivasi, p. 86-109, sur les khass de Roumélie. 

3. K. KADLEE, Iniroduclion à l'élude comparative de l'histoire du droil public des peuples 
slaves, p. 99. 

4, C. C. Grurescu, Istoria Românilor (« L'histoire des Roumains »), t. II, 2, 3° éd. (Bucarest, 
1940), p. 463, 470, 472, 473, 564. Pour le Banat : M. HoLBan, Mărturii asupra rolului cnezilor 
de pe marile domenii din Banat în a doua jumätale a secolului al XIV-lea (« Quelques témoignages 
louchant le rôle des knèzes dans l’économie des grands domaines du Banat au cours de la seconde 
moilié du XIVe siècle »), dans SMIM, t. II (1957), p. 407-420. 

5. B. DsurpdJEv, Eflâk kanunu hakkinda küçük bir izah (« Notice sur la loi valaque »), dans 
THITM, t. If (1939), p. 186-187; B. Dsurpsev, Neslo o vlaëkim starjesinama pod turskom 
upravom (Sur le droit coutumier valaque sous la domination turque), dans GZM, LII (1940), 
p. 63-67 ; R. ANHEGGER, op. cil., t. I, p. 102-103 ; B. DyunnyEv, O knezovima pod turskom upravom 
(«Les knez sous la domination turque »), dans IC, t. I, 1-2 (1948), p. 132-166; H. HAnpzrBEaI€, 
op. cil., p. 68-70. 

6. J. H. Kramers, El, t. III, p. 24; I. H. UzUNGARŞILI, Osmanil: devlelinin merkez ve 
bahriye teşkilal (« L'organisation de l’administration centrale et de la marine dans l'État Ottoman »), 
p. 389-390 ; M. Z. PAKALIN, Osmanl: Tarih..., t. II, p. 358-359. 

7. Voir ms. 39, doc. 34, 36, 37, 54. 

8. F. A. BELIN, Du régime des fiefs mililaires dans lislamisme..., p. 49; J. DENY, ED, t. IV, 
p. 812; Hammer, Slaalsverfassung, t. I, p. 202, 263, 414, 420; H. A. R. G188, H. Bowen, Islamic 
Society in the eighteenth Century, t. I, p. 151. 
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monopole : La vente de certains produits était réservée, pendant une période 
déterminée, à l’État ou aux timariots!. Les documents nos 38 et 39 
réservent la vente des céréales pour une période de 2 mois. Le n° 48 
concerne le monopole du moût et le n° 50 celui du riz. Un registre de la 
principauté de Qaraman fait déjà mention de ce droit?. 


mibasir: Personne chargée par l’administration de la perception des 
imp6ts3. Dans les documents nos 33 et 36, le législateur entend par 
mübachir l’amil, parce que, ayant la ferme de certains impôts, il s’occu- 
pait également de leur perception. 

müllezim : Personne qui prend en ferme des biens de l’État ou la perception 
des impôtsi. 

müsellem : Corps de cavalerie recruté parmi la population turque depuis le 
règne du sultan Orkhan. Le soldat recevait en cas de guerre une solde et 
en temps de paix, en compensation de la solde supprimée, des terres et 
des champs en franchise de droitsÿ. 


mustuluq: Mu$tuluq ou miizdelik, somme d’argent versée à une personne 
apportant une bonne nouvelle’. L’amil qui remettait un esclave fuyard 
à son maitre recevait de celui-ci le muchtulug : 30 aspres si le fuyard 
était appréhendé à une distance de 1 jour du lieu d’évasion, 60 aspres 
pour une distance de 2 jours, 90 aspres pour une distance de 3 jours et 
100 aspres pour une distance d’un mois’. 

nă'ib : Substitut, délégué, personne désignée comme envoyé officiel, délégué 
du gadis. 

onda: Voir ‘é68r. 


1. O. L. Barkan, XV ve XVJ-inct..., p. 99, 236, 270, 283, 290, 291, 302, 307, 321, 393; 
F. KRAELITZ, Känünnäme Sultan Mehmeds des Eroberers, dans MOG, t. I (1922), p. 28-29, 44. 

2. I. H. UzUNGARȘILI, Osmanli devleli leskilatina medhal (« Introduction à l’organisation 
de l’Élat Otloman »), p. 170. 

3. HAMMER, Slaatsverfassung, t. I, p. 111-112. 

4, HAMMER, op. cil., t. II, p. 162. 

5. HAMMER, op. cil., t. I, p. 53, 194, 257; F. A. BELIN, Du régime des fiefs mililaires dans 
l'islamisme, p. 39-40. Pountes relatives aux müsellem, voir: O. L. Barkan, XV ve XV-incl..., 
p. 9, 13, 16, 24, 26, 28, 29, 50, 85, 129, 205, 218, 226-228, 230, 235, 241-244, 247, 250, 264, 272, 
273, 276, 279, 281, 288, 306, 311, 391, 400. 

6. T. X. Biancut, J. D. Kierrer, Dict. lurc-français, t. II, p. 878, 908 ; M. ’Arir, Odniinname- 
i al-i’Osman (« Reglemenis de la maison d'Osman »), dans TOEM, 16 (1912), p. 19; O. L. BARKAN, 
op. cil., p. 27, 43, 155, 243, 357. 

7. Ms. 39, documents n°5 19 et 52. 

8. H. A. R. Gia, C. CoLuInN Davies, BEI, t. III, p. 895; M. Z. PAKALIN, Osmanl: Tarih..., 
t. II, p. 644-645. 
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ortagti : Ortaq, associé, copartageant, compagnon!. A l’époque des ilkhanes, 
on désignait par ortaqtchi des marchands associés faisant le commerce 
avec des capitaux fournis par des princes et des dignitaires?. Dans les 
documents ottomans de notre recueil, l’ortaqtchi est le paysan qui, en 
échange de son travail, reçoit de l’État la terre labourable, les instru- 
ments nécessaires au labourage, les bœufs et la semence. La moitié de 
la récolte revenait à l'États. Le sultan Mehmed II établit comme 
ortaqtchi dans les environs de Constantinople des prisonniers et leur 
fournit des céréales, des bœufs et les instruments nécessaires aux 
travaux agricoles. Un document, qui semble être de Bayezid IT5, intro- 
duit une distinction qui mérite d’être soulignée. Il précise que : «les 
mécréants qui labourent dans les khass susdits, qu'il s'agisse des esclaves 
(qul), ou de personnes qui jusqu’à présent recevaient des semences [de 
l'État], étant en association (ortaqüliq) [avec l'État] ». Ce document 
laisse entendre qu'il existait parmi les cultivateurs du khass une dis- 
tinction entre les esclaves et des personnes associées à l'État pour la 


mise en valeur des terres. 
‘ésr: Dime prélevée au profit de l'États. Voir également govan “sări. 


penÿyek: Voir ispenge. 
gadi: Juge’. 


1. B. pe MEYNARD, Dicl. lurc-français, t. I, p. 148; W. Raporr, Versuch eines Wérlerbuches 
der Türk-Dialekle, t. I, col. 1067. Le mot est entré en roumain (A. SCRIBAN, Dictionaru Limbii 
Româneşii («Dictionnaire de la langue roumaine »), p. 912). 

2. M. MINovI, V. Minorsk1, Nasir ed-Din Tusi on Finance, dans BSOAS, t. X, 3 (1940), 
p. 788-789. 

3. Voir O. L. Barkan, Les formes de Vorganisalion du travail agricole dans l'Empire ottoman 
auz XVe el XVI® siècles, dans RFSE, t. I (1939), p. 11-31; O. L. Barkan, XV ve XVI-incu..., 
p. 28, 41, 46, 47, 90-101, 103, 104, 105, 107, 108 ; M. ’Anir, op. cil., dans TOEM, 18 (1912), p. 53. 

4. F. Giese, Die allosmanischen anonymen Chroniken, t. I, p. 111; t. II, p. 148; Ducas, 
Hisloria Turcobyzantina (1341-1462), p. 398-399, 426-427; Tursun Bry, Ta'rikh-i Ebu'l feth 
(« Histoire du pere de la conquête »), dans TOEM, 30 (1915), p. 67; GrirogouLos, La vie de 
Mahomet II, dans Monum. Hung. Hisl., Scriplores, Ile partie, p. 221, 227; F. TAESCHNER, 
T. MENZEL, Gihännüma. Die allosmanische Chronik des Mevlänä Mehemmed Neschri, t. 1, p. 187; 
t. II, p. 269; Ian Kemat, Tevdrih-i âl-i Osman («Histoire de la maison d’Osman »), t. II, p. 155-156. 

5. Ce document contient des dispositions qui se retrouvent dans un réglement délivré par 
Bayezid II le 12-21 V 1499 (O. L. Barkan, XV ve XVI-inct..., p. 90-103 ; ms. 35, fol. 149 vo). 

6. A. GROHMANN, EI}, t. IV, p. 1107-1109. Les documents n°? 9 et 48 de notre recueil 
emploient le terme « onda ». | 

7. T. W. JUYNBOLL, EI!, t. II, p. 645-616; H. A. R. Grasp, H. Bowen, Islamic Sociely in 
ihe eighteenth Century, t. II, p. 121-133. Sur le rôle du gadi dans les affaires concernant la ferme, 
voir : M. T. GOKBILGIN, XVI asirda mukalaa ve illizam islerinde kadilik müessesinin rôlü («Le 
rôle de l'institution de qadi au XV® siècle dans les affaires concernant le fermage »), dans IV. Türk 
Tarih Kongresi, Ankara 10-14 Kasim 1948 (Les acles du IVe Congrès d'histoire turque d’ Ankara, 
10-14 novembre 1948), p. 433-444. 
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gadilig: Circonscription judiciaire, subdivision d'un sandjaq, administrée 
par un gadil. | | 

galkhane: Atelier pour la fonte et le raffinage des métaux?. 

ganliq: Amendeÿ. 

qaniär resmi: Droit de pésaget. 

govan 6sri: Dime sur les ruches qui faisait partie des taxes coutumières5. 

goyun ‘ddeti: Taxe sur les moutons faisant partie des taxes coutumièresf. 
Le montant de la taxe était d'un aspre pour trois moutons”. 

goyun bagi: Voir qoyun ‘ädeli. 

qullug : Service’. O. L. Barkan emploie le terme de «qulluq» dans le 
sens de village peuplé de métayers serfs?. 

ra‘ya: Ancienne dénomination des sujets musulmans et non musulmans 
adonnés à l’agriculture et au commerce?®, Les terres possédées par les 
raias dans la péninsule balkanique n’étaient ni terres de dime, ni terres 
de kharadj. Elles étaient propriété exclusive du fisc et les raias n’en 
avaient que la possession. En échange, les raias étaient redevables d’un 
certain nombre d'impâtsii. Le raïa n’était pas entièrement libre de 


1. H. A. R. Gres, H. Bowen, Islamic Sociely in the Eighleenth Century, t. I, p. 153. 

2. V. SKARIC, Stari turski rukopis o rudarskim poslovine i lerminologiji (« Anciens documents 
lurcs sur le travail et la terminologie minière»), dans le Sp., LX XIX, 62 (1936), p. 11. — Sur le travail 
de purification, voir : P. BELON, Les observations de plusieurs singularilez et choses mémorables 
trouvées en Grèce, Asie, Judée, Egypte, Arabie et autres pays estranges, p. 102-105. 

3. O. L. Barkan, XV ve XVI-inc..., p. 244, 388, 391, 394. 

4. Voir: ms. 89, document n° 46 ; Hammer, Slaalsverfassung, t. I, p. 296. 

5. Voir ms. 39, doc. 39 et HAMMER, op. cit, t. I, p. 214, 288. 

6. Hammer, op. cil., t. I, p. 214; M. ’Anir, Qânânnăme-i dl-i 'Osmân (« Règlemenis de la 
maison d'Osman »), dans TOEM, 16 (1912), p. 30. 

7. Voir ms. 39, doc. 28 ; H. W. Dupa, Balkantürkische Studien, p. 120; F. KRAELITz, Kânin- 
name Sultan Mehmeds des Eroberers, dans MOG, t. I (1922), p. 29, 45. 

8. T. X. Branca, J. D. Kierrer, Dict. iurc-frangais, t. Il, p. 528; M. "'ÂRIF, op. cil., dans 
TOEM 18 (1912), p. 49, 50; O. L. Barkan, XV ve XVJ-incu..., p. 64, 67, 78, 105, 106, 110, 390, 
p. 23, 391, 398. Egalement droit versé annuellement par le possesseur d'un champ (F. KRAELITZ, 
op. cil., 37-38). TTS, t. II, p. 664; t. III, p. 486; t. IV, p. 551. 

9. O. L. Barkan, Les formes de l'organisation du travail agricole dans l'Empire ottoman auz 
XVe el XVIe siècles, dans RFSE, t. I, 1 (1939), p. 24-30 et t. I, 3, p. 1-4. 

10. B. de MEyNARD, Dict. turc-frangais, t. II (1886), p. 20. 

11. Hammer, Staaisverfassung, |, p. 341-344; Worms, Recherches sur la constitution de la 
propriété territoriale dans les pays musulmans et subsidiairemeni en Algérie, p. 245-246, 253, 262; 
G. D. GALABov, Des principes de la propriété foncière dans l'Empire ottoman et spécialement en 
Bulgarie sous la domination turque (en 1. bulg.), dans AUS, t. XLIII (1947), p. 88-89. Sur les 
impôts payés par les raïas : N. GaGatay, Osmanl: imparalorlugunda redyadan alinan vergi ve 
resimler (a Les impôts el les taxes perçus des raias dans l'Empire olloman »), dans DTCFD, t. V, 5 
(1947), p. 483-511; N. GaGatray, Osmanii Imparatorlugunda Reâyâ'nin Miri arazide ioprak 
lasarrufu ve intikal tarzlart (« Les conditions de transfert et d'héritage des terres des raias dans 
l'Empire ottoman »), dans IV. Türk Tarih Kongresi, Ankara 10-14 Kasim 1948 (Les Actes du 
IVe Congrès d'histoire turque d' Ankara, 10-14 novembre 1948) (1952), p. 426-433. 
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quitter les terres inscrites sous son nom pour se rendre sur d’autres 
terres ou pour se livrer à une autre occupation!. Deux documents de 
notre recueil apportent de nouvelles preuves à l'appui de la dépen- 
dance des raïas dans la seconde moitié du xve siècle?. Un raïa pouvait 
déguerpir s’il versait au timariot certains droits’. S'il quittait une terre 
cultivable pour une autre sans l’avoir labourée ou sans avoir laissé un 
remplaçant, il payait une deuxième fois la dime*. S'il quittait une terre 
pour s’adonner à un autre métier, il payait le « éift bozan aqéesi » ou 
le «levendlik aqéesi »5. En cas de non-payement de ces droits, le délin- 
quant était poursuivi comme fuyard et rendu au timariot, s’il était 
trouvé dans un délai de 10 ans. Cette dernière disposition est mentionnée 
dans un document de 15696. 


resm-i beräl: Taxe perçue à l’occasion de l’émission d’un béral?. 
resm-i gerdek: Voir gerdek degüri. | 
resm-i kitabet: Droit versé au fonctionnaire chargé du secrétariat®. 


sähib-i ‘ayar: Fonctionnaire chargé de la surveillance de la frappe des 
monnaies et de l'essai des piéces®. 


salarlig: Impôt sur le fourrage faisant partie des taxes coutumiéres?°. 
sanÿagq : Divisions territoriales de la Roumélie et de l’Anatolie. Au temps de 


1, O. L. BARKAN, Türkiyede « servaj » var mi idi? (« Le servage existail-il en Turquie? »), 
dans Belleten, t. XX, 78 (1956), p. 237-246. 

2. Ms. 39, fol. 14 ro et 134 ro-vo, doc. no 7 et 55. 

3. O. L. Barkan, op. cil., p. 245-246; O. L. Barkan, XV ve XVI-ineu..., p. 2, 31, 58-61, 
65, 79, 132, 174, 282, 283, 312. 

4. Op. cit., p. 2, 31, 65, 79, 282. 

5. Op. cit., p. 58-61, 79, 132, 174; O. L. BARKAN, Tiirkiyede « servaj » var mt idi? («Le 
servage exislait-il en Turquie? »), dans Belleten, t. XX (1956), p. 245. 

6. Op. cil., p. 245-246; O. L. Barkan, XV ve XV-ineu..., p. 283. — Aux xive, xve et 
xvi® siècles, les conditions étaient semblables dans les principautés roumaines, où le paysan avait 
le droit de déguerpissement à condition de payer une dime sur les céréales (C. C. GIURESCU, 
Isioria Românilor (« Histoire des Roumains »), t. II, 2, p. 476-477). Pour la bibliographie antérieure 
à 1940 voir: op. cit., p. 483 ; P. P. PANAITESCU, Mircea cel Bătrân (« Mircea l'Ancien»), p. 74-76 ; 
P. P. PANAITESCU, Dreptul de strdmutare al țăranilor în Tările Române(« Le droit de déguerpisse- 
meni des paysans dans les principauiés roumaines »), dans SMIM, t. I (1956), p. 74-76; 
V. CosTAcHEL, P. P. PANAITESCU, A. Cazacu, Viaţa feudală în Tara Românească şi Moldova 
(« La vie féodale en Valachie et Moldavie »), p. 111-209. 

7. Voir par ex. ms. 39, doc. 33 et 36. 

8. Ms. 39, doc. 29 et 55. 

9. M. Z. PAKALIN, Osman. Tarih..., t. III, p. 93; T. ZENKER, Dici. turc-arabe-persan, t, II, 
p. 641. 

10. HAMMER, Siaaisverfassung, t. I, p. 195, 214, 228, 255, 258, 407 ; F. KRAELITZ, Kâninnâme 
Sulian Mehmeds des Eroberers, dans MOG, t. I (1922), p. 24, 39. 
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Mehmed II, la Roumélie était composée de 17 sandjaq et l’Anatolie 
de 151. | | 

sangaqbey : Fonctionnaire ayant les pouvoirs civils et militaires à l’intérieur 
d'un sandjaq?. 

sarraf: Changeur3. D’après les documents no 1, 8 et 9 il y avait deux 
catégories de sarraf : ceux qui devaient fournir les ateliers monétaires 
en or, en argent et en cuivre achetés dans les galkhane, ou en pièces 
démonétisées{, et ceux qui n’avaient pas le droit d’acheter de l’argent 
non monnayé dans les galkhane®. Selon T. Spandugnino, certains sarraf 
auraient également été chargés par les autorités de rechercher les 
personnes qui contrairement aux réglements conservaient des piéces 
retirées de la circulation et de l’argent métal®. Les documents n° 8, 9 et 
10 et un document du le? avril 14787 indiquent comme personne 
chargée de sévir contre les contrevenants le yasagdji*. Le document n° 14 
concernant l’atelier monétaire de Serrès précise que les sarraf étaient 
sous les ordres du sahib-i ayar. 

ser'ia: Loi canonique de l’Islam, ensemble des commandements d'Allah. 
Le terme est employé aussi pour désigner une prescription isolée?. 

simsar : Courtier, agent d'affaire!0. Le document n°31 montre que le simsar 
avait une fonction officielle et n’était pas un simple courtier. Il avait 
sous ses ordres un certain nombre de dellal et tenait une boutique. La 
nomination des dellal en fils de soie était de son ressort. Les dellal 
coupables étaient destitués par lui sous la surveillance du gadi. A son 
tour, le simsar était surveillé dans l’accomplissement de sa charge par le 
ketkhüda. Dans le document n° 31, le simsar est chargé de surveiller le 
commerce de la soie et de faire respecter les règlements!1, 


1. F. BABINGER, Die Aufzeichnungen des Genuesen Iacopo de Promontorio - de Campis 
über den Osmanensiaat um 1475, p. 49-55, 56, 61. 
. C. Huart, ED, t. IV, p. 154-156; M. Z. PAKALIN, Osman. Tarih..., t. III, p. 119-121. 
. T. X. Brancai, J. D. Kierrer, Dict. turc-français, t. II, p. 101. 
. Voir ms. 39, doc. n° 1, 8, 9, 10, 48, 59. 
. Voir ms. 39, doc. no 8-10, 
. G. SATHAS, Documents inédits relatifs à l’histoire de la Grèce au Moyen Age, t. IX, p. 203. 

7. H. INALCIK, Bursa şer'iye sicillerinde Fatih Sullan Mehmed'in fermanlarz («Les firmans 
du sultan Mehmed le Conquérant dans les registres des tribunaux religieux de Brousse »), dans 
Belleten, t. XI, 44 (1947), p. 697 n° 2. 

8. Voir plus loin sous yasaqdjt. 

9. J. Scuacut, EI’, t. IV, p. 331-336; H. A. R. G188, H. Bowen, Islamic Sociely in the 
Eighteenth Century, t. II, p. 114-121. 

10. B. de Meynarp, Dict. turc-français, t. II, p. 97. 

11. Sur cette institution en Occident et ses origines, voir J. A. van HOUTTE, Les courliers au 
Moyen Age, dans RHDFE, t. XV (1926), p. 105-141. 
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sipahi: Détenteur d'un fimar. Le sipahi était tenu d’y résider. Il devait 
le service militaire en personne, lorsqu'il en était requis, avec un nombre 
de soldats proportionnel au revenu de son fimart. 

subasi: Fonctionnaire faisant partie de l’administration militaire et poli- 
cière de l’Empire ottoman, subalterne du sandjaqbey?. 

suväri : Cavaliers ; il y avait deux sortes de suvari : ceux qui dépen- 
daient directement de la Porte, et les cavaliers détenteurs d'un timar’. 

limar : Dotation domaniale dont la possession entrainait pour le détenteur 
l'obligation d'aller à la guerre à cheval et de fournir des soldats en nom- 
bre proportionné au revenu des terres reçues. Il y avait trois catégories 
de timars suivant leur revenu : khäss, zi’dmet et timar. Le timariot 
avait le droit de percevoir une partie des impôts et d’exercer une juri- 
diction sur les raias‘. 

limar erleri: Timariots®. 

urubär : Personne qui faisait les calculs nécessaires pour le forage des puits 
de minef et enregistrait tous les contrats et tous les paiements”. Terme 
d'origine allemandet. 

vagf: Le terme désigne, à proprement parler, l’acte juridique constituant 
une fondation pieuse?. 


1. F. A. BELIN, Etude sur la propriété foncière en pays musulman et spécialement en Turquie, 
p. 131; J. Deny, EP, t. IV, p. 807-816. 

2. H. Kramers, EI!,t. IV, p. 513-514 ; M. Z. PARALIN, Osmanli Tarih..., t. III, p. 259-260. — 
Sur le subach de Constantinople sous Mehmed II, voir: K. Keeecro&Lu, Bursa'da şer'i mahkeme 
sicillerinden ve muhlelif arşiv kayttlarindan toplanan tarihi bilgiler ve vesikalar (« Documents et 
nouvelles historiques recueillis dans divers registres d'archives el dans les regisires du tribunal 
religieux de Brousse »), dans VD, t. II (1942), p. 411-412, 

3. I. H. UzUNGARȘILI, Osmanli devleti teskilatindan kapukulu ocaklari (« Les unités de 
kapukulu dans l'organisalion de l’État ottoman »), t. II, p. 137. 

4. J. Deny, EI’, t. IV, p. 807-812; F. A. BELIN, Eiude sur la propriété foncière en pays 
musulman et spécialement en Turquie, p. 129-134 ; F. A. BELIN, Du régime des fiefs militaires dans 
Vislamisme et principalement en Turquie, p. 57 et suiv.; N. Fizrpovié, Bosna-Hersek timar 
sisteminin inkisafi («Le développement du système de timar en Bosnie et Herzégovine»), dans 
IFM, t. XV, 1-4 (1955), p. 155-188. 

5, P. LEMERLE, P. WiTTEk, Recherches sur l'histoire el le slatut des monastères athoniles 
sous la domination turque, dans AHDO, t. III (1948), p. 422 n. 6 et 425 n. 6. 

6. Ms. 35, fol. 107 ro. R. ANHEGGER, Beiirdge, Supplément au vol. I, p. 469-487 publie un 
document identique comme fond, qu'il date de 932 de l’hégire (1525-1526). 

7. A. Zycua, Das béhmische Bergrecht des Mittelallers auf Grundlage des Bergrechis von Iglau, 
t. I, p. 194, 195; C. Jinecex, La civilisation serbe au Moyen Age, p. 58. 

8. V. SKARIC, Slari lurski rukopis o rudarskim poslovine i terminologiji (« Anciens documents 
turcs sur le travail et la terminologie minière »), dans Sp, t. LX XTX, 62 (1936), p. 9; R. ANHEGGER, 
Beiirdge, t. I, p. 36-37, t. II, p. 401. 

9. HEFFENING, EI!, t. IV, p. 1154-1162. 
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viläyet: Grande unité administrative ottomane!. Dans les documents de 


notre recueil, le terme n'a pas toujours ce sens. Le législateur l’emploie 
pour désigner simplement une région. 


yamaq: Compagnon, aide?. Dans l'Empire ottoman, certaines categories 


de la population nomade ou sédentaire étaient divisées en groupe de 24 
à 30 hommes. Ceux qui servaient en cas de guerre étaient appelés 
echkündjü, les autres yamaq. Un document de Mehmed II concernant 
les yürük precise que sur 24 d'un groupe, 20 étaient des yamaq?. Selon 
Rycault, les yamaq formaient une categorie de détenteurs de biens. En 
échange des biens recus, ils devaient participer aux campagnes entre- 
prises par les Ottomans. Chaque année cing personnes sur trente étaient 
tirées au sort. Celles-ci, nommées echkündjü, devaient partir à la guerre 
en cas de campagne. Les 25 qui demeuraient sur place étaient appelées 
yamaq“. 


yasaqgt: Le texte de nos documents utilise le terme « qulum » (mon servi- 


teur)5 pour le yasaqdji ou le yasaqquli, personne chargée de faire obser- 
ver les règlements et de sévir contre les contrevenantsf. Un document 
de Bayezid II (13 I 1499)” et un autre qui ne peut être postérieur à 
l’année 15468 mentionnent des yasaqdj ou des yasaqquli® qui rece- 
vaient un salaire de 10 aspres et précisent que le salaire était versé 
par Vemin?®. 


yasaqquli: Voir yasaqÿi. 


yey 


a: Corps de fantassins recruté parmi les Turcs depuis le régne d’Orkhan 
et divisé en groupes de 10, 100 et 1000 hommes. Les yaya recevaient 
en temps de guerre une solde. En temps de paix, ils rentraient 


1. L. Massienon, £1’, t. IV, p. 1200-1201. 
2. T. X. BIANCHI, J. D. KIEFrFER, Dict. turc-frangais, t. II, p. 1281. 
3. F. KRAELITZ, Kâninnăme Sultan Mehmeds des Eroberers, dans MOG, t. I (1922), p. 28, 43. 


Documents renseignant sur les yamaq, voir: O. L. BARKAN, XV ve XV JI-tncu..., p. 244 : document 


de I’ 


année 938 (15 VIII 1531-2 VIII 1532) et non de 1541; p. 259: document de l’année 988 


(17 II 1580-4 II 1581) ; p. 260-262, 262-264, 265. 


Tari 
t. I, 


— 


4, RYCAULT, Histoire de l'élat présent de l'Empire ottoman, p. 321; M. Z. PAKALIN, Osmanlt 
h.., t. III, p. 609; H. A. R. Grips, H. Bowen, Islamic Society in the Eighteenth Century, 
p. 53, 191 n. 1 ; Hamner, Siaatsverfassung, t. I, p. 209. 

T. X. Brancui, J. D. Kierrer, Dict. turc-frangais, t. II, p. 526. 

. Voir doc. nos 1-5, 8-12, 16, 20-24, 30, 32, 37, 40, 41, 43, 45, 46, 49, 50, 53-55, 59, 60. 

. Ms. 86, fol. 113 v°-114 ro et ms. 85, fol. 226 ve. 

. Voir : Introduction, p. 37. 

. Ms. 36, fol. 56 vo, 57 ro, 

. Ms, 35, fol. 56 vo, 57 ro; ms. 85, fol. 226 ve. 
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chez eux et s'occupaient d’agriculture, bénéficiant de l’exemption de 
tout impât ordinairet. 


yiiriik : Désigne l’ensemble des tribus turques nomades en Anatolie et en 
Roumélie?. Moyennant certaines franchises accordées par les sultans, 


les yiiriik prenaient part à la guerre’. Au commencement du xvi® siècle 
on comptait en Roumélie 34.435 feux de yiiriike. 


1. F. A. BELIN, Du régime des fiefs militaires dans l’islamisme el principalement en Turquie, 
p. 38-39 ; M. Z. PAKALIN, Osmanli Tarih..., t. III, p. 608-611. — Sur les yaya, voir: O. L. BARKAN, 
XV ve XV I-ineu..., p. 4, 9, 13, 16, 24, 26, 29, 235, 241-242, 381, 391. 

2. F. BAJRAKTAREVIC, EI}, t. IV, p. 1241-1242. 

3. O. L. BARKAN, op. cil., p. 3, 12, 24, 26, 27, 31, 49, 50, 57, 68, 77, 103, 199, 232, 233, 235, 
243, 247, 251, 253, 260-264, 273, 275, 279, 287, 390, 391, 393. — Sur les yürük : P. TRAEGER, 
Die Jiiriiken und Konjaren in Makedonien, dans ZE, t. XX XVII (1905), p. 198-206 ; E. Hoppe, 
The Juruks, dans JRAS (1913), p. 25-28; à. TRUHELKA, Uber die Balkan-Jürüken, dans RIEB, 
t. I (1935), p. 89-99 ; S. GETINTURE, Osmanli imparatorlugunda Yiiriik sinifi ve hukuki statiileri 
(« La classe des Yürük dans l'Empire ottoman et leur statut juridique »), dans DTCFD, t. II. (1943), 
p 107-116; M. Z. PAKALIN, Osmanlt Tarih..., t. III (1956), p. 640-643 ; M. T. GORBILGIN, Rumeli’ 
de Yürükler, Tatarlar ve Evldd-1 Fâtihân («Les Yürük, les Tartares et les descendants des conqué- 
rants en Roumélie »). 

4, O. L. BARKAN, Les déporlations comme méthode de peuplement et de colonisation dans 
l'Empire ottoman, tirage à part de RFSE, t. XI, 1-4 (1953), p. 65. 


METROLOGIE 


MoNNAIES 


aspre: Pièce d'argent ottomane!. Il y a eu plusieurs émissions sous le règne 
Pp 8 


du sultan Mehmed II: 


855 (1451-1452) 5 1/4 kirat 
865 (1460-1461) 4 3/4 — 
875 (1470-1471) 41/4. — 
880 (1475-1476) 


886 (1481-1482) 3 3/4 — 


Données publiées par M. Akdag, qui 
frappet : 


1462 300 aspres pour 100 dirhem d’argent 


— 1,052 g 1,05-0,85 g 
— 0,952 g 0,95-0,80 g 
= 0,852 g 0,95-0,80 g 

0,90-0,70 g 
— 0,751 g2 0,90-0,70 g? 


cite des documents concernant la 


1 aspre = 1,069 g 


( ) 
1470 337 aspres pour 100 dirhem d’argent (1 aspre = 0,95 g) 
( ) 


400 aspres pour 100 dirhem d'argent 


1 aspre — 0,80 g 


1481 426,5 aspres pour 100 dirhem d’argent (1 aspre = 0,75 g) 


M. Akdag mentionne la frappe de 280 aspres pour 100 dirhem d’argent 
(1 aspre = 1,14 g) à l’occasion d'une émission qui aurait eu lieu en 1477: 
les catalogues de monnaies ottomanes® ne donnant aucun renseigne- 
ment sur l'existence d’une émission semblable en 1477, nous supposons 
qu'il s’agit du prix de 100 dirhem d'argent non monnayé. Les docu- 
ments nos 15 et 16 de notre recueil précisent que l'argent non monnayé 


1. "Aut, Le prime monete ed i primi aspri dell’ Impero ottomano, dans RIN, t. XXXIX (1921), 


p. 77-93 ; H. Bowen, EI, t. I, p. 328-329. 


2. "Aut, Fatih zamaninda agée ne idi? (La valeur de l’aspre sous le règne du Conquérant), 
dans TOEM, VIle-VIIle année, nos 49-62 (1923), p. 59; C. et I. ARTUK, Fatih’in sikke ve madal- 
yalart (« Monnaies et médailles du Conquérant »), p. 17. 

3. KHALIL Epuem, Meskükät-i 'osmâniyye (« Monnaies ottomanes»), p. 80-132; I. GALIB, 
Taquim-i meskükät-i 'osmâniyye (« Catalogue de monnaies ottomanes »), p. 43-51. 

4. M. AxpaG, Osmanh Imparatorlugunun kurulus ve inkisaf devrinde Tirkiye'nin iktisadt 
vaziyeli (« La situation économique en Turquie pendant la fondation et l'ascension de la puissance 
ottomane »), dans Belleten, t. XIII, 51 (1949), p. 517-518. Nous supposons qu'il s'agit de l'6mission 
de 1460/61 et non de 1462 : nous ne connaissons aucune émission à cette date. 

5. KHALIL EDHEM, op. cil., p. 80-132 ; I. GALiB, op. cit., p. 43-51. 
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était acheté à un prix variant suivant atelier monétaire entre 281 et 
285 aspres les 100 dirhem d’argentt. Citant un document du 1° avril 
1478?, M. F. Babinger mentionne la frappe de deux aspres pour deux 
dirhem d'argent?. En réalité, il s’agit de l’amende prévue en cas de non- 
observation du règlement, elle était de 2 aspres pour un dirhem d’argenti. 
Jamais pendant le règne du sultan Mehmed II® la pièce d'un aspre n'a 
eu le poids de 3,15 g. 

florin : Le document n° 1 montre que sous le sultan Mehmed II les ateliers 
monétaires de Constantinople et d’Andrinople frappaient des florins 
francs (firengi filuri). Jacopo de Promontorio, qui a vécu de longues 
années à la Cour du sultan, connaissait ce fait. En 1475, le sultan vendait 
pour 3000 ducats® le droit de frappe des pièces d'or «in stampa venetia- 
ne ». La premiére frappe par Mehmed II de piéces d’or imitant les ducats 
vénitiens date de 14567. Mais l’État ottoman n’était pas seul à imiter 
les piéces d’or de Venise. Elles étaient imitées un peu partout dans la 
Méditerranée orientale® et méme plus loin au Nord du Danube, en Mol- 
davie?. Des documents moldaves des 2 décembre 1449, 27 octobre 1452, 
7 septembre 1453, 15 mai 1462, 31 juillet 1463, 12 septembre 1464 et 


1. En plus des documents cités, voir : H. INALCIK, Bursa şer'iye sicillerinde Fatih Sultan 
Mehmed’in fermanlart («Les firmans du sultan Mehmed le Conquérant dans les registres des tribu- 
nauz religieux de Brousse »), dans Belleten, t. XI, 44 (1947), p. 697, n° 2. 

2. F, BABINGER, Maomeilo il Conquistalore, p. 664. Le document est publié par H. INALCIK, 
op. cit., p. 697, n° 2. 

3. F. BABINGER, ibidem: « Con due dirhem d’argento (circa 3,15 grammi) si coniavano due 
nuovi aspri ». 

4. H. INALGIK, ibidem. Plusieurs documents du ms. 39 offrent des exemples semblables 
(n° 2, 5, 8, 9, 10). 

5. Voir à ce sujet : KHALIL Epuem, op. cil., p. 80-132 ; I. GALts, op. cil., p. 43-51. 

6. F. BABINGER, Die Aufzeichnungen des Genuesen Iacopo de Promoniorio - de Campis 
über den Osmanenstaal um 1475, p. 63. Voir également p. 63 note 4. 

7. V. Makuscev, Monumenta Historica Slavorum Meridionalium, t. II, p. 91 ; S. CirKovic, 
O najstarijim turskim zlatnicima (« Sur les plus anciennes pièces d'or turques»), dans ZRVI, 
t. LIX (1958), p. 72-73. 

8. A. RAUGE vAN GENNEP, Le ducal vénitien en Egyple, tirage à part de RN, t. IV (1897), 
p. 373-381, 494-508; P. BorpEeaux, Les sequins vénitiens contremarqués de caractères arabes, 
dans RIN, t. XXIII (1910), p. 119-126 ; H. E. Ives, The Venetien Gold Ducat and its Imitations ; 
F. BABINGER, Reliquienschacher am Osmanenhof im XV. Jh. Zugleich ein Beilrag zur Geschichte 
der osmanischen Goldprdgung unter Mehmed II., dem Eroberer, p. 38-47 ; F. BABINGER, Zur Frage 
der osmanischen Goldprdgungen im 15. Jahrh. unter Murdd II. und Mehmed II. dans SOF, t. XV 
(1956), p. 550-553 ; F. BABINGER, Contraffazioni ottomane dello zecchino veneziano nel XV secolo, 
dans AIIN, t. 3 (1956), p. 83-99. 

9. E. Conpuracui, Monele veneziane baïtute in Moldavia, dans RHSEE, t. XX (1943), 
p. 228-238. 
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11 avril 1465! mentionnent des piéces d’or ottomanes antérieures aux 
frappes de 882 et 883 de l’hégire (1477/78,1478/79)2. Un passage du 
document n° 593, donné par le sultan Bayezid II, mentionne des « florins 
frappés à mon nom et au nom de mes ancêtres » (filuri ki benüm ve 
egdadumun ism-i Seriflerine ola). La plus ancienne pièce d'or ottomane 
conservée date de 882 de l’hégire (15 IV 1477-3 IV 1478)4. Les docu- 
ments n° 1 de Mehmed II et n° 59 de Bayezid II ordonnent la frappe de 
129 florins pour 100 misqal d'or pur (| florin = 3,57 g)5. Les florins francs 
frappés à Constantinople, à Andrinople et a Serres n’étaient pas une 
simple imitation des ducats vénitiens. En effet, le sultan spécifie dans 
son réglement que les gens doivent accepter les florins sortis de ses 
ateliers monétaires®. Il n’aurait pas introduit cette disposition s’il 
s’était agi de reproductions fidèles des ducats vénitiens. Sous les régnes 
de Mehmed II et Bayezid II. la piéce d’or était changée aux taux 
suivants : 
1462 : une piéce d’or contre 40 aspres 
1477 : une piéce d’or contre 45 aspres 
- 1479 : une pièce d'or contre 45,5 aspres 
1488 : une piéce d’or contre 49 aspres 
1500 : une piéce d’or contre 53-55 aspres 
1510 : une piéce d’or contre 54 aspres’. 


1. M. CosracnEscu, Documentele moldoveneşti înainle de Stefan cel Mure (« Les documents 
moldaves d'avant Etienne le Grand»), t. II, p. 746; Documente privind Istoria României, 
Veacul XIV, XV, A. Moldova, 1384-1475 (« Documents relatifs à l'histoire de la Roumanie, 
XIV? et XVe siècle, A. Moldavie, 1384-1475, t. I, p. 252, 266, 319, 330, 335, 338. Sur des frappes 
antérieures à 882 de l’hégire voir: F. BABINGER, Das Rälsel um die Goldbeute von Byzanz (1453), 
dans ZDMG, t 107,3 (1957), p. 548-550. 

2. I, ARTUK, Fatih Sultan Mehmed namina kesilmiş bir sikke (« Une monnaie frappée au nom 
du sultan Mehmed le Conquérant »), dans [AM Y, n° 7 (1956), p. 38-40. 

3. Ms. 39, fol. 148 ve. 

4. I. ARTUK, ibidem. 

5. Voir : Poids el mesures sous misqal. Sur la frappe d'or, voir un document émis le 31 mars 
1533 pour l'Égypte : le sultan décide la frappe de 130 pièces d'or pour 100 misqal au lieu de 129 
(DrGEon, Nouveaux contes turcs et arabes, t. II, p. 275). Le document a été republié par HAMMER, 
Staalsverfassung, t. I, p. 141. 

6. Ms. 39, fol. 3 ve. 

7. B. di Paxi, Tariffe de pesi e mesure, fol. 100 ro; M. AKbAë, Osmanlt imparatorlugunun 
kurulus ve inkisaf devrinde Tirkiye'nin iktisadi vaziyeli (« La situalion économique en Turquie 
pendant la fondation et l'ascension de la puissance ottomane »), dans Belleten, t. XIII, 51 (1949), 
p. 520; H. INALCIK, 15, asir Türkiye iklisadi ve igtimat tarih kaynaklari (« Sources sur l'histoire 
économique ef sociale en Turquie au XV® siècle»), dans IFM, t. XV, 1-4 (1954), p. 63 n. 15; 
N. BELDICEANU, La crise monétaire ollomane au XVJ® siècle ef son influence sur les principautés 
roumaines, dans SOF, t. XVI, 1 (1957), p. 73. Une piéce d'or ottomane correspondait environ ă 
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Le nom ottoman de la pièce d'or, « filüri », vient de l’italien « fiorino » par 
le neogr. « aoupl »1, 

florin franc: Voir florin. 

florin e&refi: Pièce d’or frappée par les sultans d'Égypte’. Il est probable 
que ce florin était changé contre 45 aspres entre 1479 et le 3 mai 14818. 

florin hongrois : La première pièce d'or a été frappée en Hongrie en 13254. 

florin sultăni : Florin frappé au nom du sultan ottoman. Voir sous florin. 

mangir: Voir manqur. 

manqur : Monnaie de cuivre frappée par les sultans ottomans. Pièce divi- 
sionnaire de l’aspref. Il fut probablement frappé pour la première fois 
entre le 3 septembre et le 2 octobre 1388 par le sultan Murad Ierf. 
D’aprés le document n° 11, Mehmed II’ ordonna la frappe d’une piéce 
de cuivre de 3,207 g et d’une autre de 1,069 g en précisant que 8 piéces 
de cuivre de 3,207 g ou 24 de 1,069 g devaient valoir un aspre. 

pul: Pièce de cuivre, autre nom du manqur?. 


PoIps ET MESURES 


agag: Mesure de longueur’. Le document n° 42 mentionne des draps 
vendus par pièce (bastav) de 50 aghadj. A Constantinople un autre 
document fixe la longueur d'une pièce de drap à 50 archun!0. Les termes 
aghadj et archun sont utilisés pour désigner une coudée (63,7 cm)t1. 


13 dirhem d’argent (41, 691 g): Axi, Fätih zamaninda agée ne idi? (« La valeur de l'aspre sous le 
régne du Conquérant), dans TOEM, t. VII-VIII, 49-62 (1923), p. 61-62. 

1. C. TAGLIAVINI, Osservazioni sugli elementi italiani in turco, dans An, t. I (1940), p. 203. 

2. B. de Meynarp, Dict. turc-frangais, t. I, p. 61 ; Fr. von ScHRÔTTER, Würlerbuch der 
Miinzkunde, p. 23, 42. 

3. Voir document n° 59, p. 156, note 1. 

4. Fr. von SCHRÔTTER, op. cil., p. 167. 

5. F. A. BELIN, Essais sur l'histoire économique de la Turquie, dans JA, série VI, t. 3 (1864), 
p. 425-426 ; Fr. von SCHRÔTTER, op. cil., p. 367; J. ALLEN, EI, t. III, p. 258. 

6. KHALIL EpHEM, Meskükät-i 'osmâniyye, p. 17. Voir également: S. LANE PooLE, On the 
Weighis and Denominations of Turkish Coins, [s. 1.], 1882, p. 2. 

7. Sur les piéces de cuivre frappées par Mehmed II, voir: F. BABINGER, Mehmed’s II. Heirat 
mit Sitt-Chatun (1449), dans Isl, t. XXIX, 2 (1949), p. 231-234. 

8. "Ai, Isimsiz ve tarihsiz sikkeler (« Sur les monnaies ottomanes sans légende et sans dale »), 
dans TOEM, t. VI, 31 (1915), p. 440-441. 

9. TTS, t. I, p.5; t. III, p. 4. 

10. M. ’Artr, Qânănnăme-i ăl-i 'Osmăân (« Reglemenis de la maison d'Osman »), dans TOEM, 
16 (1912), p. 26 note 3. Dans un document partiellement semblable au n° 42 nous trouvons 
« 50 archun » à la place de « 50 aghadj » (ms. 34, fol. 147 ro). 

11. DELEUIL, Poids iurc avec sa subdivision, p. 1; N. A. Boapan, Din trecutul comerțului 
moldovenesc («-Sur le passé du commerce moldave »), p. 173; M. Z. PAKALIN, Osmanli Tarih..., 
t. I, p. 88. 
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arsun: Voir agag. 

dirhem: 3,207 gt. 

dirhem de Damas: 3,068 g ou 3,0898 g?. 

felarda : De fardello : charge, fardeau. Furda: demi-charge d'une bête de 
somme, fardeau, balle, ballot, gros paquet. Au Moyen Age, le fardello 
était une charge plus petite qu’un ballot‘. 

medre: 10,256 15. 

misqal: 4,618 gt. 

miidd: | müdd de froment = 513,12 kg; 1 müdd d'orge = 445 kg’. 

mizur: 57,726 kg. Le calcul est fait d’après les données fournies par le 
document n° 25. Le terme vient de l'italien misura®. 

6nki: Once, du grec oùyyix. L’once de Roum était de 26,484 g°. Le poids 
diffère selon l’époque et le pays?®. 

ogqa: 400 dirhem = 1,2828 kg. 


INSTRUMENTS DE MESURE 


mizdn : Balance à deux bras égaux!?. Dans le document n° 32, le législateur 
parle du mizan pour le pesage de la soie. Le mizan était mieux adapté 
a l’évaluation des poids faibles, l’unité de base n’étant pas la livre, 
mais le dirhem'à. 


gantar : Balance romaine, peson, du latin centenarius. On désigne également 
sous ce mot un poids??. 


1. W. Hinz, Islamische Masse und Gewichie, p. 24; W. Hinz, Die Bestimmung von Mithqal 
und Dirhem, dans Zeki Velidi Togan’a Armagan (« Hommage ă Zeki Velidi Togan »), p. 264-272. 

2. W. Hinz, Islamische Masse und Gewichte, p. 5. 

3. R. Dozy, Supplément auz dictionnaires arabes, t. II, p. 250-251 ; E. Lirrrt, Dictionnaire 
de la langue frangaise, t. II, p. 1620. 

4, R. Lopez, I. W. RAYMOND, Medieval Trade in the Mediterranean, p. 96, n. 24, p. 138, n. 96. 

5. W. Hinz, op. cit., p. 45. 

6. H. SAUVAIRE, Matériaux pour servir à l'histoire de la numismatique et de la métrologie 
musulmane, dans JA, t. XV (1880), p. 229. Voir également : W. Hinz, Die Bestimmung von 
Mithqal und Dirhem, dans Zeki Velidi Togan'a Armagan (« Hommage à Zeki Velidi Togan »), 
p. 264-272. 

7. W. Hinz, Islamische Masse und Gewichte, p. 47. 

8. L. Bone Lu, Elementi italiani nel turco, ed elementi turchi nell'italiano, dans Or, t. I, 3 
(1894), p. 190. 

9. H. SAUVAIRE, op. cit., dans JA, t. 3 (1884), p. 380 n. 7, p. 383 n. 2. 

10. H. SAUVAIRE, op. cil., dans JA, t. 5 (1885), p. 502 et t. 3 (1884), p. 380-396. 

11. W. Hinz, op. cil., p. 24. 

19. E. WreDEMANN, EJ}, t. III, p. 602-607. 

13. R. MANTRAN, J. SAUVAGET, Réglemenis fiscaux olfomans, p. 66, n. 2. 

14. E, von ZAMBAUR, EJ’, t. II, p. 1081 ; M. Z. PAKALIN, Osmanli Tarih..., t. Il, p. 161. 
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gaban: Voir gapăn. 

gapän : Du persan gappän et peut-être du latin campana: balance romaine 
ou peson. Le qapan est un levier ă deux bras inégaux, dont le centre 
de gravité est placé au-dessus du point d’appui. L’objet 4 peser est 
suspendu au bras le plus court!. Par extension, qapan a pris également 
le sens de halle, magasin public, marché?. 

leräzü : Balance®. Voir mizân. 


1. E. WIEDEMANN, EJ’, t. II, p. 802-805. 

2. J. T. ZENKER, Dict. turc-arabe-persan, t. II, p. 690. Sur la manière de peser les marchan- 
dises, voir: W. BEHRNAUER, Mémoire sur les institulions de police chez les Arabes, les Persans el 
les Turcs, dans JA, Ve série, t. XVI (1860), p. 364-365 ; voir également R. MANTRAN, J. SAUVAGET, 
op. cil., p. 13-14. Sur les halles de Constantinople : HAMMER, Constantinopolis und der Bosporos, 
t. I, p. 591. 

3. T. X. Brancui, J. D. Kierrer, Dicl. lurc-frangais, t. I, p. 478. 


NOMS GEOGRAPHIQUES 


Correspondance entre les formes courantes employées dans le texte 
et la transcription des formes données par le ms. 39 


Adramit 
Aidin 
“Akliman 
Amasia 
Anatolie 
Andrinople 
Andrinople (la 
porte d”) 
Ayasolouk 
Ayazmend 
Behram 
Beibazar 
Bogados 
Boghaz Késen 
(Roumélihisar) 
Bolair 
Bozbouroun 
Brousse 
Chios (ile de) 
Constantinople 


Demurdjibazan 
Denizli 
Doubrovnik 
Drama 
Edjéovasi 
Eziné 

Feredjik 

Fileke 

Florina 

Galata 


Edremid 

Aydin 

Aglimân 
Amasya 
Anadoli 

Edirne, Edrene 
Edrene qapusi 


Ayasolug 
Ayazmend 
Behram 
Beybazar 
Bogados 


Bogaz Kesen 

Bolayir 

Bozburun 

Burusa 

Saqiz 

Islambol, Istan- 
bul, Qostanti- 
niyye 

Demirgibazani 

Donuzlu 

Dubrovnik 

Dirama 

Eÿeovasi 

Ezine 

Fireÿek 

Fileke 

Filurine 

Galata 


Gallipoli 
Génes 
Goulidj 
Grébéna 


Giimendjé 
Ibalea 
Iné 
Izvétchan 
Kabakalar 
Kaffa 
Kalkandélen 
Kanghéri. 
Karabouroun 
Karadja 
Karasi 
Karasou 
Karasou Yéni- 
djési 
Karatova 
Kastamouni 
Kastoria 


Kavak 
Khourchid 
Kilid ul-Bahr 
Kirtchévo 
Kaizildja 
Konya 
Koroudji 
Kozlidéré 
Laz (pays de) 


Gelibol: 

Gineviz 

Gulig 

Girabne, Goren- 
ye 

Giimengiye 

Alayvaheli 

Ine 

Izveéan 

Qabagalar 

Kefe 

Qalqandelen 

Qanqin 

Qaraburun - 

Qaraga 

Qarasi 

Oarasu 

Qaraşu Yenige- 
sl 

OQaratova 

Qastamoni 

Kisteriye, Kôüs- 
teriye 

Qavaq 

Khursid | 

Kilid il-Bahr 

Qabargaq 

Kizlga 

Qonya 

Qoruăi 

Qozlidere 

Lazeli 
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Malgara Migalqira 
Maritza Merië 
Marmara (M. de) Marmara 
Mégri Megri 
Mentéché MenteSe 
Mikhalitch Mihalig 
Monastir Manastir 
Monemvasia BenefSe, Mena- 
vise, Menus, 
MenuSe 
Moudania Mudanya 
Novo Brdo Nevabirde, 
Nevabir, Neva- 
biri, Novaberi 
Okhrida Okhri 
Perse ‘Agem 
Philippopoli Filbe 
Phocée Fota 
Planina Planina 
Premeti Beramdi, 
Premedi 
Prilep Pirlebe,Pirlepe 
Prizren Birizren 
Qoghri Qogridagi 
Roudnik Rudnik 
Roum Rum 
Roumélie Rumeli 
Salonique Selanik 
Samsoun Samsun 
Saroukhan Sarukhan 
Sase Sase : 
Semendria Semendere : 


1. Büyük et Kutchuk Tchekmedje. 


Serrès 
Sidrékapsa 


Sinope 
Skoplié 
Srebrénica 
Tavchanlu 
Tchechmé 


Tchekmédjé (les) 


Tchoukourdja 
Techandj 
Tekirdagh 
Tokat 
Topqapu 
Trébizonde 
Trikala 
Uchdji 
Valachie 
Valaq (pays de) 
Velès 


Venise 

Verria 

Vidin 

Yéledj 

Yénidjé Vardar 
Yéniqapu 

Yoros 

Zaghora 
Zaplanina 
Zihna 


Serez, Siroz 
Sidreqapsa, 
Sidrequpsa 
Sinob 
Uskiib 
Serapiring 
TavSanlu 
Ceëme 
Cekmeëeler! 
Cukurÿa 
Tesang 
Tekfurdagi 
Togat 
Topqapu 
Tarabozan 
Tirkhala 
Usgi 

Eflaq 
Valaq (eli) 
Kôbrülü, 
Kôprülü 
Venedik 
Qaravirye 
Vidin 
Yeleÿ 
Vardar yenigesi 
Yeniqapu 
Yoros | 
Zagorye 
Zaplanina 
Zikhne 
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Les chiffres gras renvoient aux numéros des documents, éventuellement suivis du numéro 


du paragraphe. 


Les chiffres maigres renvoient aux pages (p.) et aux notes (n.). 


Les noms de personnes et de lieux sont en majuscules. Les noms d’auteurs modernes 


sont en italiques : 
discutées. 


actes : cf. bérat, qanunname, firman, 
hudjdjet, règlement, temessük, yasaq- 
hükmi, yasaqname. 

ADRAMIT (EDREMID) : 22 § 4. 

adresse : pp. 44, 50 ; adresse-exposé : pp. 44, 
45, 46 n. 2, 48, 50 et n. 1, 51 n. 1. 

affermage (montant) : 6 § 1, 19 § 1, 33 § 1, 
36 § 1; p. 115 n. 6. 

affineur : 14 § 3. 

AFYON KARA HISAR (atelier monétaire) : 
p. 160. 

agaÿ (aghadj) : cf. coudée. 

agent : 43 $ 6; agent (qul) : 25 § 2, 27 § 2, 
3, 4, 55 § 3; agent du sultan: 7 § 3. 

aghadj : cf. coudée. 

agneau : 86 § 5. 

AHMED Ier: p. 37. 

AHMED (cheik) : p. 38. 

AHMED (yasaqdji) : 80. 

AÏDIN (AYDIN) : pp. 58, 59; 2 § 1, 86 § 1, 
49 § 1, 54 $ 1 ; p. 161; atelier monétaire : 
p. 160. 

Akdaÿ M.: p. 173 et n. 4. 

Akin H.: pp. 10-11 n. 3. 

AKLIMAN (AQLIMON) : 34 § 3, 46 § 13, 
54 § 12. 

ALAYVAHELI : cf. IBALEA. 

AMASIA (AMASYA) : 15 § 1, 81 § 2; 
atelier monétaire : 15 § 1; p. 161; soie 
31 § 2. 

AMASYA : cf. AMASIA. 

ameldar : 42 § 3, 4, 5, 51 § 2; p. 159; 
ef. : amil, 

amende : 1 $6,5 § 1, 3, 8 § 4,9 § 4, 10 § 4, 


on ne renvoie qu’aux endroits ou les opinions de ces auteurs sont 


22 § 3, 88 § 3, 39 § 2, 42 § 3, 53 § 4, 59 §3; 
p. 161; qanhq : 22 8 3, 46 § 17; p. 167. 
amil : pp. 47, 48, 53; 1 § 5, 6, 8, 8 § 1, 
4§ 3,5 §5,7§ 2,5, 8 § 3,9 § 3, 7,12 §1, 
13 § 1-3, 6, 7, 14 § 3-6, 15 § 4, 16 § 2, 5, 
17 $ 1, 2,18 §1, 2,19 § 2, 4, 6, 7, 21 §1, 4, 
22 § 2, 5, 24 § 3, 25 § 2, 5, 27 § 2-5, 28 
§ 1-3, 29 § 1-4, 31 § 2, 32 § 3, 38 § 4-7, 
34 § 1, 3, 4, 85 § 2, 4, 36 § 9, 12, 13, 
37 § 1, 38 § 1, 4, 6, 8, 39 § 1, 3-7, 9, 10, 
12, 14, 15, 18, 40 § 2, 42 § 3, 43 § 2, 6, 7, 
44 § 2, 46 § 2-6, 8-17, 48 § 3, 49 § 3, 
51 §-1, 52 § 2-5, 7,53 § 1-5, 54 § 7, 9-13, 
57 § 6, 7, 59 § 1-4, 60 § 1 ; pp. 159, 161, 165. 

ANADOLI : cf. ANATOLIE. 

ANATOLIE (ANADOLI) : pp. 49, 56, 57; 
12 § 1,15 § 1,17 § 1, 18 § 1, 5, 54 § 1, 
55 $ 3; pp. 160, 168, 169, 172. 

ancien (protogeros) : 29 § 3. 

ANDIRIYE fils de KHALQOQANDIL 
36 § 1, 54 § 1. 

ANDRINOPLE (EDIRNE, EDRENE) 
pp. 37 n. 3, 59; 1 § 1, 2, 5, 15 § 1, 16 § 3, 
33 $ 2, 35 § 2, 38 § 2, 58 § 1,59 § 1; 
pp. 160, 175; atelier monétaire : 1 § 1, 
5 § 1, 16 § 3, 59 § 1; p. 160. 

Anhegger R.: pp. 36 n. 4, 92 n. 2, 99 n. 2, 
106 n. 2, 117 n. 5, 120 n. 1, 127 n. 3, 
151 n. 1, 152 n. 2, 157 n. I. 

aqée : cf. aspre. 

aqéefi emin : cf. aqtchedji emin. 

AQLIMON : cf. AKLIMAN. 

aqtchedji emin (aqéeÿi emin) : p. 48. 

ANKARA (atelier monétaire ): p. 161. 
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ARAB : 19 § 6, 22 § 4. 
arbres : 44 § 3; fruitiers : 39 § 12. 
arc (poignée d’) : 37 § 2. 

archun (arsun) : cf. eee 


argent : p. 56; 2 § 2,.3, 5 § 2-6, 6 § 1, 2, 
8 84, 9 89, 4, 10 § 1, 2, 4,13 §3-6,1 
§ 2-5, 15 § 2, 3, 16 § 3, 24 § 3, 25 8 2, 
26 § 2, 27 § 2, 3, 5, 29 § 2, 48 § 2, 3: 
pp. 163, 165, 169, 173, 174; métal : 
pp. 55, 56; 2 § 1, 2,8 §3,5 81,2, 7, 
8§1,4,9§1, 4, 5,10 84,5, 4883. 


p. 169; prix : 15 § 2. 

ARMAIN : : pp. 35 et n. 1, 36. 

armée : cf. derbend kâyleri, doghandji, 
echkindji, janissaire, kuyudji, levend, 
miisellem, sipahi, soldat, suvari, tchera- 
khor, timariot, voynuq, yamaq, yaya. 

ARMENIENS: p. 50;84 § 1, 46 § 12, 54 § 11, 
57 § 1. 

arSun (archun) : cf. coudée. 

äsäfnäme : p. 38 et n. 2. 


aspre (aqée) : pp. 40, 41, 49, 50, 56 ; 1 § 1, 2, 
2 § 2, 5 § 1-4, 7, 6 § 1-3, 8 $ 4, 9 § 4, 
10 $ 4, 11 § 2, 12 § 1, 2, 18 § 2, 4, 6, 14 § 2, 
4, 5, 15 § 2, 3, 16 § 2-4, 19 § 1, 4, 25 § 4, 
26 § 1, 5, 27 § 2, 4, 29 § 2, 3, 80 § 2, 83 
$ 1, 2, 84 § 1, 85 § 2, 36 § 1-4, 7, 10, 


37 § 2-4, 39 § 4, 42 § 2, 3, 5, 46 § 9, 12, 
48 $ 3, 52 2, 5, 54 8 2, 3, 5, 8, 11, 55 § 5, 
56 § 1-6, 57 § 2-5, 59 § 3, 4; pp. 161-163, 
165, 167, 173 sqq. ; démonétisé : pp. 55, 
56; 281, 2; faux: p. 55, 2 § 4, 5 § 2, 7, 
9§4; Muhammed Khani : 15 § 2; retiré 
de la circulation : p. 56; 16 § 2, 3. 

atbazari : cf. marché aux chevaux. 

atelier de purification (qalkhane) : p. 56, 
5§4,8§4,9§4,10§ 4,18 §6,14§5; 
pp. 167, 169. 

atelier monétaire (darbkhane) : pp. 48, 49, 
56; 1§ 1, 3, 4, 6; 2 § 2; p. 68 n. 2; 
5 § 2, 3, 5, 7, 8 § 4, 9 § 4, 5, 7, 10 § 4, 5, 
11 $ 1,12 § 1, 18 § 1, 3-7, 14 § 2, 3, 5, 
15 § 1-4, 16 § 2-4, 48 § 3, 59 § 1, 3; 
pp. 160-162, 169, 174, 175; cf. AFYON 
KARA HISAR, AIDIN, AMASIA, 
ANDRINOPLE, ANKARA, AYASO- 
LOUQ, BOLU, BROUSSE, CONSTAN - 
TINOPLE, GERMIYAN, KONYA, NOVO 
BRDO; de ROUMELIE : 11 § 1; p. 78 
et n. 2 ; SERRES, SKOPLIE, TIRE ; 
personnel : cf. affineur, aqtchedji emin, 


contremattre, kehledar, kelbeteyndji mon- 
nayeur, ouvrier, sahib-i ayar, sarraf en 
pul, sikkedar, tughradji. 

avariz : 47 § 2. 

avoine : 83 § 1-3, 35 § 1-3, 36 § 4, 37 § 2, 
38 § 2, 39 § 2, 54 § 4. 

AYASOLOUQ (AYASOLUQ) : 2 § 1, 15 
§ 1,2 ; atelier monétaire : 15 § 1, 2; p. 161. 

AYASOLUAQ : cf. AYASOLOUQ. 

AYAZMEND : 22 § 4. 


Babinger F.: pp. 36 n. 4, 89 n. 1, 110 n. 4, 
174. 

bachtina : 55 $ 4. 

badj (bag) : 43 $ 5; p. 159. 

bag : cf. badj. 

balance (mizan) : 31 § 7, 82 § 2, 4; pp. 177, 
178 (qantar) : 48 § 7, 46 § 4, 13; p. 177; 
(qaban, qapan, qappan) : 35 § 2, 4, 
42 § 2; p. 178; (terazu) : 13 § 3, 6, 14 
§ 4, 81 § 1-3, 5, 46 § 4; p. 178. 

BARBARIE (VARVARIE) : cf. drap. 

Barkan O. L.: pp. 90-91 n. 3, 102-103 n. 3, 
126 n. 6, 144 n. 2, 6, p. 167. 

bastav : 42 $ 2, 5, p. 176. 

bateaux : 2 § 2, 33 § 5, 34 § 3, 36 § 2, 3, 9, 
13, 87 § 2, 46 § 5, 54 § 2, 6, 10, 12, 56 
§ 1, 4, 57 § 2, 6; commandant : 33 § 5, 
36 § 13, 46 § 7, 9, 54 § 10, 57 § 2, 6; de 
commerce : 46 § 7; grippe : 42 § 2; 
indigène : 46 § 7; navire ponté : 42 § 2, 
46 § 7; navire ponté franc : 46 § 7; 
sandale : 42 § 2. 

BAYEZID II : pp. 35, 36, 37 etn. 3, 5; 
39 n. 4, 40, 41, 87-88 n. 5 ; pp. 166, 171, 175. 

bazar : 26 $ 1, 50 § 2, 3. 

BEGBAZAR : cf. BEIBAZAR. 

BEHRAM (saline) : 28 § 2. 

BEIBAZAR (BEGBAZAR) : pp. 51, 59; 
58 § 1. 

benefche : cf. malvoisie. 

BERAMDI : cf. PREMETI. 

bérat : pp. 40 sqq., 48 sqq., 56-59; 6, 13, 
14, 15, 17 § 2, 18 § 2, 4, 19 8 2, 25, 26, 
27, 36, 38 § 1, 8, 47, 53 § 5, 55 § 2,57 § 1,7; 
pp. 159 et n. 3, 168. 

BERGAME : p. 39 (BERGAMUSK) : cf. 
drap. 

BERGAMUSK : cf. BERGAME. 

bétail : 33 § 5, 6, 86 § 13, 48 § 4, 7, 13, 
50 § 2, 53 § 3, 54 § 10. 


bêtes : p. 57; 52 § 4, 58 § 4; égarées : p. 59; 
19 § 1, 5, 6, 52 § 1, 4. 

beurre fondu : 42 § 2. 

beylerbey : 18 § 3, 4, 29 § 3; p. 164. — 
d'ANATOLIE, de ROUMELIE : p. 160. 

beyt ul-mal : cf. fisc. 

bezzazistan : cf. marché couvert. 

BIBLIOTHEQUE DU ROI: pp. 35 et n. 1, 
36, 37, 39. 

biens : 55 § 4; sans détenteur (mevqufat) : 
p. 57, 18 § 1; vacants (mevquf) : 19 § 1. 

bijoutier : 1 § 2, 6, 2 § 3, 5 § 6, 59 § 1. 

BIRIZREN : cf. PRIZREN. 

bitbazari : cf. marché aux puces. 

blé : 88 § 1-3, 35 § 1-3, 36 § 4, 87 § 2, 38 
§ 2, 89 § 2, 54 § 4; prix: p. 108 n. 4. 

bœufs : 34 § 4, 39 § 5, 46 § 16, 54 § 13; 
p. 166. 

BOGADOS (BOGADOS) : 54 § 1. 

BOGADOS : cf. BOGADOS. 

BOGAZ KESEN : cf. BOGHAZ KESEN. 

BOGHAZ KESEN (BOGAZ KESEN) : 39 
§ 6, 40 § 1. 

BOHEMIENS : 29 § 3; communauté : 29 
§ 3; cribleurs : 29 § 3; forgerons : 29 § 3; 
kharadj : 29 § 3; musulmans : 29 § 3; 
de Roumélie : p. 57; 29, p. 163. 

bois : 44 § 3; bois de brésil : cf. colorants. 

BOLAIR (BOLAYIR) : 84 § 3, 46 § 13, 
54 § 12. : 

BOLAYIR : cf. BOLAIR. 

BOLU (atelier monétaire) : p. 161. 

boucher : 89 § 18, 48 § 6. 

boulanger : 33 § 3, 35 § 3. 

BOZBOUROUN (BOZBURUN) : 44 § 3. 

BOZBURUN : cf. BOZBOUROUN. 

BRESCIA : p. 39. 

brocart de Kaffa : 86 § 6, 37 § 2, 54 § 5. 

BROUSSE (BURUSA) : pp. 37 n. 3, 57; 
15 $ 1, 2, 26 § 1, 30 § 1, 3, 31 § 1-3, 7, 
32 § 3, 44 § 1, 54 § 5; atelier monétaire : 
15 § 1,2; p. 161; ketkhiida de — : 44 
§ 1; p. 163. 

bure (dimi) : 42 § 2. 

buruh : 6 § 2. 

BURUSA : cf. BROUSSE. 


camelot franc : 42 § 3. 

canne à sucre : 86 § 7. 

canon : cf. qanunname. 

canoun nameh : cf. qanunname. 
cantharide : 87 § 2. 
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canun namé : cf. qanunname. 

caravansérail : 2 § 2, 5 § 3, 31 § 2, 8, 82 
§ 2; (préposé au) : 81 § 8, 82 § 5. 

Cark Rh. Y. G.: p. 110 n. 4. 

CATALOGNE (KADLANI) : cf. drap. 

caviar : 87 § 2, 42 § 2. 

CEKMEGE : cf. TCHEKMEDJE, 

CELEBI KHALIFA : p. 88 n. 5. 

céréales : p. 58; 33 $ 3, 35 § 2-4, 38 § 4, 
39 § 3, 17, 45 § 1, 2, 46 § 5, 58 § 2-4, 
58 § 3; p. 166; achat forcé : 26 § 3; 
cultures : 58 § 4; marché : 26 § 3, 48 § 5, 
46 $ 4; monopole : 38 § 4, 39 § 3; cf. : 
avoine, blé, millet, orge, riz. 

CESME : cf. TCHECHME. 

chaîne de galérien : 36 § 11, 87 § 2. 

chameaux : 22 § 4. 

champ : 18 § 2, 4, 5, 19 § 1, 2, 89 § 7, 47 § 2, 
53 § 2; p. 165. 

changeur : cf. sarraf. 

charbon : 48 § 3. 

charges : cf. agent (qul), agent du sultan, 
dellal, imam, ketkhüda, kharadjdji, knez, 
mevqufdji, mübachir, mültezim, naib, 
nazir, percepteur de kharadj, protogeros, 
qadi, sahib-i ayar, sandjaqbey, sarraf, 
simsar, subachi, subalternes, yasadqji, 
yasaqquli, yayabachi. 

charretier : 34 § 4, 42 § 4, 46 § 16, 54 § 13. 

chaux : 89 § 15. 

chef de mineurs : 7 § 2, 

chéria (Ser'la) : 2 § 4, 7, 8 § 5, 9,9 § 6, 10 
§ 6, 22 § 5, 89 § 13, 51 § 2, 52 § 2, 4-6, 
53 § 5; pp. 163, 169. 

chevaux : 86 $ 6, 37 § 2, 43 § 4, 46 § 6, 
48 § 3, 54 §5; de Valachie : 86 § 6, 87 § 2, 
54 § 5. 

chihde : 6 § 2. 

CHIOS (SAQIZ) : 80 § 2. 

cierges : 41 § 2. 

tift bozan aqéesi: p. 168. 

circonscription judiciaire (qadiliq) : 3 § 3, 
52 § 6, 58 § 1; p. 167. 

cire : 86 § 11, 41 § 2-4, 42 § 2. 

clauses finales : pp. 44, 45, 52. 

clochette : 87 § 2. 

coin: § § 4,18 § 5. 

COLBERT : p. 36. 

collier : 37 $ 2. 

colorants : 42 § 2; bois de brâsil: 42 § 2; 
écarlate, henné : 81 § 5; indigo : 42 § 2; 
cf. dellal. 
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commandant : de bateau 88 § 5, 36 § 13, 
44 § 2, 46 § 7, 9, 54 § 10, 57 § 6; de forte- 
resse 39 § 6. 

communauté (Bohémiens) : 29 § 3. 

CONSTANTINOPLE (ÎSLAMBOL, ISTAN- 
BUL, QOSTANTINIYYE) : pp. 37 
n. 3, 39, 41, 49, 54, 57-59;1§ 1, 15 § 1, 
2, 16 § 3, 82 § 1-3, 33 § 1-4, 35 § 1, 2, 36 
§ 1, 4, 5, 9, 11, 87 § 1, 2, 88 § 1, 5, 39 $1, 
3, 10, 40 § 1, 41 § 1, 42 § 1, 54 § 1, 57 § 7, 
59 § 1; pp. 166, 175, 176; atelier moné- 
taire : 1 $1,15 § 2,16 § 3, 59 $ 1 ; p. 161; 
échelle de — : 27, 54. 

contremaitre (usta) : 13 § 4, 5, 14 § 3. 

cotonnade : 42 § 2. 

coudée (agag, aghadj; archun, arsun) 
42 § 2,5; pp. 176, 177, 179. 

courrier (ulaq) : 47 § 2, 48 § 3. 

courtage (dellaliq) : p. 58, 36 § 1, 42 § 1, 2, 
54 § 1, 7. 

courtier : cf. dellal. 


coutume (droit coutumier) : 3 § 2, 7 § 2, 
13 § 4, 7, 15 § 4, 19 § 7, 21 § 1, 22 § 2, 
29 § 2, 4, 80 § 3, 82 § 3, 4, 38 § 2, 35 § 2, 
4, 86 § 9, 10, 87 § 3, 38 § 3, 4, 8, 39 § 2, 


3, 16, 18, 43 § 5, 46 § 5, 9, 13, 15, 17, 50 
§ 2, 52 § 4, 5, 53 § 2-4, 54 § 4, 6, 8, 56 
§ 2, 6, 57 § 3, a 6, 59 § 2; d’Andrinople : 
33 § 2. 

créte de poisson : 87 § 2. 

cribleurs : cf. BOHEMIENS. 

crieur public : ef. dellal. 

cuiller à fondre (keftche) : 18 § 4, 6. 

cuir : 42 § 2; de Russie : 837 § 2. 

cuivre : p. 56; 11 § 2; p. 169, 176; cf. 
manqur, pièce de cuivre, pul. 

CUKURGA : cf. TCHOUKOURDJA. 

cultivateurs : 38 § 4, 39 § 3; p. 166; de riz: 
19 § 6. 


dalyan : cf. filet fixe. 

darbkhane : cf. atelier monétaire. 

darbkhanedji : cf. monnayeur. 

décision (ancienne) : 22 § 4. 

dellal : 1 § 8, 27 § 5, 81 § 3-5, 32 § 3, 42 § 2, 
3, 5, 48 § 3, 4, 46 § 4, 6, 8, 55 § 5,59 §4; 
pp. 161, 169 ; colorants : 31 $ 5; drapset 
tissus : 42 82, 5 ; kharadj : 55 85; marché 
aux chevaux : 42 § 5; 43 § 4, 46 § 6; 
marché aux esclaves : 48 § 3, 46 § 6; 
marché aux puces: 42 § 5; marché 
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couvert : 42 §5; or: 1 § 8, 59 § 4; soie: 
31 § 4,5; 32 § 3. 

dellaliq : cf. courtage. 

DEMURDJIBAZARI 
RI): 24 § 1. 

DEMURGIBAZARI : cf. DEMURDJI- 
BAZARI. 

DENIZLI (Donuzlu) : 2 § 1. 

denrées : 86 § 4, 87 § 2, 54 § 4; cf. beurre 
fondu, canne 4 sucre, caviar, farine, 
graisse de queue de mouton, huile de 
sésame, miel, œufs, pain, sel, sucre, 
vinaigre, yoghourt. 

dents de morse : 87 § 2. 

dépôt pour garder le moût : 89 § 14. 

derbend kéyleri : 19 § 6, 28 § 2; p. 161. 

dergäh-i "Alem penâh : cf. Porte Souveraine. 

dergâh-i mu'allă : cf. Sublime Porte. 

dévidoir : 31 $ 4. 

dime (ôchr, onda) : 5 § 5, 9 § 7, 88 § 4, 5, 
39 § 3, 6, 9, 11, 16, 48 § 2, 3, 58 § 2; 
pp. 165-168 ; sur les ruches : 39 § 8; pp. 
166, 167. 

dimi : cf. bure. 

diplomatique : cf. adresse, adresse-exposé, 
clauses finales, dispositif, exposé, formule 
de validation, invocation, notification, 
protocole, protocole final, protocole initial, 
salut, texte. 

DIRAMA : cf. DRAMA. 

dirhem : p. 40; 2 § 2, 3, 5 § 2, 3, 6, 8 § 4,9 
§ 4, 10 § 4, 11 § 2, 13 § 4, 6, 14 § 2, 15 
§ 2, 3, 16 § 3, 25 § 4, 51 § 1, 2; pp. 173, 
174, 177 ; de Damas: 48 § 2; p. 177. 

dispositif : pp. 44, 48, 50, 51. 

djeleb : 48 § 2. 

djenderedji : cf. moulineur. 

doghandji : 19 § 6, 28 § 2; p. 161; cf. timar 
de-. 

déntim : p. 160 et n. 3. 

DONUZLU : cf. DÉNIZLI. 

douane : pp. 39, 50, 57, 58; 80 § 2, 3, 83 § 
1-4, 34 § 3, 4, 35 8 1-4, 36 § 1, 2, 4-10, 
37 § 1-3, 46 § 5, 9, 13, 16, 54 § 1-6, 8, 11, 
13, 56 § 1-6, 57 § 1-7; p. 162; droit de —: 
pp. 57, 59; 87 § 2, 46 § 5, 57 § 6; taxe 
douaniére : p. 162. 

DOUBROVNIK (DUBROVNIK) : 5 § 3, 
10 § 5. 

DRAMA (DIRAMA) : 50 § 1. 

drap : p. 58; 86 § 1, 87 § 2, 42 § 1, 2, 5, 54. 
§ 1,56 85 ; p. 176 ; anglais, de BARBARIE, 


(DEMÜRGIBAZA- 


BERGAME, CATALOGNE, fetre, de 
FLORENCE, londrin, de MAJORQUE, 
qarziye : 42 § 2; cf. dellal. 

drapier : 42 § 5. 

droits : 42 § 5; achat des vignobles : 88 § 6; 
arbres fruitiers : 39 § 12; courtage : 42 
§ 2; mariage : 38 § 3, 89 § 2, 46 § 11, 14; 
p. 162, 168; pesage : 46 § 13; p. 167; 
secrétariat : 29 § 2, 54 § 5; tonneaux : 
88 § 3, 39 § 2; p. 162; vignobles : 39 § 12. 

DUBROVNIK : cf. DOUBROVNIK. 

ducat vénitien : p. 65, n. 1; pp. 174, 175. 


écarlate : cf. colorants. 
échelles : pp. 49, 57-59 ; 27 § 1, 3, 5, 36 § 1, 
11, 45 §1, 5481; cf. CONSTANTINOPLE 


EZINE, GALATA, GALLIPOLI, 
KHOURCHID, KILID  UL-BAHR 
MOUDANIA,  PHOCEE, SAMSOUN, 


SEMENDRIA, SINOPE, TCHECHME, 
VIDIN. | 

echkündjü (eëküngü) : 19 § 2; pp. 162, 171. 

EDIRNE : cf. ANDRINOPLE. 

EDIRNEQAPU : 85 § 2. 

EDJEOVASI (EGEOVASI) : 84 § 3, 54 § 1. 

EDREMID : cf. ADRAMIT. 

EDRENE : cf. ANDRINOPLE. 

EFLAQ : cf. VALACHIE. 

EGEOVASI : cf. EDJEOVASI. 

église : 47 § 2. 

EGYPTE : p. 176. 

emin : 1 § 1, 3, 14 § 3, 4, 25 § 1-3, 5, 26 § 
1-3, 5, 27 § 1-3, 5, 82 § 3, 40 § 2, 42 § 3, 
4, 46 § 9, 14, 15; pp. 161, 162, 171; 
atelier monétaire de Serrés : pp. 49, 57; 
13, 14 § 3, 4; Brousse : 82 § 3; détenteur 
de la ferme des ateliers monétaires 
d’Andrinople et de Constantinople : 1 
§ 1; échelle de Constantinople : 27; 
Gallipoli : 46 § 9; préposé aux dépenses 
impériales à Brousse : 26; salines de 
Salonique : 25 ; Samsoun : 57 § 7 ; Sinope : 
57 § 7; Tokat : 32 § 3; Trébizonde : 32 
§ 3. 

emir : p. 50. 

épices : 86 § 7, 42 § 2; p. 128 n. 10; ef. 
gingembre, poivre et poivre en grains. 

esclaves : p. 57; 19 § 4, 48 § 3, 46 § 6, 52 §5; 
fuyards : 19 § 4, 6, 52 §5; p. 166; maitre 
d’un fuyard : 19 § 4, 6, 52 § 5. 

esküngü : cf. echktindji. 

étoffe : 26 § 2, 4, 30 § 2, 4; 36 §1, 4, 37 § 2, 
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54 § 1, 56 § 2, 3, 5, 57 § 2-4; de Brousse : 
36 § 6, 54 § 5; franque : 36 § 6, 87 § 2, 
42 § 2, 54 § 4,5, 56 §5; importée : 80 § 3. 

exposé : pp. 44, 51 et n. 1. 

EZINE (EZINE) : p. 58; 86 § 1; échelle : 
36 § 1. 

EZINE : cf. EZINE. 


fabrique de cierges : p. 58; 41 § 1, 2, 4; 


de savon : 51 § 1. 

fardeau : p. 177. 

fardello : p. 177. 

farine : 26 $ 4, 33 § 1-3, 35 § 1-3, 36 § 4, 37 
§ 2, 54 § 4; prix: p. 108 n. 7. 

faux-monnayage : 5 § 7,8 §5,9 § 6,10 § 6. 

faux-monnayeur : 8 § 5, 9 § 6, 10 § 6. 

felarda : 42 § 2; p. 177. 

fellarda : p. 177. 

fer : 42 § 2. 

ferme (Ciftlik, tchiftlik) : 18 § 1, 4, 5, 
19 § 1, 2, 89 § 17; p. 160. 

ferme (muqataa) : 1, 11, 15, 17-19, 28, 29, 
33-39, 42, 44, 46, 51-54, 57. 

FEREDJIK (FIREGEK) : 50 § 1. 

fetre : cf. drap. 

figues : 46 § 13. 

FILBE : cf. PHILIPPOPOLI. 

FILEKE : 28 § 2. 

filet fixe (dalyan) : p. 58, 40 § 1. 

filuri : cf. florin. 

FILURINE : cf. FLORINA. 

fiorino : p. 175. 

FIREGEK : cf. FEREDJIK. 

firengi filori : cf. florin franc. 

firman : pp. 41 sqq., 50, 51 n. 1, 56, 57, 59 ; 
12, 16, 17 § 1, 18, 55, 58. 

fisc (beyt ul-mal) : pp. 53, 59; 52 § 1-3, 7; 
pp. 160, 167. 

fiscalité : cf. avariz; badj; beyt ul-mal; 
cift bozan aqéesi; courtage ; dime; dime 
sur les ruches, douane ; droits : achat des 
vignobles, des arbres, mariage, pesage, 
secrétariat, tonneaux, vignobles ; frais de 
chancellerie ; impôts ; ispendje ; kharadj ; 
levendliq aqéesi ; pichkech ; qanliq ; salar- 
liq; taxes; tekalif-i divaniye. 

FLORENCE : ef. drap. 

florin (filuri) : pp. 55, 59; 1 § 3, 4, 6, 7; 
p. 65 n. 5; 59 § 1-4; p. 174 sqq.; — 
echrefi : 59 § 4; p. 176; — franc: p. 50; 
1§1, 3,6; p.65n.1; 4781, 59 § 1,4; 
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p. 174 sqq. ; — hongrois : 59 § 4 ; p. 176 ; — 
sultani : 59 § 4; p. 176; prix : 59 § 4. 

FLORINA (FILURINE) : 24 § 1. 

flouri (florin) : p. 176. 

FOGA : cf. PHOCEE. 

fondation pieuse (vaqf): p. 41 ; 18 § 4; p. 87 
n. 5; 19 § 6, 28 § 1; p. 170; saline de 
Saroukhan : 28 § 1. 

fondé de pouvoir (vekil) : 52 § 6. 

fonderie : 13 § 3. 

fonte : 18 § 4, 6, 59 § 1. 

forgeron (kiiredji) : 19 § 6; bohémien : 29 
§ 3. 

formule de validation : pp. 44, 45. 

fourrures : cf. lynx, martre, renard russe, 
zibeline. . 

frais de chancellerie (yazidji haqqi) : 26 § 2. 

FRANCS : 86 § 2, 37 § 2, 4, 54 § 2, 56 § 4, 
5; pays: 86 § 9, 87 § 2, 51 § 1. 

fruits : cf. figues, fruits secs, raisins. 

fruits secs : 42 § 2. 

furda : p. 177. 

futchi resmi : cf. droit sur les tonneaux. 

fuyard : pp. 57, 59; 19 § 1, 4-6, 52 § 1, 55 
§ 3; p. 165. 


GALATA (GALATA) : pp. 58, 59; 88 § 1, 
36 $ 1, 87 § 1, 38 § 1, 5, 89 § 3, 42 § 1, 
54 § 1; échelle : 80 § 1, 54. 

GALATA : cf. GALATA. 

GALLIPOLI (GELIBOLU) : pp. 46, 47, 58, 
59 ; 84, 36 $ 1, 9, 37 § 2, 46 § 1, 3, 9, 54 
§ 1, 56 § 4; échelle : 36 § 1, 54. 

garant : p. 161 ; (tutu adam): 26 § 2. 

GELIBOLU : cf. GALLIPOLI. 

gem'iyyet : p. 163; cf. izbor. 

GENES : 80 § 2, 86 § 2, 87 § 2, 54 § 2, 56 
§ 1. 

gerbes (céréales) : 38 § 4, 39 § 3, 58 § 3. 

gerdek degüri (resm-i gerdek) : cf. droit de 
mariage. 

GERMIYAN (atelier monétaire) : 

gingembre : 36 § 7, 42 § 2. 

GIRABNE : cf. GREBENA. 

glace : 26 § 4. 

GORENYE : cf. GREBENA. 

GOULIDJ (GULIG) : 58 § 1. 

graisse de queue de mouton : 42 § 2. 

GREBENA (GIRABNE, GORENYE) 
pp. 51 n. 1, 59; 24 § 1, 55 § 1. 

gripe (ighribar) : cf. bateaux. 

GULIG : cf. GOULIDJ. 


p. 161. 
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GUMENDJE (GUMENGIYE) 50 § 1. 
GUMENGIYE : cf. GUMENDJE. 


gümrügün resmi : cf. taxe de douane. 


hache en fer : 87 § 2. 

halle (qapan) : p. 178. 

HAMZA : pp. 47, 48; 52 § I. 

havale : p. 57 ; 25 § 2, 26 § 2, 27 § 2; p. 162. 
henné : cf. colorants. 

héritage : p. 59; 19 § 2, 52 § 1-3, 55 § 4. 
hudjdjet : 27 85 ; 29 § 3. 

huile de sésame : 49 $ 3. 


IBALEA (ALAYVAHELI) : 24 § 1. 

ighribar (gripe) : cf. bateaux. 

igliz : cf. drap anglais. 

ildjan : cf. permis de séjour. 

ilerdjan : cf. permis de séjour. 

ilkhan : pp. 162, 166. 

imam : 46 $ 14, 52 §7; p. 163. 

impôts : pp. 39, 161, 165, 167, 168, 170, 172. 

Inaleik H.: pp. 36 n. 4, 92 n. 2, 99 n. 2, 106 
n. 2, 117 n. 5, 120 n. 1, 127 n. 3, 141 n. 2, 
151 n. 1, 152, n. 1. 

INE (INE) : 58 § 4. 

INE: cf. INE. 

invocation : pp. 43, 44. 

ISLAMBOL : cf. CONSTANTINOPLE. 

ispendje (pengyek, ispenge) : 39 § 9, 48 § 2, 
3, 57 § 6; pp. 163, 166. 

ispenge : cf. ispendje. 

ISTANBUL : cf. 

izbor : p. 163. 

[IZVETCHAN (IZVEGAN) : 24 § 1. 


CONSTANTINOPLE, 


JACOPO DE PROMONTORIO : p. 174. 
janissaire : 53 § 3. 

jardin : 47 § 2. 

JUIFS : 21 § 3, 34 § 1, 46 § 12, 54 § 11. 


KABAKALAR (QABAQALAR) : 58 § 1. 

KADLANI (CATALOGNE) : cf. drap. 

KAFFA (KEFE) : cf. brocart. 

KALKANDELEN (QALOANDELEN) : 24 
§ 1. 

KANGHERI (QANQIRI) : p. 57; 17 § 1. 

KARABOUROUN (QARABURUN) : 22 
§ 4. 

KARADJA (QARAGA) : 58 § 4. 

KARASI (QARASI) : p. 57; 22 § 1. 

KARASOU (QARASU) : p. 57; 20 § 1, 
45 § 1. 
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KARASOU YENIDJES! (QARASU YENI- 
GESI) : 45 § 2, 50 § 1. 

KARATOVA (QARATOVA) : pp. 48, 56; 
6 § 1,10 § 1, 48§1; mine: 10, 48. 

KASTAMOUNI (QASTAMONI) : p. 57; 
17 § 1. | 

KASTORIA (KISTERIYA, KOSTERIYE) : 
p. 57, 24 § 1, 28 § 1, 3, 50 § 1. 

KAVAK (QAVAQ) : 84 § 3, 46 § 13, 54 § 12. 

KEFE : cf. KAFFA. 

keftche : cf. cuiller 4 fondre. 

kehledar : 18 § 6. 

kelbeteyndji : 18 § 6. 

KEMAL : p. 49; 18 § 1, 26 § 1. 

kemha : cf. brocart de Kaffa. 

ketkhiida : pp. 49, 52; 12 § 2, 21 § 4, 22 
§ 3, 5, 28 § 3, 26 § 1, 28 § 3, 29 84,831 
§ 6, 7, 44 § 1, 45 § 3, 49 § 4, 52 § 7, 55 § 4, 
5 ; pp. 163, 169; — de Brousse : 44 § 1; 
p. 163. 

KHALIL fils de MUSTAFA : 58 § 1. 

kharadj (kharäë) : p. 59; 8 § 3, 9 § 3, 10 
§ 3, 29 § 3, 89 § 9, 47 § 2, 48 § 2, 55 § 1-5; 
p. 163; BOHEMIENS : 29 § 3; percep- 
teur : 55 § 1-5; p. 161; terre de — : 
p. 167. 

kharadjdji : cf. percepteur de kharadj. 

khass : p. 59; 19 § 1, 39 § 1, 6, 9, 10, 15-18, 
52 § 1, 58 § 1, 58 § 1; pp. 164, 166, 170; 
de Marmara : p. 58; 89 § 16; mine: 
7 § 2,4; pré: 89 § 7; village: p. 58; 38 
§ 1, 2, 4, 6, 7, 89 § 2, 3. 

KHIZIR fils de FIDE : 19 § 1. 

KHOURCHID (KHURSID) 45 § 1; échelle 
de — : 45 § 1. 

KHURSID : cf. KHOURCHID. 

KILID UL-BAHR (KILID UL-BAHR) 
86 8 1, 54 § 1; échelle de — : 86 § 1, 54. 

KILID UL-BAHR: cf. KILID UL-BAHR. 

KIRTCHEVO (QABARGAQ) 24 § 1. 

KISTERIYE : cf. KASTORIA. | 

KIZILDJA (QIZILGA) p. 57; 22 § 4; 
saline de : 22 § 1, 2, 4; sel : 22 § 3, 4. 

knez : 4 § 2,7 § 2,8 §2,9§ 2,10 82; p. 164. 

KOBRULU : cf. VELES. 

kôke (navire ponté) : cf. bateaux. 

KONYA (QONYA): atelier monétaire de — : 
15 § 1, 2; p. 161. 

KOROUDJI (QORUGI) : 58 § 4. 

KOSTERIYE : cf. KASTORIA. 

KOZLIDERE (QOZLIDERE) 
46 § 13, 54 § 12, 


34 § 3, 


kiiredji : cf. forgeron. 
kuyudji : 42 § 5. 


LALA CHAHIN PACHA : p. 160. 
LAZ (pays de): 7 § 1. 


LEFTERI fils de GALYANOZ : 36 § 1, 
54 § 1. 
législation : cf. chéria, coutume, décision, 


loi, loi ancienne, loi canonique, règle, 
règlement. 

legs pieux (vaqf) cf. fondation pieuse. 

levend : 19 § 6; p. 164. 

levendlik aqéesi : p. 168. 

liman resmi : cf. taxe portuaire. 

limon resmi : cf. liman resmi. 

lingot : 18 § 4. 

loi : 81 § 1, 36 § 13, 57 § 7; — ancienne : 
7 § 2, 21 § 1, 24 § 1, 80 § 2, 40 § 1, 58 
§ 2; — canonique: p. 169 ; — de Constan- 
tinople : 57 § 7. 

lot : 6 § 2. 

LUFT! PACHA : p. 38 et n. 1. 

lynx : 87 § 2. 


machine : 4 § 2-4,5 § 5, 7 § 2, 8 § 2,9 § 2, 
10 § 2, 48 § 2. 

machiniste : 4 § 2, 9 § 2, 3, 10 § 2, 3. 

magasin public (qapan) : p. 178. 

MAHMUD : 60 § 1. 

maître d'un esclave : 19 § 4, 6, 52 § 5. 

MALGARA (MIGALQIRA) : 46 § 3. 

malvoisie (benefche, menaviche, meneviche, 
menuch) : 86 § 10, 37 § 3, 54 § 8, 56 § 6, 
57 § 5. 

MANASTIR : cf. MONASTIR. 

mangir : cf. manqur. 

manqur (mangir) : 11 § 2; p. 176; cf. pul. 

Mantran R.: p. 126 n. 6. 

marchand : 2 § 2, 5 § 3, 6 § 1-4, 8 § 4, 10 
§ 4, 80 § 2, 4, 81 § 3, 5, 8, 82 § 4, 5, 83 
§ 6, 85 § 4, 86 § 11, 13, 41 § 3, 42 § 2, 3, 
43 § 3, 4, 46 § 8, 51 § 2, 54 § 10, 56 § 3, 
57 § 3, 6; p. 168; — déporté : 87 § 2; 
— franc : 56 § 2, 57 83; — mécréant : 
30 § 2. 

marchandises : cf. agneaux ; arc (poigné d’) ; 
argent; bateaux : gripe, navire pont, 
sandale ; bétail; bœuîfs ; brocart de 
Kaffa ; bure; camelot franc; cantharide ; 
céréales ; charbon ; chaux ; chevaux ; 
cierges ; cire ; colorants ; cotonnade ; 
crête de poisson; cuir; cuir de Russie ; 
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denrées ; dents de morse; draps; épices ; 
esclaves; étoffes ; fourrures ; fruits ; 
glace; malvoisie; métal (article en); 
métaux; moât; moutons ; or; outres; 
peaux ; poisson ; poules ; savon ; sésame ; 
soie et soie grège ; soufre ; tissus ; toiles ; 
tuiles ; vêtements en toile de lin; verre; 
vin; voile de gaz. 

marché : pp. 46, 58; 42 § 5,48 § 2, 46 § 6; 
pp. 159, 178 ; — aux céréales : 46 § 4; — 
aux chevaux : 42 § 5, 43 § 4, 46 §6; — 
aux esclaves : 48 § 3; — aux puces : 
41 § 3, 4, 42 § 5; — couvert : 2 § 2, 41 
§ 4, 42 § 5, 43 § 3, 4; cf. dellal; qaban, 
gapan : 43 § 1, 2, 46 § 4, 6; p. 178. 

marin : 44 § 2, 3. 

marine : p. 164. 

MARITZA (MERIG) : 29 § 2. 

MARMARA (khass de) : p. 58; 89 § 16. 

martre : 87 § 2. 

mastic : 87 § 2. 

MAYORKI (MAYORQUE) : cf. drap 

mécréant : 21 $ 3, 28 § 2, 29 § 3, 33 § 2, 35 
§ 2, 36 § 2, 38 § 2, 4, 6, 39 § 2-5, 9, 46 § 11, 
48 § 3, 53 § 3, 54 § 2, 55 § 2-5, 57 § 6; 
acheteur — : 80 $ 3; — d'origine franque: 
30 § 3; — fuyard : 55 § 3; — labourant 
sur des khass : p. 166; marchand — : 
30 § 2; mineur — : 48 § 1, 2; — non- 
tributaire : 87 § 4; — privilégié : 34 § 2, 
46 § 12, 54 § 11; sipahi —: 6 § 1. 

MEDITERRANEE : 86 § 9, 54 § 6 

medre : 84 $ 2, 36 § 10, 87 § 3, 88 § 4, 6, 
39 § 3, 46 § 12, 54 § 8, 11, 56 § 6, 57 § 5; 
p. 177. 

MEGRI : cf. MEGRI. 

MEGRI (MEGRI) : p. 57; 20 § 1. 

MEHMED : 44 ŞI. 

MEHMED II: pp. 35, 36, 37 et n. 5, 39 n. 4, 
40, 41, 43 n. 3, 65 n. 1, 87 n. 5, 159, 160, 
162, 163, 165, 171, 173-176. 

MEHMED III: p. 37. 

MEHMED fils de hadjdj1 AHMED : 19 
§ 1. 

menaviche : cf. malvoisie. 

menevche : cf. malvoisie. 

meneviche : cf. malvoisie. 

MENTECHE (MENTESE) : 2 § 1. 

MENTESE : cf. MENTECHE. 

MENTESE fils de l’amil : 88 § 1, 35 § 1. 

menuch : cf. malvoisie. 

MER NOIRE: 86 § 9, 42 § 2, 54 § 6. 


mercure : 87 § 2. 

MERIG : cf. MARITZA. 

messager : 55 § 5. 

mesure de minerai : 6 § 2. 

métal (articles en) : cf. chaîne de galtrien, 
clochettes, colliers, haches en fer, pelles en 
fer, or (objet en). 

métaux : cf. argent, cuivre, fer, mercure, or; 
raffinage : p. 167. 

métayer serf : p. 167. 

métiers cf. affineur, bijoutier, boucher, 
boulanger, charretier, cribleur, cultiva- 
teur, djeleb, drapier, forgeron, marchand, 
moulineur, orfèvre, pêcheur, portefaix, 
prostituée, tréfileur d'argent. 

métrologie : cf. balance ; bastav ; coudée ; 
dirhem; dirhem de Damas; déniim; 
fardeau, fardello, felarda, fellarda, furda ; 
medre ; mesure ; misqal; misura ; mizan, 
miidd, müdd d’Andrinople ; miziir; once, 
once de Roum; oqqa, peson. 

métropolite : pp. 50, 58; 47 § 1-3. 

mevqufat : cf. bien sans détenteur, bien 
vacant, terre sans détenteur. 

mevqufdj1 (mevqufg1) : p. 86 n. 7; 18 § 
3-5; p. 164. 

mevqufg1 : mevqufdjr. 

miel : 41 § 3, 42 § 2. 

MIGALOIRA : cf. MALGARA. 

MIHALIG: cf. MIKHALITCH. | 

MIKHALITCH (MIHALIG) : p. 59; 52 § 1. 

millet : 33 § 1-3, 385 § 1-3, 86 § 4, 37 § 2, 
54 § 4; prix: p. 108 n. 6. 

minerai : 3 $3,6 82 ; acheteur de—(otiraq) : 
8 § 2. 

MINES : pp. 39, 55, 56; 3 § 1, 4 § 1-3, 5 
§5,6,6§1,7§1, 2, 4,8 §1-4,9 § 1-4, 7 
10 § 1-4; — de Roumélie : cf. 
KARATOVA, NOVO BRDO, PLANINA, 
ROUDNIK, SASE, SIDREKAPSA, SRE- 
BRENICA, ZAPLANINA; termes con- 
cernant les — : cf. acheteur de minerai, 
buruh, chef de mineurs, chihde, khass, 
lot, machine, machiniste, minerai, mineur, 
mineur mécréant, ouvrier, propriétaire de 
puits, puits, roue à retirer l’eau, travailleur, 
urubar. 

mineur : pp. 48, 58; 8 § 2, 9 § 2, 3, 10 § 3, 
48 § 3; — mécréant : 48 § 1, 2. 

misqal : 1 § 3, 6, 59 § 1, 3, 4; pp. 175, 177. 

misura : cf. mizir. 

mizan : cf. balance. 
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moine : p. 50; 47 § 1-3. 

MOLDAVIE : p. 174. 

monaboliya : cf. monopole. 

MONASTIR (MANASTIR) : 24 § 1, 50 § 1. 

monnaie * pp. 37, 39; 18 § 5; p. 108; cf. 
aspre, aspre Muhammedi, argent, coin, 
ducat vénitien, faux-monnayage, fiorino, 
florin, florin echrefi, florin franc, florin 
hongrois, florin sultani, fonderie, fonte, 
lingot, manqur, piéce de cuivre, piéce 
démonétisée, pièce d'or, pièce retirée de la 
circulation, pul, taux de change; cf. 
atelier monétaire. 

monnayeur (darbkhanedji) : 1 § 2, 4, 59 § 
1, 3. 

monopole (monaboliya) : céréales 38 § 4, 
89 $ 3; moût 48 § 3; riz 50 § 3; pp. 164, 
165. 

MOUDANIA (MUDANYA) : pp. 58, 59; 
36 $ 1, 9,37 $2,4481,3,5481,56$5; 
échelle de — : 36 $ 1, 44, 54. 

moule : 18 § 4. 

moulineur (djenderedji) : 31 § 5. 

moût : 84 § 1-3, 38 § 4, 39 § 3, 14, 46 § 12, 16, 
48 § 3, 54 § 11, 13; monopole : 48 § 3; 
p. 165. | 

moutons : 28 § 1, 2, 29 § 2, 3, 86 § 5, 39 § 18, 
43 § 6, 46 § 2, 3, 58 § 4; p. 167; graisse de 
queue de — : 42 § 2. 

MOYEN-ORIENT : p. 35 n. I. 

miibachir (mübaëir) : 88 § 7, 36 § 12; p. 165. 

mübaëir : cf. mübachir. 

muchtulug (muëtuluq, miiZdelik) : 19 § 4, 
6, 52 § 4; p. 165. 

MUDANYA : cf. MOUDANIA. 

müdd : 89 § 2, 4, 58 § 2; p. 177 ; — d’Andri- 
nople : 38 § 2. 

MUHAMMEDI : 58 § 1. 

milk : 19 § 6. 

mültezim : p. 52; 6 § 4, 89 § 6; p. 165. 

mumkhane : cf. fabrique de cierges. 

MURAD Ier: p. 176. 

MURAD khan: p. 43 n. 3. 

MUSA IBN HASAN: p. 37. 

miisellem : p. 59; 18 § 2, 3, 19 § 3, 6, 21 § 3, 
58 § 1-3; p. 165. 

MUSTAFA : p. 47; 54 § I. 

mustulug : cf. muchtuluq. 

MUSULMAN : 21 § 3, 26 § 2, 4-6, 29 § 3, 
30 8 2, 33 § 2, 34 § 1, 35 § 2, 86 § 2-4, 7, 
37 § 2, 42 § 2, 46 § 9, 54 § 2, 3, 11, 56 
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81, 3-5, 57 8 2, 4,6; — BOHEMIEN: 
29 § 3. 

miizdelik : cf. muchtuluq. 

müzür : 25 § 3; p. 177. 


na’ib : cf. naib. 

naib (na’ib) : 3 § 3, 22 § 3, 28 § 3, 80 § 5, 
38 § 7, 44§1, 46 § 3, 49 § 4, 50 § 4,55 § 4; 
p. 165. 

navire ponté (kéke) : 42 § 2, 46 §7; — 
franc : 46 § 7. 

nazir : cf. surintendant. 

NEMANJA : p. 164. 

NEVABIR : cf. NOVO BRDO. 

NEVABIRDE : cf. NOVO BRDO. 

NEVABIRI : cf. NOVO BRDO. 

NEVAR : cf. NOVO BRDO. 

nevyafte : 55 § 5. 

NIQOLA : 6 § 1. 

non-musulman : 42 § 2. 

non-tributaire : 36 § 2-4, 7, 87 § 4, 46 § 9, 
54 § 2, 3. 

notification : pp. 44, 45, 48, 49, 51 n. 1. 

NOVABERI : cf. NOVO BRDO. 

NOVO BRDO (NEVABIR, NEVABIRDE, 
NEVABIRI, NEVAR, NOVABERI) 
pp. 47, 55, 56 ; 3 §1,4§1, 2,5 §1,6 §1, 2, 
15 § 1, 2, 16 § 3; p. 161; atelier moné- 
taire de — : 5 $ 3, 15 § 1, 2, 16 § 3; p. 161. 

noyer : 89 § 12. 


ôchr : cf. dime. 

ocque (oqqa) : 41 § 4; p. 177. 

œufs : 86 § 5; prix: p. 114 n. 3. 

OKHRI : cf. OKHRIDA. 

OKHRIDA (OKHRI) : 24 § 1. 

olivier :.89 § 12. 

once (ünki, ouggia) : 6 § 2; p. 177; — de 
ROUM : p. 177. 

onda : cf. dime. 

ônki : cf. once. 

oqqa : cf. ocque. 

or : pp. 55, 59; 1 § 1-6, 8, 59 § 1-4; pp. 169, 
175 ; objet en — : 59 § 2; prix : 59 § 4. 

orfèvre : 1 § 2, 5, 6, 59 § 1, 3. 

orge : 88 § 1-3, 35 § 1, 2, 36 § 4, 87 § 2, 38 
§ 2, 89 § 2, 58 § 2, 54 § 4; prix : p. 105 
n. 5. 

ORIENT : p. 36. 

ORKHAN (le sultan) : pp. 165, 171. 

ortaqëi : cf. ortaqtchi. 

ortag¢éilig : p. 166. 
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ortaqtchi (ortaqéi) : pp. 58, 59, 119 n. 2; 
39 $ 4, 8, 11, 16, 53 § 1-3; p. 166. 

ôër : cf. dime. 

otüraq : cf. minerai (acheteur de —). 

outre : 87 § 2. 

ouvrier : 8 § 1, 2, 4 § 2, 10 § 218 § 6, 14 
§ 3, 5. 


pain : 36 §5; prix: p. 114 n. 4. 

PALOLOGOZ (MANOL, QANDROZ) 
36 § 1, 54 § 1. 

pâturage : 58 $ 3. 

paysan : p. 166; cf. cultivateur, cultivateur 
de riz, mécréant labourant sur les khass, 
métayer serf, ortaqtchi, raia. 

peaux : 42 § 2. 

pécheur : 40 § 2, 44 § 3. 

pelle en fer : 87 § 2. 

pendjyek (pengyek) : cf. ispendje. 

pengyek (pendjyek) : cf. ispendje. 

percepteur de kharadj (kharadjdji) : 55 
§ 1-5; p. 161. 

permis de séjour (ildjan, ilerdjan) : 4 § 3, 
8 § 3,9 § 3,10 § 3; p. 162. 

PERSE (soie de) : 81 § 2. 

peson (qantar) : pp. 177, 178. 

PETRAURI : 88 § 1, 35 § 1. 

PHILIPPOPOLI (FILBE) : 19 § 1. 

PHOCEE (FOCA) : 86 § 1, 54 § 1; échelle 
de — : 36 § 1, 54. 

pichkech : 47 § 1. 

pièce : — de cuivre : pp. 56, 176; — démo- 
nétisée : p. 169; — d'or: pp. 174, 175; 
— retirée de la circulation : p. 168. 

PIRLEBE : cf. PRILEP. 

PIRLEPE : cf. PRILEP. 

PLANINA : p. 56; 9 § 1; mine de —: 9. 

poisson : 40 § 2. 

poivre : 42 § 2; p. 128 n. 10; — en grains : 
36 § 7. 

PORTE : pp. 39, 41, 46-48, 53; 1 § 6, 
8 §1,6§1,7 § 5,18 § 2,14 § 4, 6,17 § 1, 
18 § 3, 19 § 2, 21 § 4, 22 § 3, 23 § 1, 26 § 3, 
27 § 3-5, 87 § 1, 39 § 5, 17,43 § 1, 48 § 1, 
51 § 1, 52 § 1, 2, 7,53 § 1, 54 § 1, 55 
§ 1, 5, 58 § 1, 59 § 3, 4, 60 § 2; pp. 162, 
163, 170; — Souveraine : p. 47. 

portefaix : 42 § 4, 43 § 2, 5. 

poules : 36 $ 5; prix: p. 114 n. 2. 

pré : 39 § 7. 

PREMEDI : cf. PREMETI. 


PREMETI (BERAMDI, PREMEDI) 
pp. 51 n. 1, 59; 24 § 1, 55 § 1. 

prâtre : 4 $ 2,7 § 2,8 § 2,9 § 2, 10 § 2, 
47 § 2, 3. 

PRILEP (PIRLEBE, PIRLEPE) : 24 § 1, 
50 § 1. 

Principautés roumaines : p. 164. 

prix : cf. argent, blé, cire, farine, millet, 
ceufs, or, orge, pain, poules, riz, soie. 

PRIZREN (BIRIZREN) : 24 § 1. 

produits agricoles : p. 58; 85 § 3. 

propriétaire de puits : 8 § 1, 6 § 2. 

prostituées : 46 § 14. 

protocole : p. 43 ; — final : 
— initial : pp. 43, 44. 

protogeros : p. 104 n. 1. 

puits (de mine): 3 § 1, 2,4§1, 2,6 §1, 2, 4, 
E : 2, 9 § 2,10 § 2, 48 § 2; propriétaire 

:3 § 1,6 § 2. 

cute 6 § 2, 11 §1, 2; p. 176; sarraf en —: 
11 § 2. 


pp. 43, 44; 


qaban : cf. balance et marché. 
QABAQALAR : cf. KABAKALAR. 
QABARGAQ : cf. KIRTCHÉVO. 
qadi : pp. 42, 50, 51, 57; 1 8 7, 9,2 §4 
3§3,5§7,6§2,7§2,4,8 §5,9§6 
10 $ 5, 6, 12 § 2,18 § 2, 6, 14 § 4,1 
§ 1,5, 17 § 1-3, 18 § 1, 2, 4, 5, 19 8 2, 4, 6 
20 § 3, 21 § 3, 4, 22 § 3, 5, 28 § 3, 24 § 4 
25 § 5, 26 § 2, 3, 5, 27 § 3, 5, 28 § 3, 29 § 3, 


4, 30 § 5, 31 § 2, 4, 5, 7, 82 § 2, 4, 3 
$ 17, 18, 40 § 3, 41 § 5, 43 § 7, 44 § 1, 
45 § 2, 3, 46 § 10, 14, 48 § 3, 4, 49 § 4, 
50 $ 4, 51 § 2, 52 8 2, 4, 5, 7, 55 § 4, 5, 


58 § 1, 3, 59 § 5; pp. 163, 165-167, 169. 
qadiliq : cf. circonscription judiciaire. 
qalkhane : cf. atelier de purification. 
qanliq : 22 § 3, 46 § 17; p. 167. 
QANQIRI : cf. KANGHERI. 

Qantar : cf. balance et peson; — resmi : 
cf. droit de pesage et taxe de pesage. 

qanunname : pp. 35, 38, 41 sqq., 47, 48. 

qapan : cf. balance, halle, magasin public, 
marché. 

qappan : cf. qapan. 

QAPU : cf. PORTE. 

QARABURUN : cf. KARABOUROUN. 

QARAGA : cf. KARADJA. 

OARAGOZ : 8 § 1. 

QARAMAN (principauté de) : p. 165. 

QARAMANI MEHMED PACHA:p. 88, n. 5. 


OARASI : cf. KARASI. 

QARASU : cf. KARASOU. 

QARASU YENIGESI : cf. KARASOU 
YENIDJESI. 

QARATCVA : cf. KARATOVA. 

QARAVIRYE : cf. VERRIA. 

qarziye : cf. drap. 

qassamdj1: 13 $ 6. 

OASTAMONI : cf. KASTAMOUNI. 

OAVAO : cf. KAVAK. 

OAYSAR fils de KASARID : 88 § 1, 35 § 1. 

qist : cf. terme; -el yevm : cf. terme jour- 
nalier. 

QIZILGA : cf. KIZILDJA. 

QOGHRI (QOGRI) : 46 § 3. 

QOGRI : cf. QOGHRI. 

QONYA : cf. KONYA. 

QORUDJI : cf. KOROUDJI. 

QOSTANDIN : 57 § 1. 

QOSTANTINIYYE : cf. CONSTANTI- 
NOPLE. 

qovan üchri : cf. dime sur les ruches. 

qoyun adeti : cf. taxe sur les moutons. 

qoyun badji : cf. taxe sur les moutons. 

QOYUNERI : 19 § 5, 29 § 2. 

QOZLIDERE : cf. KOZLIDERE. 

qul : cf. agent; serviteur : pp. 45-48, 51, 55. 

qulluq : cf. service. 


RAGUSAINS : p. 70 n. 3. 

raia : p. 37; 7 § 4, 8 § 3,9 § 3, 10 § 3, 21 § 3, 
39 § 14, 48 § 2, 53 § 3, 56 § 3, 57 § 4, 
58 § 2; pp. 167-168, 170; déguerpisse- 
ment : 7 § 4; p. 168 et n. 6; fuyard : 
55 § 3; p. 168; impôts : p. 167. 

raisins : 46 § 13, 16. 

récipient : 39 § 14. 

reçu (temessiik) : 29 § 3. 

registre : 18 § 1, 2, 4, 14 § 3, 4, 18 § 4, 29 § 3, 
42 § 3, 52 § 2, 55 § 1, 5; p. 165. 

régle : 24 § 1. 

réglement (qanunname, yasaq hikmi, yasaq- 
name, : pp. 35-39, 41 sqq., 48, 51 n. I, 
52, 54-59 ;1§1,2§1,48§1,5 § 1,7 §5, 
8 § 1,9 § 1,10 § 1, 11 § 1, 2, 18 § 2, 7, 


14 § 4, 20 § 1, 2, 21 § 1-3, 22 § 1-3, 28 § 1, 
24 § 1, 2, 25 § 2, 3, 80 § 1, 81 § 1, 2, 32 
§ 1, 2, 87 § 1, 89 § 1, 40 § 1, 41 § 1, 48 § 5, 


44 $ 1, 45 8 2, 46 § 1, 48 § 1, 4, 49 § 1-4, 
50 § 1, 3, 51 § 1, 52, 53 § 1, 2, 54 § 1, 7, 
55 $ 5, 56 § 1, 59 § 1, 4, 60 § 1; pp. 169, 
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171, 175; — ancien : 
49 § 2, 59 § 3, 4. 

renard russe : 87 § 2. 

resm-i berat : cf. taxe de bérat. 

resm-i gerdek (gerdek degiiri) : cf. droit de 
mariage. 

resm-i kitabet : cf. droit de secrétariat. 

rigole : 20 § 1, 2, 22 § 2. 

riz : p. 59; 50 § 2, 3, 58 § 1, 3; cultivateur 
de—: 19 § 6; monopole : 50 53; p. 165 ; 
prix : p. 140 n. 16. 

rizière : p. 59; 50 § 1, 2, 58 § 1; — de 
l'État : 58 § 2, 3. 

ROUDNIK (RUDNIK) : 
mine de — : 7. 

roue à retirer l’eau : 6 § 2. 

ROUM (RUM) : 57 § 2; p. 177; once 
de — : p. 177. 

ROUMELIE (RUMELI) : pp. 49, 56, 57, 
59; 1 $ 9, 11 § 1, 2,15 § 1, 16 § 1, 4, 
19 § 1, 24 § 3, 29 § 4, 81 § 2, 32 §2,54§1; 
pp. 160, 168-169, 172; beylerbey : p. 160; 
BOHEMIENS : 29; p. 163; occidentale : 
24; QOYUNERI : 29 § 2; soie : 818 2; 
TARTARES : 19 § 5; TURKMENES : 
29 § 1. 

RUDNIK : cf. ROUDNIK. 

RUM : cf. ROUM. 

RUMELI : cf. ROUMELIE. 

RYCAULT : p. 171. 


15 $ 3, 29 § 2, 


p. 56; 7 § 1; 


sahib-i ayar : pp. 49, 56; 13 § 1, 3, 4, 6, 7, 
14 § 1-6; pp. 168, 169. 

SAHILLLOGLU H. : p. 84 n. 8. 

salaire : 18 § 4, 27 § 4. 

salarliq : 88 § 3-5, 39 § 2, 3, 6, 9, 11, 12, 16, 
48 § 2, 58 § 2; p. 168. 

saline : pp. 49, 57; 21 § 1-3, 22 § 1, 2, 23 § 1, 
25 § 1, 3, 4; cf.: BEHRAM, KIZILDJA, 
SALONIQUE, SAROUKHAN, TAV- 
CHANLU. 

SALONIQUE (SELANIK): pp. 49, 57; 48 
§ 3, 50 § 1; saline de — : 25 § 1, 3. 

salut : pp. 44-45, 49, 51 et n. 1. 

SAMSOUN (SAMSUN) : pp. 50, 59; 57 
§ 1, 7; échelle de — : 57 § 1. 

SAMSON : cf. SAMSOUN. 

sandale (santal) : 42 § 2. 

sandjaq (sanÿaq) : p. 39; 2 § 2,8 § 1,19 § 3, 
50 $ 1; pp. 168-169. 

sandjaqbey (sangaqbey) : pp. 42, 50-52; 
1§7,9,2§ 4,3 § 3,7 § 3, 10 § 5, 6, 12 
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§ 2, 16 § 1, 5,17 § 1, 2, 18 § 1-5, 19 § 2, 
3, 6, 20 § 3, 22 § 3, 24 § 4, 28 § 3, 29 § 4, 
84 § 3, 46 § 9, 10, 13-15, 17, 49 § 4, 50 § 4, 
52 8 7, 54 § 12, 55 § 4, 5, 59 § 5, 60 § 1, 2; 
pp. 163-164; 169. 

sandug : 2 § 2. 

sangaq : cf. sandjaq. 

sangaqbey : cf. sandjaqbey. 

santal : cf. sandale. 

SAQIZ : cf. CHIOS. 

SAROUKHAN (SARUKHAN) : p. 57; 
2 8 1, 21 § 3, 4, 28 § 2; saline de — : 
21 § 1-3. 


sarraf (changeur) : 1 § 2, 6, 8 § 4, 9 § 4, 
10 84,12 § 1, 18 § 2,14 § 3, 4, 16 § 2, 4, 
48 § 3, 59 § 1, 3; 169; — en pul 


11 § 2. 
SARUKHAN : cf. SAROUKHAN. 
SASE : p. 56 ; 7 § 1; mine de — : 7, 
SAUVAGET J. : p. 126 n. 6. 
savon : p. 59, 42 § 2, 51 § 1, 2. 
secrétaire : 55 § 1. 
sel: p. 57; 20 § 1, 2, 21 § 2, 3, 22 § 2-5, 

24 § 3, 25 8 2-4; étranger : 22 § 3, 24 §2; 

exploiteur de — : 20 § 2; marchand de — : 

19 § 6; cf. saline. 

SELANIK : cf. SALONIQUE. 

SELIM Ier: pp. 37 et n. 4, 39 n. 4. 

SEMENDERE : cf. SEMENDRIA. 

SEMENDRIA (SEMENDERE) : p. 59 ; 
60 § 1; échelle de — : 60. 

SERAPIRING : cf. SREBRENICA. 

SERBIE : p. 164. 

ser'ia : cf. chéria. 

SERRES (SEREZ, SIROZ) : pp. 49, 56, 59 ; 
1 § 2,13 § 1, 14 § 1, 15 § 1, 2, 16 § 3, 
50 $ 1, 59 § 1; atelier monétaire de — : 
1§2;p. 65 n. 4; 13, 14, 15 § 1, 2,16 § 3, 
59. 

service (quiluq) : 17 § 2, 18 § 4, 19 § 2; 
p. 167. 

sésame : p. 59 ; 49 § 1, 2; huile de — : 49 § 3. 

SIDREKAPSA (SIDREQAPSA) : pp. 48, 
58; 48 § 1, 2; mine de — : 48. 

SIDREQAPSA : cf. SIDREKAPSA. 

sikkedar : 18 § 6. 

simsar : 81 § 2, 4-8, 82 § 2; pp. 161, 163, 169. 

SINAN PACHA : 22 § 4. 

SINOB : cf. SÎNOPE. 

S{NOPE (SINOB) : pp. 50, 59; 57 § 1, 7; 
échelle de — : 57 § 1. 

sipahi : 12 § 2, 18 § 3; p. 87 n. 5; 21 § 3, 


39 § 18, 42 § 5, 46 § 10; p. 170; — 
mécréant : 6 § 1. 

SIROZ : cf. SERRES. 

SKOPLIE (USKUB) : 50 § 1; atelier moné- 
taire de —: p. 161. - 

SLAVES DU SUD : p. 164. 

soie : p. 57; 81 § 1-5, 7, 8, 82 § 1-5, 86 § 6, 
11, 37 § 2, 42 § 2, 56 § 5, 57 § 2; pp. 161, 
169; prix : p. 105 n. 3. 

soldats : 89 § 18, 46 § 10; pp. 165, 170. 

solution : 1 § 6, 59 § 1. 

soufflet : 1 § 6, 59 § I. 

soufre : 36 § 11, 37 § 2, 42 § 2. 

SPANDUGNINO T. : p. 169. 

SREBRENICA (SERAPIRING) : p. 56; 
7 § 1,8 §1; mine de — : 7, 8. 

subachi (suba81) : pp. 42, 52; 1 § 9, 8 § 3, 
5 87,7 8 3, 4,8 § 5, 10 § 6, 12 § 2, 17 
§ 1, 2, 18 § 4, 19 § 4, 6, 20 § 3, 21 § 3, 4, 
22 $ 3, 23 § 3, 24 § 4, 26 § 2-6, 28 § 3, 
29 § 4, 39 § 10, 40 § 3, 41 § 5, 43 § 7, 
45 § 3, 48 § 3, 4, 49 § 4, 50 § 4, 52 § 7, 
55 § 4, 5, 59 8 5; pp. 163, 170. 

subalternes : 1 DEA UE 
9 8 3, 7, 10 § 3, 6, 12 § 2, 17 § 2, 18 § 
2, 5, 19 § 1, 2, 20 § 3, 21 § 4, 22 § 3, 23 § 
24 § 4, ape 5, 6, es 2, ay ? 


60 § i 
subaăi : cf. subachi. 
SUBLIME PORTE(DERGAH-I MU'ALLĂ), 
pp. 41 n. 3, 46, 47. 
sucre : 42 $ 2. 
SULEYMAN Ier : p. 37. 


sultan: p.55;1§1,5,2§1,38§1,2,4§1 
5§1,6§ 2, 3,7 §1, 3,5,8 § 1,9 § 1,5, 
10 § 1, 11 § 1, 12 § 2, 3, 18 § 1, 2, 7, 14 
§ 1, 4, 6,15 § 1, 16 § 1, 5, 17 § 1-3, 18 § 4, 
19 § 1, 20 § 1, 21 § 1, 4, 22 § 1, 3, 4, 28 § 1, 
24 § 1, 4, 25 § 1, 3-5, 26 § 1-6, 27 § 1, 2, 
ei ee ae 31 § 1, 3, 6-8, 
32 § 1, 38 § 1, 35 § 1, 36 § 1 ee § 1, 
39 § 1, 5, 6, 40 § 1, 41 § 1 , 2, 5, 42 § 1, 
43 § 1, 6, 44 § 1, 3, 45 § 1, 2 § 1, 47 


§ 1, 3, 48 $ 1, 49 $ 1, 50 $ 1, 3, 4, 51 § 1, 2, 
52 § 1, 2, 7, 58 § 1, 4, 54 § 1, 55 § 1, 3-5, 
57 § 1, 6, 58 § 1-3, 60 § 1, 2; pp. 163, 
174-176 ; boutiques du — : 49 § 2. 

surintendant (nazir) : 31 § 6. 

suvari : 28 § 2, 55 § 4; p. 170; — dépendant 
directement de la Porte : p. 170; — 
détenteur d'un timar : p. 170. 


takhil bazari : cf. marché aux céréales. 

TARABOZAN : cf. TREBIZONDE. 

taxe (badj) : 48 § 5, 46 § 6; p. 159. 

TARTARES de Roumélie : 19 § 5. 

taux de change : florin echrefi, — franc, 
— hongrois, — sultani 59 § 4. 

TAVCHANLU (TAVSANLU) : p. 57; 23 
§ 1; saline de — : 28 § 1, 2. 

TAVSANLU : cf. TAVCHANLU. 

taxe : de la balance 81 § 3, 8, 32 §3; — de 
bérat pp. 44, 49, 50; 19 § 1, 38 § 1, 86 §1; 
pp. 113 n. 6, 168 ; — canonique p. 163 ; — 
coutumiére pp. 162, 167, 168; — de 
douane 46 § 13; pp. 159, 162; — de 
pesage 46 § 13; — portuaire 34 § 3, 36 
§ 10, 87 § 3, 54 § 8, 12; p. 164; — sur les 
brebis 4 traire 89 § 18; — sur les fours 
89 § 15; — sur les moutons p. 57; 28 
§ 1, 2, 29 § 1, 89 § 10, 18, 46 § 3; pp. 159, 
167 ; — sur les tonneaux 48 § 2; p. 162. 

TCHECHME (CESME) : 86 § 1, 54 § 1; 
échelle de — : 86 § 1, 54 § 1. 

TCHEKMEDJE (CEKMEGE) : 89 § 4. 

tcherakhor : 47 § 2. 

tchiftlik : cf. ferme. 

TCHOUKOURDJA (GUKURGA) : 53 § 4. 

TECHANDJ (TESANG) 24 § 1. 

tekalif-i divaniye : 47 § 2. 

TEKFURDAGI : cf. TEKIRDAGH. 

TEKIRDAGH (TEKFURDAGI) 84 § 3, 
54 § 1. 

temesstik : cf. recu. 

terazi resmi : cf. taxe de balance. 

terazu : cf. balance. 

terme (qist) : 15 § 4, 29 § 4, 33 § 4; — 
journalier : 33 § 7, 36 § 12, 38 § 6. 


terre : pp. 166-168, 170; — cultivable 
p. 168 ; — de dime p. 167 ; — en franchise 
de droits p. 165; — sans détenteur 


(mevqufat) p. 57; 17 § 1, 2,19 § 1; — 
de kharadj p. 167; — de labour : cf. 
ferme (tchiftlik); —- vacante 19 § 3; 
cf. : bachtina, bien vacant, bien sans 
détenteur, champ, khass, monopole, patu- 
rage, pré, riziére, timar, vaqf, vignoble, 
zi’amet. 

TESANG : cf. TECHANDJ. 

texte : pp. 43, 44. 

THEVENOT : p. 39 et n. 2. 

timar : p. 41; 18 § 1, 2, 4,5; p. 87 n. 5; 
19 § 1, 2, 55 § 3,5; pp. 161, 162, 170; — 
de doghandji : 18 § 1; — vacant : 19 § 2. 
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timar erleri : cf. timariot. 

timar yeyen : cf. timariot. 

timariot (timar erleri, timar yeyen) : 12 § 2, 
18 $ 4, 55 § 3,5; pp. 164, 165, 168, 170. 

TIMOK-MORAVA : pp. 37 n. 4, 39 n. 4. 

TIRE (atelier monétaire) : p. 161. 

TIRKHALA : cf. TRIKALA. 


tissu: p. 58; 42 § 1, 3, 5; — brodé d'or : 
42 § 5. 

toile: — blanche 87 § 2 ; — brodée d’or 
42 §2; — de chanvre 42 § 2; — de lin 
87 § 2, 42 § 2. 


TOKAT (TOQAT) : 81 § 2, 3, 7, 82 § 3: 
soie de — : 81 § 2. ; 

TOMA fils de VASLUOUS : 6 § 1. 

TOPQAPU : 35 § 2. 

TOQAT : cf. TOKAT. 

trame : 31 § 4. 

travailleur : 4 § 2, 7 § 2. 

TREBIZONDE (TARABOZAN) : 32 § 3. 

tréfileur d’argent : 2 § 3, 5 § 6. 

trésor : 13 § 4; p. 160; — impérial : 47 § 1; 
p. 137 n. I. 

tributaire : 30 § 2, 3, 86 § 2, 3, 4, 87 § 2, 

- 46 89,48 83,54 §2, 3, 56 § 1, 3-5, 57 § 2, 4. 

TRIKALA (TIRKHALA) : 50 § 1. 

tughra : pp. 43 et n. 3, 44. 

tughradji : 13 § 6. 

tuile : 39 § 15. 

TURKMENES de Roumélie : p. 57; 29 § 1. 

TURQUIE : p. 37 n. 3, 

tutu adam : cf. garant. 


UCHDJI (USGI) : 50 § 1. 

ulaq : cf. courrier. 

urubar : 4 § 2, 8 § 2, 9 § 2, 10 § 2; p. 170. 
USGI : cf. UCHDJI. 

USKUB : cf. SKOPLIE. 

usta : cf. contremaitre. 

UZUNÇARSILI Î.H. : p. 162. 


VALACHIE (EFLAQ) : 86 § 6, 54 § 5. 

VALAO : 24 § I. 

vaqf : cf. fondation pieuse. 

VARDAR YENIGESI : cf. YENIDJE 
VARDAR. 

varuq : cf. propriétaire de puits. 

VARVARI : cf. drap de BARBARIE. 

vekil : cf. fondé de pouvoir. | 

VELES (KOBRULU, KOPRULU) : 24 § 1, 
50 § I. 

VENEDIK : ct. VENISE. 
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VENISE (VENEDIK) : p. 37; 30 § 2, 36 


§ 2, 54 § 2, 56 § 1, 57 § 2; p. 174. 

verre : 87 § 2. 

VERRIA (OARAVIRYE) : 50 § 1. 

vêtement en toile de lin : 87 $ 2. 

VICENCE : p. 39. 

VIDIN : p. 59; 60 § 1; échelle de — : 60. 

vignoble : 34 § 1, 2, 38 § 6, 39 § 12, 46 § 12, 
47 § 2, 48 § 2, 3, 54 § 11. 

vilayet : p. 52; 2 § 1,10 § 6, 12 § 1, 20 § 3, 4, 
57 § 2; p. 171. 

vin : 84 § 2, 86 § 10, 87 § 3, 54 § 8, 56 § 6, 
57 § 5; cf. : malvoisie. 

vinaigre : 42 § 2. 

voile de gaz : 87 § 2, 42 § 2. 

voyageur : 2 § 2,9 § 5, 10 § 5, 39 § 4. 

voynug : 28 § 2. 


WANSLEBEN (le Pére) : p. 37. 


yamagq : 4 § 2, 3,7 § 1, 2,4, 8 § 2, 3, 9 § 2, 3, 
10 § 2, 3,18 § 2; p. 171. 

YANI fils de QABAQUZ HUSI: 6 § 1. 

YANQO : p. 46; 42 § 1. 

YA’QUB (amil) : p. 47; 86 § 1, 54 § 1. 

YA’QUB (miisellem) : 58 § 1. 

YA’QUB TEBRIZOGLU : p. 50; 57 § 1. 

yasaq : pp. 41, 42, 48. 

yasaq hiikmi : pp. 41, 42. 


yasaqdji: p. 55; 1 § 1, 6,2 § 1, 2, 4,8 § 1-3, 
4 § 1-3, 5 8 1-5, 7, 8 § 1-5, 9 § 1-6, 10 
§ 1-6, 11 § 1, 2,12 § 1, 16 § 2,17 § 2, 3; 
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p. 86 n. 7; 18 § 1, 2, 20 § 1-3, 21 § 1, 3, 4, 
22 § 1-5, 28 § 1-3, 24 § 1, 2, 4,380 § 1, 4,5 
82 § 1-4, 85 § 4, 37 § 1, 40 § 1-3, 41 § 1, 5, 


43 § 1, 45 § 1-3, 46 § 1-8, 12, 15, 16, 49 
§ 1-4, 50 § 1-4, 58 § 1-5, 54 § 1, 11, 57 § 6, 
7, 59 $ 1, 3, 4, 60 § 1, 2; pp. 169, 171; 
salaire de —: p. 171. 

yasaqname : pp. 41 sqq., 47, 48. 

yasaqquli : 57 § 6; p. 171. 

yava : cf. béte égarée. 

yaya : 18 § 2, 19 § 3, 21 § 3, 4; p. 171. 

yayabachi : 39 § 17. 

yazidji haqqi : cf. frais de chancellerie. 

YELEDJ (YELEG) : 24 § 1. 

YELEG : cf. YELEDJ. 

YENIDJE VARDAR (VARDAR YENI- 
DJES!) : 50 § 1. 

YENIQAPU : 85 § 2. 

yoghourt : 86 § 5. 

YOROS : 36 § 1, 54 § 1. 

YUNUS : p. 49, 25 § 1. 

yürük : 18 § 2, 21 § 3, 29 § 2, 89 § 13; 
pp. 171, 172. 

YUSUF : p. 46; 44 § I. 


ZAGHORA (ZAGORYE) : 24 § 1. 
ZAGORYE : cf. ZAGHORA. 

ZAPLANINA : p. 56; 9 § 1; mine de — : 9, 
zi'amet : p. 170. 

zibeline : 37 § 2. 

ZIHNA (ZIKHNE) : 45 § 2. 

ZIKHNE : ct. ZIHNA. 
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